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Lentettenent des pays du tiers-monde 

Une défaillance 
inquiétante 

La 
secours de la Côte-d'ivoire, qui 
ne peut plus honorer Fe. 

tion depuis Le début de l'année. 
En regard, te service de sa dette 
extérieure s'élève, lui, à 7 mit- 
Kards de francs on 1987. 

précis, rien n'est donc réglé, et 
douloureuse rechute 6 cette rap- 

pelle à point nommé la gravité du 
problème de la dette du tiers- 

provisions que deux banques 
américaines, la Citicorp et la 
Chase Mahattan, viennent de 

part de ces 

moins un durcissement progres- 
vis-è-vis de 

avril dernier, à hauteur de 
30 milliards de dofars en trois 
ans. K n'est pas exclu qu'à Tokyo 

réellement 

ments 
10 %}, ce qui les rend vuinéra- 
bles. 

L'affaire ivoirienne montre 

sont plus à l'abri d’une défai- 
lance, en raison d'une 
tion des échanges mondiaux 
d'autant grave que, selon 
l'OCDE, aucune amélioration 

prochains mois, bien_ au |.. 
contraire. A Venise, l'atmo- 
sphère sera lourde. 

lement F intérêts 7. ses 
emprunts contractés à 
l'étranger. 

Ce grand producteur de 
matières premières avait 
déjà obtenu en 1984-1985 
que soient rééchelonnées les 
échéances de sa dette. 

La chute des cours du 
café et du cacao replace la 
Côte-d'Ivoire en position 
difficile. Tout en soulignant 
qu'il ne cherchait aucune 
confrontation, Abidjan a 
également annoncé au FMI 
que le pays n'était plus en 
mesure d'accepter de nou- 
veaux efforts financiers. 

(Lire nos informations page 26.) 

La Côte-d'Ivoire, après 
plusieurs autres Pays en: 
voie de développement, a 

Le dis itif de LEON des | 
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étroliers 

. l'hostilité du Congrès. inquiet du caractère 
improvisé de la décision de la Maison Blanche, l'adminis- 

iôñ américaine a re, HEGIIO 

€agan, 
de l'Ouest de 

é de plusieurs semaines la 
“en place dans le Golfe d'un dispositif de protection 

l pétroliers du Koweït. La reculade du président 
guf fait suite également au refus des Européens 

contribuer aux efforts américains dans le 
Golfe, constitue un nouveau revers pour la présidence. 

WASHINGTON 
de notre correspondant 

La nervosité croissante du 

le temps d’approfondir ieur 
réflexion et de parvenir au 

consensus qui leur fait comme 
souvent défaut. 

Pour l'heure, il n'est en tout cas 
pas possible de prédire les choix 
non ere Er ge) 

de ls steation difficile pour le Mas 
Alors que le projet 

Dors d placer onze des vingt-deux 
pétroliers koweïtiens sous drapeau 
américain est en préparation 
depuis quelque trois mois, il serait 
en effet extrémement dommages- 
‘ble d’y renoncer pour la seule rai- 
son que l” Amies vient de 

, avec les morts de la 
frégate Stark, qu’on n’intervenait 
pas sans risques dans une zone de 
guerre. 

BERNARD GUETTA. : 

{Lire la suite page 4.) 

La mort du professeur Jean Delay 

Un médecin de l'art 
Le professeur Jean , de 

En académicien, comme jadis 
en blouse de grand patron, 
entouré d'amis étincelants où 

ne  ruissesux de son . pute soi ét or ré 
Jex: “Int par 

comprendre 
chez Ionesco et tant d’autres écri- 
vains. 

Mais il se pourrait aussi que 
Jean Delay aït ressenti toute sa 

regret d’avoir opté pour la méde- 
cine. Comme le Gide des Nourri- 
dures terrestres, Qu'il savait par 

cœur, on l'imagine souffrant des 
« sécrifices de virtualités » 
qu’impose tout choix. Un certain 
dépit de créateur rentré justifie- 
Trait qu’il ait placé au cœur de ses 
recherches le rôle de la pere 
dans l'art. 

ee art est dk es de |" 
- culier, échapperaient-ils à e maladie un ëh: 
l'angoisse ordinaire de devoir dis- (Renaa) ; «L'œuvre d'et ex une 

santé artificielle» (Gide); « La 
la est une sorte de folie: 

qu'on rend à peu près 
ble» el « Sans névrose, 
pas de littérature » (Ionesco). 

Encore fallaitil étabär com 
ment s'opère ce passage du patho- 
logique à Pesthétique, comment 
Part se fait médecine. 

{Lire la suite page 9.) 

L'élection de Jean Rouch à ls 

Conserver, restaurer, préserver, 
diffuser. Le credo, de Henri Lan- 
gloss, l'inventeur de la Cinémathè- 
que française, tenait dans ces 
quelques propositions. Contre 
vents et marées, en dépit des 
crises et des soubresauts, la capa : 
été maintenu Avec des moyens . dérisoi : 4 
souvent Aujourd’hui, êtte institution vicille d'un dont 

siècle a besoin de prenûre une 

sement 

Fabri des pouvoirs publics. 5 

© En 1979, Michel Guy lui avait : 
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Défection à Cuba 
Le général Del Pino, 

de la défense, s'est a 

du mini 

 Fnide 
PAGE 3 

Le sommet du pacte de Varsovie 

Alors que se tient à Berlin-Est un sommet du de que pue 
Varsovie consacré essentiel 
rité et de désarmement, un mystérieux peti 

aux 
dpt 

risme se pose, sans avoir été inquiété, sur la place Rouge, 
face au Kremlin. 
PAGES 3 et 6 

L'offensive à Sri-Lanka 
* Les forces de Colombo auraient remporté 

d'importants succès sur les séparatistes tamouls. 
PAGE 5 

Le Honde 
SANS VISA 

Re Lu 

Le mystère qui 
met le 

gr ‘Pages 17 #21 

“Labère de M. Michel Rocard 
sur Ja décision de M. Mitterrond 

déclaré dans ; une position difficile 
PAGE 7 

Radio-France lance «France-Info » 
La ah radio d'information 
continue commence le 1e juin. 

PAGE 13 

Le casse-tête des loyers HLM 
Ils peuvent Le mMenLEs.. 

mais les nr publics surveillent… 
PAGE 25 

- Le sommaire complet se trouve page 28. 

Le remplacement de Costa Gavras par Jean Rouch 

Qui gouverne la Cinémathèque ? 
toute vitesse. Enfin, la Cinéma 
thèque, autrefois instrament -uni- : 
que en son genre, a suscité des 
émules un peu partout. Elle n’est 
plus Le mouton à cinq pates jalour 

donné un premier ballon d’oxy- 
gène en lui ouvrant les casemates 
de Bois d’Arcy ou elle aïlaït pou- 

‘ voir entreposer ses trésors les plus 
fragiles. Trois ans plus tard, Jack 
Lang nommait à sa tête ie 
cinéaste -Gavres. avec. une 

de francs, en 1986, et s'apprête à 
débourser 1,7 mällions de francs 

” pour la conservation des-films. 

Cette avgrientation considéra- 
ble des ressources à permis, en six 
ans, de résoudre les problèmes les 
plus urgents. Les entrepôts ou 
sont stockés les bobines ant été 
assainis. Des locaux ont êté 

- trouvés pour les éléments de 
décors, costumes et les innombra- 
bles archives papiers. La sauve- 
RS 

._{ Lire la suite page 17.) 
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Débats 

TOLÉRANCE 
Le mot « tolérance », qui circule tant aujourd'hui, est beaucoup plus chien 

qu'on ne le croit, estime Roger Mehl à propos d'un débat qui se déroule à partir du 
29 mai, à Strasbourg, au sein dé l'assemblée générale de la Fédération protestante 
de France. Il représente un pis-aller, et il existe de l'intolérable. Entre les partis, 
l'intolérance a souvent conduit à des erreurs de manœuvre graves au moment de la 
décision. Le climat pourrait s'améliorer, et Jean Baudouin estime qu'on devrait 
mieux tirer avantage des périodes d'alternance politique: 

Conviction 
et liberté de conscience 

La détermination du tolérable et de l'intolérable 
est parfois du domaine spirituel 

N choisissant comme thème 
central de sa 18° Assem- 
blée générale, qui se tient 

à Strasbourg les 29, 30 et 31 mai 
1987, « Conviction et Tolé- 
rance », la Fédération protestante 
de France aborde un sujet dont 
l'actualité et la difficulté sont éga- 
lement évidentes. Certes, à 
Yheure actuelle, dans le 
occidental au moins, la tolérance 
est admise en principe par toutes 
les familles spirituelles — encore 
que l'antisémitisme et la xénopho- 
bie fassent des percées inquié- 
tantes. Mais on peut se demander 
si les progrès de la tolérance ne 
vont pas de pair avec l'érosion des 
convictions, s'ils ne sont pas un 
effet dérivé et inattendu de cette 
érosion. 

La question se pose surtout à 
propos des convictions religieuses, 
qui, très fortes dans le passé, ont 
manifesté, dans les guerres de 
religion, une intolérance souvent 
sanglante. Bien qu’elles eussent 
pu trouver dans le dépôt même de 
leur foi des raisons d’être tolé- 
rantes, de respecter la liberté de 
toute créature, les Eglises chré- 
tiennes n'ont pas engendré la tolé- 
rance. Celle-ci est née au dix- 
huitième siècle, essentiellement 
dans l'esprit des hommes qui 
étaient rehgieusement des ue 
ques et des agnostiques et qi 
annonçaient l'actuelle sécularisa- 
tion. Ï a fallu que les Eglises 
chrétiennes essayent de réintégrer 
dans leur doctrine une valeur qui 
était née en dehors d'elles et 
contre elles. Cet effort, elles l'ont 
fait dans un relativement 
récent et en substituant générale- 
ment au terme de la tolérance 
celui de liberté de conscience. Si 
le Conseil œcuménique des 
Eglises n'a cessé de réclamer 
cette liberté pour tous les 
hommes, fussent-ils des athées, la 
déclaration de Vatican II, d'ail- 
leurs uniquement centrée sur La 
liberté religieuse, ne va pas tout à 

fait aussi loin, et on peut le regret- 
ter. 

XL est évident que les Eglises 
ont bien fait de privilégier le 
terme de liberté de conscience 
plus que celui, bien ambigu, de 
tolérance. On tolère ce que l'on 
n’a pas le pouvoir d'empêcher. 
C'est une sorte de concession faite 
à l’évolution des mœurs. Le 
fameux édit de tolérance de 1787, 
qui a rendu aux protestants fran- 
çais un état civil, ne leur accor- 
dait en aucune façon la liberté 
d'exprimer publiquement leurs 
convictions chrétiennes : simple- 
ment, il prenait acte du fait que 
les protestants n’avaient pas tous 
disparu et qu’il fallait bien régler 

par ROGER MEHL (*) 

ua Certain nombre de problèmes 
jusque-là insolubles. 

Nous attendons des Eglises 
qu'elles proclament, haut et 
ferme, que la tolérance, qui a êté 
une étape précieuse dans l'évolu- 
tion d'un partie de l'humanité, 
n'est pas suffisante. Elle repré- 
sente trop souvent un pis-aller, 
alors qu’il devrait être clair que 
toute créature humaine a un droit 

toute la mesure où ce droit ne 
constitue pas un obstacle pour ce 
même droit chez fes autres. Ma 
liberté s'arrête à l'instant précis 
où elle entrave la liberté des 
autres. 

Un axiome funeste 
L'axiome, longtemps soutenu 

par la chrétienté, selon lequel il ne 
peut y avoir de liberté pour 
l'erreur ou pour l’hérésie est un 
axiome funeste. Et pourtant, à 
l'heure où divers intégrismes 
politico-religieux ont fait leur 
apparition dans de nombreuses 
parties du monde et où, en parti- 
culier dans Le Proche et le Moyen- 
Orient, se développent à une 
vitesse qui devrait nous effrayer 
des législations dites, sans doute à 
tort, islamiques, qui portent 
atteinte à l'intégrité physique et 
mentale de certains individus 
(couper la main d'un voleur!}, 
force est de reconnaître qu'il 
existe de l’intolérable. 

Je sais bien qu'il est difficile et 
périlleux de circonscrire les 
limites de l'intolérable. On ne 
saurait cependant échapper à 
cette nécessité. A l'heure où le 
SIDA nous apparaît comme aussi 
dangereux que les pestes de jadis 
et où le corps médical et les pou- 
voirs publics s’efforcent, en atten- 
dant le vaccin libérateur, de met- 
tre en place des mesures 
susceptibles de limiter la propaga- 
tion de la maladie, est-il tolérable 
que certains magazines publient 
des pages de petites annonces qui 
invitent à des pratique homo et 
bétérosexuelles dont on sait perti- 
nemment qu'elles sont des vec- 
teurs du SIDA ? 

Les avis seront sans doute par- 
tagés. Certains diront que l'inter- 
diction de telles annonces consti- 
tue une atteinte à la liberté 
individuelle comme à la liberté de 

{°) Doyen de la faculté de théologie 
Re Smsoere 

ARFUMS 
COSMÉTIQUES 
MAROQUINERIE 

BRIQUETS 

la presse. Tout de même, il y a là 
un problème qu'on ne saurait 
ignorer. Les gouvernants le savent 
bien, eux qui viennent d'interdire 
fa publicité télévisuelle pour les 
boissons alcooliques. Le suicide 
n'est pas interdit par la loi, car le 
législateur a conscience que met- 
tre fin à ses jours relève de La 
liberté de l’homme et de la déci- 
sion de sa conscience. Mais est-il 
tolérable que soit publié et mis en 
vente un Ouvrage qui donne les 
«bonnes» recettes pour réussir 
un suicide ? 

Î existe certainement des cas 
nombreux où la législation (tou- 
jours sous-tendue de façon plus ou 
moins nette par une éthique) doit 
pouvoir réprimer l'intolérable et 
donc le définir. Mais cette défini- 
tion restera empirique, le législa- 
teur agira au coup par coup. Un 
concept général de l'intolérable 
engendrerait rapidement des 
abus. Par exemple, il est heureux 
qu'aucune disposition législative 
n'établisse une frontière absolue 
entre l'euthanasie passive, qui 
consiste à rendre à un malade 
incurable sa fin supportable, au 
risque de la hâter quelque peu, et 
une euthanasie active, sonvent 
sollicitée en pleine lucidité par le 
malade lui-même. Car la diffé- 
rence est souvent presque imper- 
ceptible, et il convient de respec- 
ter la conscience du malade et 
celle du médecin. 

Ce dernier exemple prouve que 
la détermination du tolérable et 
de l’intolérable est parfois (et 
j'insiste sur ce terme parfois) un 
problème spirituel que seule une 
conscience éclairée peut résoudre 
hic et nunc. Eclairée par quoi? 
Par la vérité sans aucun te, 
mais encore convient-il de se sou- 
venir, comme aimait à le dire le 
pasteur Marc Boegner, que la 
vérité en dehors de la charité 
cesse d'être vérité. 

Les temps du réformisme : 
Pourquoi ne pas imaginer une loi précaire et révocable:. : 

au gré des difficultés rencontrées dans son application ? 

A gauche française avait 
fondé l'essentiel de son 

: crédit politique sur son 
aptitude à conduire des réformes 
« globales », «cohérentes >» et 
« novatrices + susceptibles de 
«rompre avec le capitalisme ». 
La droite française, de son côté, 
tout vitupérant l’obsession 
transformatrice d’une gauche 
doctrinaire, n’en suggérait pas 
moins que des « réformes >» 
importantes seraient prompte- 
ment réalisées afin de stopper La 

Or, d'un bord à l'autre, les 
actes n'ont pas toujours été à la 
hauteur des ambitions déclarées. 

Au vu des différents échecs, il 
semble aujourd’hui possible 
d'identifier un type de réforme 
Plus spécialement exposée à la 
vindicte des faits. 

Il s’agit, tout d’abord, de 
réformes à caractère global visant 
à modifier l'économie générale 
d'un système. Or ce genre de pro- 
jet présente un double risque. 
D'une part, la complexité accrue 
du social pénalise les grands des- 
seins, qui se révèlent souvent 
impuissants à maitriser l'ensem- 
ble des données et multiplient à 
l'envi les effets indésirés. Surtont, 
l'émiettement corporatiste de La 
société française entame la capa- 
cité d'une réforme d'ensemble à 
satisfaire simultanément ses mul- 
tiples destinataires. Réformer 
l'Université, par exemple, signifie 
modifier le sort de très nom- 
breuses catégories dont les inté- 
rêts coïncident rarement. N'est-il 
pas remarquable qu'aucune caté- 
gorie ne se soit publiquement 
déclarée satisfaite de la loi Savary 
ou du projet Devaquet ? 

tage inspirées par une image pré- 
conçue de la réalité que par une 
analyse attentive du terrain et une 
évaluation réaliste des situations. 

I n'est pas, en soi, illégitime de 
souhaiter l'intégration de l'ensei- 
gnement privé dans un « grand 
service public» de l'éducation 
nationale. Il n'empêche qu’un tel 
projet heurtait durement l’etta- 

Le Monde du 20 mai a annoncé 
l'assassinat à Beyrouth du dirigeant 
communiste Hassan Hamdane. (...) 
Hassan Hamdane n'était pas seule- 
ment lié à la France par les ertaches 
familiales les plus chères : le combat 
qu'il avait choisi de mener pour un 
Liban indépendant, démocratique, 
pluriconfessionnel. prenait sa source 
aussi dans un attachement profond à 
la culture et aux traditions démocra- 
tiques de notre pays. 

D'autre part, on ignore totale- 
ment chez nous l'importance consi- 
dérable de son œuvre philosophi- 
que : les livres signés Medhi Amel, 
où il confrontait la théorie marxiste 
aux réalités politiques du Proche- 
Orient, étaient lus passionnément 
dans tout le monde arabe (et il faut 
Soubaiter les voir traduits trés vite 
en français). Ceux qui l'ont assas- 
siné (après tant d’autres intellec- 
tuels progressistes libanais) au nom 
de l'extrémisme religieux Îe plus 
\nOISTRAI, UE. 98 FU pes DompE de 
Goic. 

LIONEL FOLLET. 
Université de Besançon 

& Des références 
pour M. Le Pen 

Lorsque M. Le Pen sera devenu 
président de notre République (...), 
son premier souci devra être de faire 
supprimer à ceux qu'il nomme 
« sk ice du rem 
boursement par la Sécurité sociale 
des dépenses de santé à eux causées 
par leur honteuse maladie. 

H remettrait ainsi à l'honneur le 
Comportement hautement moralisa- 
teur et éminemment préventif des 

vénérables et bienfaisantes çaisses 
de secours patronales, ainsi d'ail 
leurs que celui des diverses sociétés 
mutuelles d'avant la guerre de 1914- 
1918. Ces institutions sociales, sou- 

titre de n’attribuer 
d'aide qu'à ceux qui le méritaient, 
cieuses à juste 

inscrivaient sagement dans un des 
es de leurs us « Toute 

lie provenant ‘inconduite 
ou de la débauche ne donne droit à 
aucune indemnité. » {...). 

en GRIYEAU, ° 
Chalon-sur-Saône. 

fi La Franche-Comté 
ne connaît pas 

L e 

l'argent suisse 
Médecin généraliste, habitant en 

Suisse tout près de votre pays, je 
passe souvent la frontière. Samedi 
dernier, je suis parti pour Belfort. 
Seulement j'avais oublié de me 
munir d'argent français. J'avais 
(seulement) sur moi 300 francs à 

Belfort, à d'autres endroits, mes 
L Leurs ne connaissant même 
le taux approximatif de change, 

soit 400 F français pour 100 F 
suisses. Agacé, j'ai repris alors le 
chemin de mon propre pays {...). 

industrie touristique qui peut se pas- 
ser de devises gères 
bles. 

D: FRANCIS RACINE. 
{Bevax, Suisse. } 

par JEAN BAUDUOIN (*) 

La volonté d’aligner notre sys- 
tèrme universitaire sur le modèle 
nord-américain d'autonomie et de 

concurrence est intellectuelle 
ment plausible. Il n'en remettaïit 
pas moins en cause aux yeux de 
milliers de jeunes cette espèce de 
contrat tacite en vertu duquel 
tout bachelier peut également et 
librement tenter sa chance dans 
l'une ou l’autre des filières de 
l'enseignement supérieur. 

Il n'est pas scandaleux qu'un 
ministre des transports désire 
développer le système de l'avaace- 
ment au choix parmi les agents de 
la SNCF. I reste qu’une telle 
mesure traumatisait l'ensemble 
d'uve corporation sans apparaître, 
per ailleurs, impérative du point 
de vue de l'efficacité du service 
poblc. 

Nous sommes ici en présence 
de politiques symboliques, qui ne 
sont point dictées par la nécessité 
mais par un pur apriorisme intel 
lectuel : 

1 s'agit, enfin, de réformes sou- 
vent bureaucratiques. couvées 
dans le secret des ministères et 
d'autant plus durement ressenties 
qu'elles n'ont pas été précédées 
d'informations et de consultations 
auprès des acteurs directement 
intéressés. 

« L'état de grâce » 

L'avortement de nombreuses 
réformes sonne-t-il pour autant le 
glas du réformisme ? N'y aurait-il 
point de moyen terme entre 
l’immobilisme et la révolution ? Il 
existe, aussi, des exemples de 
réformes réussies. 

D'une part, les périodes d’alter- 
nance politique restent des 
momedts tout à fait propices. 
Qu'est-ce qu’en effet l'état de 
grâce sinon ce laps de temps bref 
mais privilégié qui permet aux 
gouvernants de tirer parti d'un 
crédit tout neuf pour imposer des 
réformes d'envergure à des 
acteurs politiques ou sociaux qui 
n’ont point alors les ressources de 
s'y opposer. La loi Veil relative à 
l'interruption volontaire de gros- 

(®) Professeur de science politique à 
l'université de Rennes. 

scsse n'aurait certaineïnént pas 
. été adoptée en 1978 alors que la 

naît eau de tontes parts. Le gou. 
vernement socialisté….aurait 
éprouvé les pires difficultés pour 
imposer en 1983 la loï de nationa- 
lisation. Quant à la suppression de - 
l'impôt sur les grandes fortunes, 

elle serait déjà moins facile à réa- 

les revendications sociales. 

D'autre part, en dehors de 
l'état de grâce, il y a place pour 
des réformes réussies, y compris 
des réformes à prétention globale, 
Jorsque le produit final - résulte 
d'une lente maturation an cours 
de laquelle les différents acteurs 
concernés sont parvenus à limer 
les aspérités. Un texte aussi nova- 
teur que la loi Defferre relative à 
la décentralisation serait. resté 
dans les limbes s'il n'avait été pré- 
cédé de multiples négociations 
multilatérales, au cours des- 
quelles Jes points de vue des élites 
politiques et administratives 
s'étaient, peu à peu, rapprochés. 

D semble, cependant, que la 
société française se réconcilierait 
plus aisément avec. l’idée de 
réforme si celle-ci était dépouillée 
du caractère impératif et abstrait 
que lui inflige la forme législative 
ou réglementaire, Pourquoi ne pas 
imaginer, à l'image des sunses 
laws nord-américaines, l’idée 
d'une loi précaire et révocable, 
dont l'empire pourrait éventuelle- 
ment s’affaisser au gré des diffi- 
cultés ou des résistances rencon- 
trées dans son application ? 
Pourquoi ne pas expérimenter cer- 
taines réformes, présumées auda- 
cieuses, à de petites échelles, piu- 
tôt que d'imposer d'emblée leur 
généralisation à des milieux 
sociaux spontanément rétifs ? 

Paradoxalement, l'acclimata- 
tion. en, France d'un réformisme, 
.performant implique au préalable 
une authentique révolution cultu- 
relle : qu'on cesse de sacraliser un 
texte sous prétexte qu'il a reçu 
l'onction sainte de l’autorité légis- 
lative ou réglementaire et que 
l'administration ne saurait errer 
dans son exécution. Qui aura le 
courage de taillader une tradition 
qui compte parmi ses dépositaires 
des noms aussi glorieux que Jean- 
Jacques Rousseau ou Carré de 
Malberg ? 
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M. Mitterrand devait achever 
sa visite de cinq jours au 
Canada, vendredi 29 mai, à 

Monctog, dans La province du 
Nonveas-Brunswick. Jeudi, à 
Toronto, il avait exborté les 
pays riches &'« ouvrir davantage 
les marchés » aux nations en 

‘ t Avant de rega- 
gner la France, Le chef de l'Etat 

soutenir la leur pour stimuler celle 
des autres.» M. Mitterrand a fait 
référence, pour l'approuver, à La 
«stratégie coopérative de crois- 
sance proposée par M. Jacques 
Delors, président de ir Commission 
européenne. 

— Stabilité des changes et baisse 
des taux d'intérêt: le danger de n'y 
point parvenir pourrait, a dit 
M. Mitterrand, « devenir mortel ». 
I faut, a-t-il ajouté, baïsser les taux 
< faute de quoi l'économie mondiale 
continuera de marcher sur la tête ». 
Les fluctuations des changes, 8-t-il 
Observé, tirent les taux d'intérêt vers 
le haut et l'on privilégie les place- 

. ments finfnciers plutôt que les 
investissements industriels, 4e 
court terme s'imposant au long 
terme ». Cet état de fait, s’il se pro- 
longeaït serait, à ses yeux, « suici- 

- Lutte contre le protection- 
wisme: « Nos pays sont ious prolec- 
tionnistes, Nous sommes tous prati- 
quants, même si le culte est 
pratiqué avec discrétion Metions 

, - Zout sur la table, » 

— Développement du tiers- 
monde: les pays pauvres, a déclaré 
M. Mitterrand, « souffrent plus que 
quiconque de cette incapacité du 
monde organisé à préparer son ave- 
mir. Il faut que les nations riches 

‘ ouvrent davantage leurs marchés 
aux nations en développement ». 
M. Mitterrand remarque que la 
« dette » des pays pauvres ou en voie 
de développement « domine la scène 
du monde. et que les sociétés ban- 
caires et industrielles du Nord 

seront entraînées dans la chute par 
«les drames du Sud ». « II y a, dit- 

‘il une solidarité involontaire qui 
s'imposera & nous tous ». Le déve- 

des pays les moms favo- 
risés loi paraît être ba objectif 
Prioritaire pour tous les peuples 
riches», «La France, a-til ajouté, 
est prête à prendre sa part de cet 
effort » 

appelé les Canadiens, membres dun 
club des Sept, à «donner l'exem- 

. “ple»:.<De:ce peuple jeune, beau- 
de vieilles nations tireront une 

leçon, celle de l'audace propre à la 
jeunesse. » 

La visite du chef de l'Etat au Canada 

M. Mitterrand invite les pays riches à «ouvrir davantage 
leurs marchés aux nations en développement » 

Au cours du même diner, le chef 
de lPEtat a lancé un auire appel, 
strictement hexagonal cette fois. Il a 
demandé en son nom et au nom du 
« gouvernement de la République » 
aux industriels, financiers, hommes 
d'affaires et créateurs français de 
«faire preuve d'imagination et de 
volonté» et d'engager « un effort de 
présence» sur les marchés étran- 
gers. « Mes compatriotes, a-t-il 
remarqué, fabriquent de bons et 
beaux produits. Mais ils ont parfois 
un peu de peine à le démontrer au 
reste du monde, » 

La recherche 

de Pexcellence 

Auparavant, dès son arrivée à 
Toronto, M. Mitterrand avait visité 
la Bourse. Le président de cette 
place financière s'est félicité, devant 
lui, des opéretions de privatisations 
engagées en France. M. Mitterrand 
a affirmé, un peu plus tard, qu'il 
m'avait « pas entendu », Puis le chef 
de l'Etat français s'est promené dans 
le centre de la ville, au pied des buil- 
dings de verre et d'acier, aux 
façades d’un vert métallique ou 
dorées, architecture qu'il juge 
« audacieuse et très belle ». 

Près de Toronto, le président de la 
République a reçu à l’université 
York un diplôme de docteur konoris 
causa. Devant les professeurs de cet 
établissement qui se flatte d'être 
« l'université de l'excellence », il a 

L — Contrairemi 
que nous avons écrit dans ä 

Je Monde du 26 mai, l'ambassadeur |: 
de France au Canada lors de la visite 
du général de Gaulle au Québec, en 
1967, n'était pas M. Pierre-Louis 

Mallen, mais M. François Laduc. 

M. 

Diplomatie 
La conférence du pacte de Varsovie 

Gorbatchey tient la vedette 
*. au sommet de Berlin-Est 

Le sommet du pacte de Var- 
Sortie — auquel participe 
M. Gorbatcher, derait s'achever, 

résistances des autorités est- 
allemandes au vent de réformes 
veau de Moscou. 

| En marge du sommet, MM. Gor- 
batchev et Honecker s'étaient d'ail 
leurs rencontrés en tête à tête dans 
l'après-midi pour évoquer ces pro- 
blèmes. L'agence de presse. est- 

. allemande a rapporté que les deux 
hommes avaient + confirmé leur 
wolonté d'accroître la coopération 
dans tous les domaines, en fonction 
des devoirs imposés par l'évolution 
de la société dans les deux pays:et 
des nécessités internationales ». 

Prudence 

On sait les dirigeants est-. 
allemands extrémement prudents, 
voire réticents, face au soubait de 
M. Gorbatchev de faire bouger les 
sociétés socialistes. L'arrivée du 
numéro un soviétique à Berlin-Est 
n'a été annoncée qu'au tout dernier 
moment dans Ia presse est- 

qui l'a traité, depuis le 
début du sommet, comme un parti 

l'issue de sa rencontre avec | 
M. Honecker, semble © que 

iéti conscients des pro- " les Soviétiques, 
blëmes posés'à leur hôte, ne souhai- 
tent pas non plus aller trop vite ni 

plutôt rabat- 

i avaient estimé que ce 
'éit pes toujours à Est de faire 
des propositions, on s'attendait à la 

est-curopéens s'étaient réunis dès 
dimanche soir à Berlin-est pour pré- 
parer ce texte. 

Radio-Moscou a indiqué jeudi 
. soir que les débats avaient notam- 
ment sur l'élaboration d'une 

« nouvelle philosophie » des rela- 
tions internationales. Au cours de La 

e URSS : Entretiens de 
M. Denieu sur r'aton ae 5 

, Jean-François iau, charg 
ï ‘évaluation » sur 

cou de longs 
de vues à ce sujet avec M. loui 
Vorontsov, premier vice-ministre 
soviétique des affaires étrangères. Le 
pariementaire français s'est ee 

ine ot au Pakistan, rendu en Chine î où 

d'Afghanistan, Zaher Shah, en exil en 
Hale depuis treize ans. M. Deniau à 
réitéré se conviction que la question 

ji actuellement les pourpar- 

troupes soviétiques, et en perticuker 

le rôle qui sers imparti au PDPA (Parti 
communiste actuellement à la tte 
du pays). — AFP.) 

e Erratum. m. — Dans certaines de 
nos éditions datées 29 mai, une 
erreur, dont nous nous excusons 
auprès de l'intéressé st de nos lec- 
teurs, nous a fait ajouter un H malen- 
contreux au nom de l'auteur de l'art 

4 .de. sur -Boris Pastemak, l'écrivain 
Michel Aucouturier. 

ETATS-UNIS : l'enquête sur l«Irangate » 

L’ancien ambassadeur au Costa-Rica reconnaît 
son implication dans laide illégale aux « contras » 
Washington. — Un ancien ambas- 

sadeur des Etats-Unis au Costa- 
Rica, M Lewis Tambs, qui témoi- 
gnait, jeudi 28 mai, devant les 
commissions d'enquête du Congrès, 
a affirmé avoir reçu pour instruc- 
tons du lieutenant-colonel North, en 
1985, d'ouvrir un front dans le sud 
du Nicaragua, à une date où l'aide 
militaire américaine était légale- 
ment interdite. M. Tambs a repré- 
senté Washington au Costa-Rica de 
juillet 1985 à janvier dernier. 

La déposition du diplomate 
constitue la première preuve directe 
d'une implication d’un fonctionnaire 
du département d'Etat dans l'aide 
aux « Contras ». durant les deux ans 
où celle-ci était interdite par le 
Congrès. Comme d'autres témoins 
avant jui, M. Tambs a expliqué qu'il 
n'avait aucune raison de supposer 
que M. North n'agissait pas avec 
l'accord de + plus hautes auro- 
rités ». 

I a ajouté qu'il n'avait jamais 
douté de Ja légalité de ces instruc- 
tions, venant selon lui d'un groupe 
inter-ministérie] restreint, présidé 
par le secrétaire d'Etat adjoint pour 
les affaires interaméricaines, 
M. Elliott Abrams, et comprenant le 
chef du groupe de travail de la CIA 
pour l'Amérique latine, ainsi que 
M. Nortb, à l'époque fonctionnaire 
au Conseil national de sécurité de La 
Maison Blanche, 

M. Tambs 2 expliqué qu'il avait 
discuté avec le gouvernement du 
Costa-Rica de la construction d’une 
piste d'atterrissage dans le nord du 
pays afin de ravitailler les appareils 
parachutant des armes et divers 

matériels aux « contras » à l'inté- 
rieur du Nicaragua. ]] a ajouté qu'il 
avait aussi abordé cette question 
avec M. Abrems ainsi qu'avec 
l'ancien directeur de la CLA, Wik 
liem Casey, depuis décédé, et 
l'ancien conseiller de M. Reagan 
pour les affaires de sécurité natio- 
male, M. Poindexter. 

Un des membres de la commis- 
sion du Sénat, M. Warren Rudman, 
levant le voile sur des déclarations 
faites en privé par de futurs témoins, 
a déclaré que certains des propos de 
M. Tambs « étaient en contradiction 
absolue avec d'autres témoignages 
que ces commissions vont rece- 
VOIT ». 

Un plan. 

de financement privé 

L'ancien ambassadeur a sonligné 
avoir pris soin de ne jamais rencon- 
trer les dirigeants militaires des 
< contras », mais a indiqué que le 
chef d'antenne de la CIA à San- 
José-de-Costa-Rica, dont le pseudo- 
nyme est Tomas Castillo, avait pris 
contact avec eux. Ce dernier, qui a 
quitté la CIA après avoir été répri- 
mandé pour son action, devait être 
entendu à huis clos par les commis- 
sions. 

La piste d'atterrissage construite 
dans le nord du Costa-Rica était 
théoriquement secrète, mais son site 
€tait visible par les passagers de vols 
commerciaux. En outre, elle n'avait 
pas été correctement préparée pour 
être utilisée dans La saison des pluies 

Un général cubain 

_s’est réfugié en Floride 
Miami. — Un haut responsa- 

ble militaire cubain et sa famille 
ont- quitté clandestinement 
La Havane, jeudi 28 mai, à bord 
d’un avion Cessna et ont atterri 
sur la base aéronavale de Key- 
West en Floride. M. Perry Rivkid, 
responsable de l'immigration 
pour la Floride du Sud, a indiqué 
que le général Rafael del Pino 
Diaz, sa femme et ses trois 
enfants étaient autorisés à rester 
aux Etats-Unis, le FBI (sûreté 
fédérale) étant chargé de leur 
protection. Des responsables dui 
Pentagone ont assuré que le 
Cesena avait été accompagné 
par deux avions F-16 de l'armée 
de l'air américaine lors de son 
approche de la base séronavale. 

Ces précautions s'expliquent 
par l'importance de cette défec- 

avait quitté, il y a quelques jours, 
le service actif avec tous les hon- 
. neurs. | 

-_ Selon des responsables améri- 
cains, qui ont demandé à garder 
l'anonymat, « il s’agit du coup 

ä jère de ren- 

taire cubain, le lieutenant d'avia- 
tion. Eduardo Guerra Jimenez, 
avait fait défection aux Etats- 
Unis en quittant son pays à bord . 
d'un Mig-17, le.5 octobre 1969. 
Il était retoumé à La Havane dix 
ans plus terd en détournant un 
avion des Delta Air Lines. 

Le général del Pino avait été, 
entre 1956 et 1958, guérillero 

dans les rangs du Mouvement du 
26 juillet de Fidel Castro. En 
1959, au moment de la prise du 

pouvoir par Fidel Castro, il était 
entré dans les forces aériennes 
de l’armée révolutionnaire dont ll 
a rapidement gravi les échelons, 
Pülota lors de la tantative d'inva- 
sion américains de la baie des . 
Cochons en 1961, le général del 
Pino écrivit un Evre sur cette 

« !l est en position de connaître 
pratiquement tout sur les acti- 
vités militaires de Cuba en Amé- 
rique centrale et ailleurs », a 

estimé un responsable américain. 

Cette défection, confirmé par 
fe secrétaire d'Etat George 
Shultz, n'a fait l'objet d'aucun 

sables du département américain 
da la justice ont simplement indi- 
qué aux autorités cubaines que le 
bimoteur d'entrainement Cessns 

“Un charme très 

Observateur 

et les avions, « des ras de ferraille », 
selon M Tambs, s'embourbaient 
régulièrement. 

D'autre part, selon an: document 
secret, en date du 27 mars 1984, 
William Casey, l'ancien chef de la 
CIA, aurait à l'époque soumis à 
M. McFarlane, alors conseiller du 
président Reagan pour les affaires 
de sécurité, un plan de financement 
privé des « contras » dans le cas où 
le Congrès refuseraît de poursuivre 
l'aide gouvernementale, Ce docu- 
ment, accessible au public depuis le 
début du mois de mai, constitue la 
première preuve matérielle d'une 
coopération entre la CLA et le 
Conseil national de sécurité pour cir- 
convenir l'attitude du Congrès à 
propos de la politique américaine 
envers le Nicaragua. — (AFP, 
UP.) 

EL SALVADOR 

Le présidént Driarte 
rejette un plan 

de paix de la guérilla 

San-Salvador. — Le président 
José Napoleon Duarte a rejetté 
jeudi 28 mai un plan de Front Fara- 
bundo Marti de libération nationale 
(FLMN) visant à rechercher une 
solation politique au conflit armé 
qui a fait plus de 60000 victimes 
depuis sept ans. Le Front demandait 
notamment la fin des bombarde- 
ments aériens meteo de 
cinquante-cinq ilitaires 
américains présents au Salvador 
depuis 1981. Le chef de l'Etat à 
estimé que si les rebelles voulaient 
vraiment la is déposeraient 

armes et pourraient tout d'abord 
er ensuite au processus 

que. 
Deux séries de discussions entre le 
gouvernement et la guérilla 
n'avaient déjà donné aucun résultat 
à la fin de 1984, et une troisième 
tentative, en septembre dernier, 
avait également échoué. Au moment 
.même où était formulée cette propo- 
sition, une bombe a ravagé le bureau 

re des es de pri is 
et de disparus politiques, en plein 
centre-ville, L'attentat s'est produit 
alors que le Comité s'apprètait à 
marifester aux abords de l'Assem- 
blée législative en faveur d'une 
amnistie pour sept cents prisonniers 
politiques en grève de La faim depuis 
lundi dernier. 

L’attentat n’a pas été revendiqué. 
Un du Comité a accusé 
les forces de sécurité, mais celles-ci 
ont démenti toute responsabilité. — 
(AFP, Reuter.) 

© CHILI : expulsion de trois 
exilées, — Mre Giadys Diaz, Maritza 
Matamala ot Lily Rivas, qui étaient 
rentrées au Chifl dès l'annonce du 
Jugement de la cour d'appel de San- 
tiago, qui les autorisaient, ainsi que 
cent une autres femmes, à regagner 
leur pays fle Monde du 29 mai}, ont 

été expulséss, jeudi 28 mai, vers 

sources proches des avocats de 
l'Eglise catholique. Par ailleurs, 
l'ancien dirigeant socialiste Gustavo 
Ruz Zanartu, exilé depuis 1973, est 
retourné clandestinement au Chili et 
s'est présenté, jeudi 27 mei, devant 
la cour d'appel de Santiago, où il a 
demandé la protection de la justice, 
ont indiqué ses avocats. — [AFP.) 

du choléra 
Un très beau roman d'amour... amour 
plus fort que le temps et que la mort: 

Hector Bianciotti/Le Monde 
singulier, fort comme 

un alcool de contrebande, transforme 
à nouveau la nostalgie en jouissance” 
Catherine David/Le Nouvel 
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Amériques 

M. Reagan fait marche arrière sur la sécurité dans le Golfe 
(Suite de la première page.) 

Première conséquence d'une 
éventuelle reculade — la plus 
préoccupante sans doute pour la 
présidence, — il serait alors 
démontré que la réalité du pou- 
voir n'est décidément plus à la 
Maison Blanche mais au Congrès, 
et que M. Roogen n'est plus là 
que dans l’attente de remettre les 
clés à son successeur, Deuxième 
problème, en tournant maintenant 
Je dos à leurs engagements, les 
Etats-Unis assureraient un specta- 
culaire succès diplomatique à 
l'Union soviétique qui a, pour sa 
part, déjà commencé à assister le 

it en mettant Fe de ses 
propres pétroliers à isposition 
de cet Emirat. 

Or la perspective de laisser 
ainsi l'URSS progresser pacifi-, 
quement vers le Golfe, dans un 

rôle de protecteur des monarchies 
de la région et de défenseur de la 
stabilité d’une zone d'intérêt stra- 
tégique pour les pays occiden- 

taux, serait d’autant plus conster- 

nante pour les Etats-Unis que leur 
crétitilité y à déjà été éprouvée ‘ 
par les ventes d'armes secrètes à 
llran 

Dernier, mais non le moindre 
des je que poserait une 
reculade américaine, le régime de 
Téhéran pourrait se sentir plus 
autorisé que jamais à 
dans sa recherche d’une victoire 

militaire sur l’Jrak, qui serait sus- 
ceptible de bouleverser toute la 
donne proche-orientale, . 

La fermeté la plus résolue 
devrait donc s'imposer d’elle- 
même à Washington si la peur de 
l'inconnu n'y réfrénait pas les 
ardeurs. A l'état-major, d’abord, 
on ne cesse de faire savoir À coups 
de fuites qu'assurer le 
protection dans le Golfe, ne 
serait-ce que de onze 
est plus facile à dire qu'à faire. 
Faire pénétrer un porte-avions 
dans ces eaux relativement 
étroites serait aléatoire puisqu'il 
Mi faut une large escorte, que 

Pres 

l'Iran est équipé de missiles 
chinois pouvant frapper de son 

territoire et que les possibilités de : 
manœuvres pourraient se révéler, 
en conséquence, limitées dans une 
situation d'hostilités. 

- Notre marché c'est le monde ! 
En 10 ans, 
Free lemme sait 

ET JE COMPTE Sur vous 
PouR ASSURER LA 
PROTGCTION JU GOLFE … 

Au cas où la: couverture 
aérienne serait, au contraire, 

Nos as ont plates sur contes 
et 70°% de nos commandes sont 

: 1® exportateur mondial d'hélicoptères. 

prises à l'étranger. 
Aerotpasle ce covers lue de Loules 

premières sociétés aéronautiques mondiales : 

1° expoiaeur moi dé miles actiques, 
1 exportaleur européen de saleltes. 
5 constructeur européen d'avions 

civils gros porteurs. 

Réit 18 mars de francs tous les ans 

voi, ou bien l'obtention de facilités 
d'atterrissage sur des terrains des 
pays riverains amis. La première 
chose est possible, mais le Penta- 
gone affirme ne pas avoir Îles 
moyens de ravitaillement en vol 
de grande ampleur. La seconde 
paraît, pour l'instant, hors de 
question car elle ne soulève pas 
l'enthousiasme des Etats 
concernés, et le renforcement de 
La flotte croisant aujourd’hui dans 
le Golfe ne pourrait, enfin, se 
faire qu'au détriment d'autres 
zones Où la marine se doit de 
maintenir une présence. 

i isati 

Plus les jours passent, plus le 
Congrès, deuxième leu, se 
montre réticent devant la mise en 
œuvre d'un plan dont le manque 
d'enthousiasme du Pentagone ne 
dit que trop à quel point il est: 
improvisé. Des élus à la presse en 
passant par l’état-major et un 
solide bataillon de hauts responsa- 
bles des différentes administra- 

| militäire efficace 

tions, chacun s'interroge, ns 
nier lieu, sur les risques qu'il y 
aurait. à s'engager ns cette 
affaire en présimant 
que l'Iran s’abstiendra de tester In 
résolution des Etats-Unis. 

s'y lancer, savoir.ce qu'on 
A D re 

ne pas laisser, au grand minimum 
si clairement voir qu'on n’en a pas 

PAR et aiment Les Tv n'est al 
nan dt El en 1 

devrait mourir pour le Golfe. et 
que le monde politique ne-cache 
pas qu'il n'est pas prêt à riposter 
par une attaque en territoire ita- 
nien à une attaque ‘iranienne 

peut opposer son bon sens à 
laventurisme de la Maison Blan- 
che, un haut fonctionnaire de 
l'entourage présidentiel peut 
accuser le Congrès d'avoir seul 
jeté le doute sur {a détermination 
américaine, alors que Ja Maison 
Blanche avait tout fait pour que 
l'iran, dans le doute, préfère l'abs- 
tention. 
Rageur, ce fonctionnaire ajoute 

avec une voix pleine de regrets 
qu'il est « possible de cogner sur 
l'Iran, mais pas sur le 
et les résultats de ce cafouillage 
exemplairement. reaganien sant 
spectaculaires. Jeudi 28 mai, on a 
ainsi vu le chef de la minorité 
républicaine du Sénat, M. Dole, 

sortir de la Maison Blanche pour 
déclarer qu'il avait exprimé au 
président ses « réserves » (parta- 

gées, a-t-il dit, par le peuple amé- 
Ticain) sur le passage des pétro- 
liers koweïtiens sous drapeau éricai 

Le chef de la majorité démo- 
crate du Sénat, M. Byrd, a estimé 
de son côté que «nous ne devrions 
prendre aucun nouvel engage- 
ment jusqu'à ce que nous sOYOns 
complètement assurés qu'un plan 

é r l'expée capacité ainsi Le sur 
rience (…) été préparé». 

D'autres es républicaines se 
sont élevées en faveur d’une 
demande 

de l’Europe te cière de }” et du aux 
pate américaines dans le 

de la Maison 
pisse Fitzwater, a jugé 
cette idée «bienvenue» et promis 
qu’elle serait étudiée, au moment 
même où le Département d'Etat 
faisait savoir que les alliés de 
l'OTAN avaient repoussé l'appel 
à toute forme eppul que 
M. Weinberger leur avait lancé 
mercredi à B; 

Sensiblement à la même fieure, 
le conseiller de M. Reagan pour 
les affaires de sécurité nationale, 
M. Carlucci, accompagnait 
M. Weinberger au Congrès pour 
annoncer aux Sénateurs qu'ils 
recevraient prochainement, 
comme ils Pavaient ven- 
dredi dernier, un rapport sur la 
situation dans le Golfe, et que 
l'opération de repavillonnement 
(le néologisme fait fureur) ne 
débuterait pas avant plusieurs 
semaines. 

Aussitôt après, des responsa- 
bles du Pentagone déciaraient, 
sous couvert d’anonymat, qu'ils 

tout à fait prêts», et qu'il fallait 
“davantage réfléchir à l'aspect 
militaire de l'opération». Délai 
donc? Non, a immédiatement 
protesté M. Fitzwater, en expli- 
Quant en substance qu’ n'y avait 
jamais eu de calendrier mais que 
le délai de début juin serait à peu 
près respecté, car «n0us serons 
prêts, ail dit, à escorter Les 
pétroliers dans une semaine ou‘ 

L'état-major devait présenter, 
vendredi, à M. Reagan nn plan 
proposant le formation de convois, 
tous les dix jours environ, de plu- 
sieurs pétroliers koweltiens dont 
la couverture aérienne seraït four- 
nic par des porte-avions croisant 
cu dehors du Golfe. Ce type 
d'opérations planifiées demande- 
rait moins de moyens que des 
interventions au coup per coup, 
mais le débat est sans doute loin 
d’être clos — d'autant Lire 
M. Reagan compte aborder le 
dossier À Venise, au sommet des 
pays occidentaux les. plus indus 

trialisés. ° . 
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NEW-DELHI 
de notre correspondant 

en Asie du Sud 

sombre de politiciens indiens, 
‘M. Rajiv Gandhi, qui se refuse tou 
jours à intervenir directement dans 
le conflit sri-lankais, à choisi, dt 
28 mai, d'utiliser la rhétorique la 
plus dure jamais ris employée à l'égard 
de Colombo. Accusant les autorités 

de se livrer au « massa- 
cre calculé de milliers de cito, 
innocents » (les tamouls), le chef du 
gouversement indien les invite fer- 
mement « à stopper maimtenant leur 
offensive 'ensive 'auert qu'ilne soit trop 
“fade, ai. “appelle < Ja ‘onimu- 
maté lntertarichale » à l'aider dans 
ne de persuasion. 

Devant l’échec patent de le 
médiation indienne engagée en 
1983, ke premier ministre ne cache 
pes son amertume et dénonce le dou- 
ble jeu auquel Colombo se serait 
livré. « Nous avons patiemment tra- 
vaillé en vue d'une solution politi- 
que, affirme-t-il, et il est clair main- 
Fenant que le gouvernement 
sri-lankais cherchait simplement à 

du temps pour mettre en 
place son option militaire. » 

Oubliant ément que, au 
cours des derniers mois, il a lui 
même qualifié de « bonnes » 
diverses propositions sri-lankaises de 

qui furent toutes rejetées 
par les séparatistes tamouls, 
M. Gandhi reprend _. la thèse de 
ces derniers et accuse le gonverne- 

ment, de Colombo « de mettre lui- 
même en danger l'unité et l'inté- 
_ » du pays. « Des décombres et 
des cendres, conclut le premier 

‘ ministre, re peuvent naître que 
l'aliénation totale de toute une com- 

‘ munauté, un miliramisme plus 
déterminé et des options (mili- 
aires) encore plus extrêmes ». 

indiens 
‘du RE Nade rent peu- 

de 40 millions de Tamouls — à 
intervenir directement dans le 

‘ conflit « pour éviter le génocide de 
Je : minorité tamoule  sri- 

ter dans le Tamil Nadu, soit il 
- envoie ses soldats à Jaffne, ct c’en 
est fini de la stratégie de conciliation 
régionale de New-Delhi en Asie du 
sud. La voie médiane pourrait être, 
comme où en parle dans la capitale 
indienne, d’augmenter l'aide 
«humanitaire» aux tamouls de 

‘ Jaffna, tout en prenant de pod de 
‘mesures diplomatiques à l'égard de 
‘Colombo. Certains députés 
D a le Leger de 
tions diplomatiques entre les deux 
pays et le blocus maritime de 
l'ancienne Ceylan. Bien que le prési 

les appels de M. 
« Qu'il lies adresse aux terro- 

‘ristes ! » at-il rétorqué — il n'est pas 

‘| Le mméro deux de la Le 
tion britannique à Fihéan, 
M..Edward cr a er 
jeudi après-midi 28 mai, après a 

* ÊÉ forcé de quitter son véhicule par 
ne Roc ue ma 
mal identifiés, 

“Re Pie briteon 
ques à l'ambassade de Suède à 

sc trouvait au volant de s2 
voiture sur ‘une autoroute située a9 

‘ nord de la capitale, lorsqu'un second 
véhicule l'a obligé à s'arrêter sur Je 

+ bas-côté. Pinsieurs hommes ont alors 

58% bord du véhicule du déplomare. 
RÉ ”_ Selon des sources di ques à 
LS ‘Téhéran contactées par l'AFP, le 
2% ‘diplomate aurait été enlevé par des 

5. armés en civil 
RÉ, 

vices. de sécurité officiels de la 

en 

parti à la pression croissante d'un 

dent Jayewardene ait brutalement . 
| Gandhi — 

H reconnus 

:-cœûme sppartenant à l'un des ser. E 

Tiruchifapalli 

question pour l'heure d'en arriver à 
ces extrémités. 

Au qroatrième jour de Le 
por militaire, il’ sembi 
armée arilanaise, à l'aide de ban 

ble 
parachutistes, soit parvenue à pren- 
fr le contrôle du nord-est de 

une zone connue sous le 
ns he (ee à 
elle se confirme, est d'autant plus 
importante que, d'une part, cette 
zône côtière, qui fut de tous temps Le 
Here tea est la 

on ‘ d’origine pl 
chefs du mouvement des tres 
et que, d’autre c'est essentielle- 
ment à partir de cette cité balnéaire . 

1 que les séparatistes tamouls par- 
taient recueillir en haute mer leurs 
Pare digg 

Des bilans 
contradictoires 

Selon un communiqué militaire 
de Colombo, toutes les bases forti- 

fiées de cette zone ont été détruites, 
ainsi que le principal camp d’entraf- 
nement tamouk qui s'y trouvait. Les 
informations. militaires selon Jes- 
quelles les principaux chefs de la 

rébellion seraient encerclés elque 
part dans cette région située ie à eavi 
ron 40 kilomètres du centre de 
Jaffne — n'ont pas été confirmées. 
En revanche, du sud de l'Inde, un 
porte-parole des «Tigres» a 

bombardements mas-. 
sifs, les massacres systématiques de 

SRI-LANKA : l'offensive contre les séparatistes tamouls 

Les troupes de Colombo se seraient emparées | Tokyo fait le gros dos face aux critiques chinoises 
d’une zone stratégique-clé 

civils et la dévastation presque 
totale de localités » du secteur en 
question. 
pee lle de Jaffna. les soldats 

égés de ans dans le 
rl Planta one ont apparem- 
ment Futé, ETTA me sortie, mais 
sans suCCès. 

tre heures, vendredi : 
peer aux cent cinquante mille 
ER CS 

bilans communiqués les 
deux camps démesrent totlement 
contradictoires. Les autorités sri- 
lankaises font état de moins de cent 

uante victimes, dont un quart de 
are et de quatre-vingts « terr0- 

ristes », tandis que les rebelles par- 
lent de «plus de cinq cemts tués 
‘parmi les seuls civils ». Evoquant’ 
les « centaines de morts de ces der- 

Ra Er CT le à cet s 
des séparatistes. vw nion 
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JAPON : ie responsable de la défense en visite à Pékin 

TOKYO 
de notre correspondent 

M. Kurihara, directeur de 
TAgence de défense (équivalent 
japonais d'un mivistère de ja 

ense), a quitté Tokyo, le ven- 
29 msi, pour une visite en 

Chine de quatre jours. C'est la pre- 
mière fois que le responsable de Ia 
défense rippone se rend à Pékin. Sa 
mission est symptomatique du rap- 

prochement sino-japonais qui s'est 
opéré depuis 

paix et d'amitié signé avec le Japon 
cn 1978. 
Elle n'en a pas moins lieu dans un 

climat de entre Pékin et 

Les ventes de la firme 
Toshiba à l'URSS 

La police nippone remonte 
la filière du KGB 

TOKYO 
de notre correspondent 

La police japonaise a établi que 
trois agents des services de rensci- 

l'Ouest pour être des experts en 
espionnage industriel, sont à l'ari- 
gine de là vos, à Moscou, de maté. 

Le Monde du 28 mai). L'un d'entre 
eux, M. Sedov, à travaillé pour la 
représentation commerciale soviéti- 
que à Tokyo de 1964 à 1969. 

Selon la police, les trois hommes 
avaient demandé en 1979 à la 
société de commerce nippone Wako 
Koeki, qui dispose cr bureau à 
Moscou, l'importation de machines 
à commandes numériques et un pro- 

To pour D sonne de 37 
la somme de 3,7 mil- 

seraient installées . de yens 
nie chantiers navals de La Balti- 

que. Elles auraient été ntilisées en 
afin de réduire le bruit 

des turbines des sous-marins 
nucléaires, rendant détection 

plus difficile. 
Certains journaux japonais ont 

tendance à défendre Toshiba, esti- 
mant que la firme est le bouc émis- 
saire des tensions commerciales 
américano-nippones puisque des 
sociétés aux États-Unis sont coupa- 
bles des même uemenis aux 
réglementations du COCOM. 
D'autres critiquent Toshiba pour uni 
“mercantilisme» cffrénée qui ne 
tient pas compte des intérêts natio- 
vaux. 

Ph. P. 

LIBAN 
La chasse israélienne intercepte 

.un avion militaire 

tait secours à embarcation en 
détresse à proximité de Saïde (end 
da Liban). 

Le Fouge-Magister, à bord 
se trouvaient deux 

avait décollé à 12 h 10 
locale) de la piste de Halate 
Ga kilomètres au nord de 
roath) et n'a pu regagner sa base 

‘à. 17 heures. Un : 
EP pra 
HOT à Ge coma de we Pour Hi a été con: se 
sux une base au nord d'Israël, ct que 

FE de gr où de Torre La 1 
qué que «la mission de reconnais- 
sance dont il avait &t& chargé, 
consistait à es prets un mir que 2e 

fes terrestre Re _. AT: F7 
pas identifiée, € eur res tout 
. coniaci avec le bat 

Fe commandement de Fermée 
‘Hibanaïse », at-il dit. _ : 

= sis SG 

la base militaire de Halate, a ajouté 
qu'après s'être posé sur une base 
israélienne avec le colonel Khalil 
Matar, son supérieur, un agent des 
services de renseignement de 
l'armée israélienne leur 2 affirmé 
que son pays craignait une} 

icide aéroportée des 

d'origine circassienne victime d’une 
erreur judiciaire. (/e Monde du 
256 mai). Les agents du Shin Bet sont 

demandé. soupçonnés d'avoir brutalisé l'ex- 
condamné au cours des ä 

toires et d'avoir caché ce fait aux tri- 
Re en 

.) 

autorités militaires des deux Pays, 
cle 2 aussi un Caractère diplomati- 
que : apaiser les Chinois. M. Naka- 
sone a donné le ton, il y a quelques 
Jours, en smnonçant que, cette année 

sent les cendres des soldats nippons 
tombés pendant la guerre. 

Depuis le limogeage de M. Hu 
Yaobang, considéré comme pro- 
japonais, le 16 janvier dernier, les 
Chinois ont multiplié les critiques à 
l'égard des Japouais. M. Deng Xieo- 
ping a lui-même dénoncé la Écision 
du gouvernement Nakasone de 

le seuil symbolique du 1% 
du PNB en matière de dépenses 
militaires: puis Pékin s’est lancé 
dans ue pa polémique 7 vo à à 

Pour Étudiants à Ryan Re 
tice japonaise estime appartenir à 
Taïwan et non à la Chine; enfin, au 
début de mai, le correspondant de 
l’agence de presse Kyodo, 
M. Shuitsa Hemmi, a été ex, 
sous l'accusation d’avoir obtcan des 

documents secrets. 

Les Japonais sont certes sur le 
qui-vive, mais cette nouvelle campa- 
gue ant-nippone ne les inquiète pas 
outre mesure. Ils savent qu’elle doit 
être replacée dans le contexte des 
luttes au sein de l'équipe dirigeante. 
La carte de l« anti japonisme» est 
facile à utiliser pour les Chinois : 
pour des raisons tenant à l'histoire, 
mais aussi parce que les Japonais 
ont commis, au cours des dernières 
années, certaines maladresses 
(livraison à la Chine de matériel de 

deuxième main, etc.). 

Lirritation . 
de M. Deng Xisoping 

Les observateurs japonais de la 
ns voient deux causes dans la 

anti-nippone actuelle. 
D'ato use irritation de M. Deng 
Xiaoping à l du gouvernement 
Nakasone. A la suite du limogeage 
de M. Hu, il avait dépêché à Tokyo 
le vice-premier ministre, M. Tin 
k avec la mission de rassurer 

ä ap po an pe u Japon pour tion du 
tième plan q quinquennal. En 
bonne volonté, Dong avait dpané 
son aval à la signature d'une série de 
grands contrats avec le Japon. Maïs, 
si les hommes d'affaires japonais 
entendent bien vendre tout ce qu'il 
peuvent à la Chine, ils restent pru- 
dents en matière d'investissements, 
ce qui irrite M. Deng. 

Un deuxième facteur est que 
M. Deng, afin de consolider sa posi- 
tion, cherche à doubler sur leur gau- 
che ses opposants en menant person- 
pellement la campagne actuelle 
contre le Japon. Liant, pour le moins 
artificiellement, l'accroissement des 

dépenses militaires et l'affaire du 
dortoir, il a ainsi récemment parlé 
du « né0-militarisme rampaitt > au 
Japon. 

Les Japonais ont certes été 
affectés par la disgrâce frappant 
M. Hu et son <ntourage. Le 
«boom» dans les relai 
ques nolanansises savait été 
l'œuvre de ce «lobby», qui avait 
permis des affaires énormes. 
L'expuision du correspondant de 
Kyodo est interprétée à Tokyo 
comme un£ conséquence de cette 
disgräce: les journalistes japonais à 
Pékin sont souvenc bien informés et 
M. Henmi était en outre très lé à 
l'entourage de M. Hu. 

Si l'affaire a fait grand bruit au 
Japon. les journaux ont été très pru- 
dents dans leurs commentaires. Les 
deux gouvernements ont d'ailleurs 
cherché à limiter la portée de linci- 
dent. 

Dans les milieux politiques et éco- 
nomiques japonais, on pense que le 
processus d'ouverture et de moderni- 
sation en Chine est trop engagé pour 
être brutalement interrompu. Mais 
compte tenu de l'importance du 
déficit que la Chine a encore enre- 
gistré, en 1986, dans son commerce 
avec le Japon (4,2 milliards de dol- 
lars selon les statistiques nippones, 
et 7:6 milliards selon celles de la 
Chine), on est conscient, à Tokyo, 
d'être particulièrement visé par 
toute contraction de cette politique. 
Après l'essor de 1985, les échanges 
Sino-ja ont baissé l'année der- 
nière de 20 %. Les Japonais estiment 
toutefois que, pour des raisons cultu- 
relles et de proximité géographique, 
ils resteront des partenaires privilé- 
giés de la Chine, au sujet de laquelle 
DOM de None RAOPIE UN SRIGS 
plus sereine que par le passé. 
fin des années 70, au moment de le 
libéralisation, ils avaient nourri des 
illusions énormes sur le marché 
chinois : aussi le moindre frémisse- 
ment au sein du PCC les plongeaït-il 
dans l'angoisse. Désormais plus réa- 
listes, ils profitent de toutes les occa- 
sions qui se présentent, prennent 
position pour l'avenir, mais sont 
aussi prêts à battre en retraite dès 
que des nuages s'accumulent, fai- 
sant le gros dos en attendant que 
l'orage passe. 

M. Kurihare profitera donc de sa 
n 3 De <prendre 

Chinois, Gene visite 
n Eh u réaliser l'an dernier, en 
raisou de l'opposition du lobby pro- 
Taiwan au sein du Parti libéral 
démocrate. Sans doute, M. Kurihars 
ne répondra-t-il pas à la demande de 
Pékin d'ouvrir l'académie militaire 
nippone aux officiers chinois, mais il 
est possible qu'il donne son accord à 
l'utilisation mutuelle des ports des 
deux pays par leur flotte de guerre. 

ee 

CHINE : avant d'entreprendre une tournée 
en Europe de l'Est 

M. Zhao Ziyang monte au créneau 
contre les adversaires des réformes 

avant son départ pour 
historique en Europe de l'Est, le 
ce par intérim et pre- 

a profité d’une réu- 
mon, mecoi 27 mai à Pékin, mar- 
quant la conclusion de trois ans et 
demi de « consolidation du parti > 
.pour réaffirmer que la campagne de 
rectification idéologique et la jui 
contre le « fibéralisme 
étaient inséparables de la politique 
de réformes et d'ouverture. 

Certes, a-t-il dit, il faut poursuivre 
l'élimination du < {ibéralisme bour- 
geois », Mais ces deux démarches — 
reprise en main et réforme — sont 
« imerdépendantes et non pas anta- 

les. Il n’y aurai: pas de socia- 
hsme à le chinoise ni d'espoir de 
réaliser notre programme de moder- 
nisation fr ae RE 
aspecis ». laut # SOUPDIE », 50 

nu re 

éogique du régime — de ASS 
<« assifiée » et de lancer des « cam 
pagnes politiques », a-t-il pire à 
l'adresse de ceux qui 
les réformes sont Me cause principale 
.du « libéralisme bourgeois » : 
«Nous ne pouvons abandonner les 
réformes et l'ouverture, de même 
que nous ne Pre pas cesser de 
manger Sous prétexle qu'aupara- 
van! nous étions gavés. (.….) Nous ne 
devons pas revenir aux pratiques 
anciennes et abandonner les 
é] - 

Cette mise en garde intervient 
après de pombroux pe de 
dérapage de la campagne de rectifi- 

cation souvent dus à des excès 
« gauchistes » (le Monde du 
12 mai), ainsi que la publication 
d'articles critiquant {a résurgence 
du « gzuchisme ». 

‘ Après quelques mois'pendant les- 
quels ls, coups étaient portés à 
droite, voici venu le temps du réé- 
quilibrage. Déjà, au début du mois, 
une réunion de dirigeants du parti — 
qui n'a pas été rendue publique — 
aurait donné l'occasion à M. Zhao 
de critiquer les conservateurs, ceux 
qui, si l'on en croit la presse, ne se 
contentent pas de le campagne idéo- 
logique contre les idées occidentales, 
mais veulent aller plus loin, remet- 
tant en cause la réforme agricole et 
industrielle ou l'ouverture vers le 

monde extérieur. 

M. Zhao, sans doute soutenu par 
M. Deng, 2 ainsi voulu mettre les 
choses au point avant de quitter la 
Chine peutant plrsienr semaines à 
un moment où la préparation du 
troisième congrès du parti bat son 
plein. Les deux thèses en présence 
ont accès aux médias et se retrou- 
vent dans tonte une série de déci- 
sions et de nominations, ce qui sem- 
ble indiquer que l'issue n'a pas 

encore été À ni dans un sens 

fait preuve ces derniers mois d'une 
bien grande activité pour son Âge, et 
au cours de récentes rencontres avec 
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ZAIRE : le vingtième anniversaire du parti unique 

Le maréchal Mobutu veut préserver les chances 
d’une médiation entre le président de PAngola et PUNITA 
KINSHASA 
de notre envoyé spécial 

Dans le discours fleuve que le pré- 
sident Mobutu a propane, la 
semaine dernière pour le vingtième 
anniversaire du Mouvement 
laire de le révolution (MRP). le 
parti unique que le chef de l'État 
il, préfère appeler le «parti 
national », un passage a particuliè- 
rement retenu l'attention des nom- 
breux invités : celui dans 
lequel l'orateur a qualifié de + mai 
faiteurs » les hommes de l'UNITA, 
le mouvement de rébellion en 
Angola, qu'il passe pour avoir aidé 
dans le passé. 

La formation de M. Jonas 
Savimbi n'a pas été nommée, et 
Finsuite figurait au milieu d’une 
phrase quelque peu alambiqnée, 
mais cela a suffi pour que les obser- 
vateurs parlent d'une concession de 
taille à M. Dos Santos, le président 
angolais, qui avait fait état, quel- 
ques jours auparavant, de « déplace- 
ments d' qui, en provenance 
de l'autre côté de y” , vien- 

. sent créer l'i instabilité en Angola .. 
Au club de la presse de Radio 

France internationale (RFI), eare- 
gistré le 23 mai maïs qui ne sera dif- 
fusé que samedi prochain, le maré- 
chal Mobutu a évoqué sans détours 
ses relations avec ses voisins : « D'un 
côté il y a le gouvernement angolais 
reconnu, de l'autre le mouvement de 
M. Savimbi Je connais Savimbi, 
c'est un homme remarquable mais 
mon rôle n'est pas de traiter avec 
lui. J'ai signé des re avec 
d’Angola du stone ah 
Neto ; je re cesse ME 
sident Dos Santos que nous les res- 

3 . 

M. Mobutu — qui est informé 
« toutes les sisx heures » de ce qui 

se passe dans son pays, même dans 
les régions les plus reculées, et qui, 

on « avènement », il y & 
ans, « veille même quand 

dire compromettre les 
rh de médiation entre 
MM. Dos Santos et Savimbi. Il eur 
a exposé à l'un et à l'autre ce qu'il 
pensait de la situation. « Si cele ne 
tenait qu'à moi, ce serait la régocia- 
tion. Moi j'ai connu pire. Au 
moment de mon , Hp 
avait quatre mouvernenis contre 
moi. J'ai liquidé tout cela par l'inté- 
gration et le dialogue. » 

« C'est moi, poursuit M. Mobutu, 
qui ai présenté, au nom de mes col- 
lègues de la ligne de Front, un pro- 
jet visant à rétablir la circulation 
sur le chemin de fer de Benguela 
{qui relie la province du Shaba à ce 
port angolais]. L'argent est là, il 
reste le problème de la sécurité. I! 
allait faire des démarches auprès 
de l'UNITA pour qu'elle te la 
neutralisation du chemin fer. 
Nous l'avons obtenue. Il y a en quel- 
que sorte un accord indirect entre 
d'UNITA et le MPLA pour que la 
sécurité règne sur cette ligne. » 

Important pour les pays d'Afrique 
noire qui cherchent à s'organiser sur 
le plan économique contre l'Afrique 
du Sud, ce chemin de fer est essen- 
tiel pour l'acheminement des res- 
sources minières du Zaïre. Le pro- 
blème principal de ce pays. estime 
M. Mobutu, est celui des transports. 

constate-t-il. 

Les « bonnes nouvelles » 
du Clab de Paris 

. Pour rénover le réseau de commu- 

tif prioritaire, —- M. Mobutu compte 
sur l'aide internationale. La semaine 
dernière, le Club de Paris a accepté 
un rééchelonnement de la dette 
publique du Zaïre portant sur 
884 millions de dollars et s'étalant 
sur quinze ans, avec une période de 
grâce de six ans. Ce sont là de « srès 

parti, de limiter à 10 % des recettes 
d'exportation le du service 
de la dette extérieure, Le: 
« présidem-fondateur » du MRP 
décidé que ce serait 16 % au lieu de 
10% et il va “expliquer» cette 
mesure au comité central. 

Seize pays, dont il ne veut pas 
donner les noms, sont d’accord avec 
M. Mobatu l création d'une 
Ligue des États d'Afrique noire. 
« Mais ce n'est pas seulement une 
affaire de chefs d'Etat. D'éminents 
intellectuels, de hauts foncrion- 
naires sont intéressés. » Si l'on com- 
prend bien, dans l'esprit de 
M. Mobutu. cette Ligue aura à 
jouer un rôle culturel autant que 
politique. 

Tout er cultivant «/f'authenti- |- 
cité » africaine, M. Mobatu souligne 
re «le second pays 
francophone du monde ». Pour 

autant, il n'ira pas au sommet fran- 
cophone qui se tiendre au Canada 
en septembre. En effet, ce pays s'est 
seulement fait représenter par son 
ambassadeur aux festivités pour le 

Sème anniversaire du parti uni- 
L'irascible chef de l'Etat trouve 
normal de ne pas faire preuve 

de plus d'empressement pour le som- 
met. : 
Le_« président-fondateur » 

accucille avec humeur certaines 
questions mais ne les élude pas. Sa 
fortune persounelle ? -« Si j'ai des 
appartements en France, en Belgi- 
que et en Suisse, c'est pour des rai- 
sons de sécurité On m'a déconseillé 
de descendre à l'hôtel dans les pays 
où je me rends souvent. » 

L'entretien a lieu à une cinquan- 
taine de kilomètres de Kinshasa, 
dans l'ancien « domaine présidentiel 
de la NSélé» que M. Mobutu 
«donné» au parti Les Taiwanais, 
puis les Chinois de Pékin après l’Eta- 
blissement des relations diplomati- 
ques, ont contribué à l'embellisse- 
mo re ent re rès de la 
+ paillote de cl 
dent parle aux rh tes, au 

Îes Zalrois dorment -,—sesimeen bonnes nouvelles» pour (anis Continuent de taquiner paisi 
mesure d'affirmer que rien ne tran- M Mobutu. Lui qui avait besoin de  Plement la carpe. « Mon sport 
site per le Zaïre pour aider 5 millions de dollars pour les avori c'est la pêche », confie 
D TA contre le régime de ee de 1986, ilena déjà l'homme le plus du 

o : tronvé 770. Du coup, il y a lien avant de reprendre lui-même le 
À Cu dt tions pts À En revenir sur la décision, prise en octo- Volant pour retourner au travail, 
sion, mais M. Mobutu ne veut riex bre 1986 par le comité central du JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 

TUNISIE TANZANIE 
e. sue 1° .,e 

Lt M. Nyerere critique la politique 
gauche graciés , . 

par M. Bourguiba économique de son successeur 
président Bourguï ton et Accor. Les travaux auraient 

ju 28 mai, les treize sn | DAR-ES-SALAM dé démarrer eu join La signature de 
militants de gauche du Rassemble-| de notre envoyé spécial Fepomtsée jeq'ès congrès CCM 
ment socialiste progressiste (RSP} qui se réunira, en octobre prochain, 
condamnés à six mois de prison pour Pour se choisir un nouveau président 
maintien d’une association illégale, 

Certains d'entre eux, dont le 
secrétaire général du RSP, 
M. Najib Chabbi, avaient été inter- 
pellés durant le dernier week-end, 
plus d'une semaine après que leur 

tion en première instance 
eut été confirmée en appel 
(le Monde du 26 mai). 

Plusieurs formations de l'opposi- 
tion avaient protesté contre ces 
arrestations, et le Parti communiste 
tunisien, qui avait constitué des 
listes communes avec le RSP lors 
des dernières élections législatives 
(qu'ils avaient ensuite boycottées), 
était intervenu auprès du premier 
ministre, M. Rachid Sfar. — {Cor- 
resp.) 

Un livre hostile au régime 
interdit en France 

Le ministre français de l'intérieur 
vient d'interdire, par un arrêté du 
22 mai 1987, la circulation, la distri- 
‘bution et la mise en vente en France 
du livre du jourualiste syrien Kussal 
Saleh El Darwish, Fahdouss si 
Tunis («Cela se passe à Tunis») 

: consacré au régime du président 
Bourguiba. 

L'auteur, qui vit depuis une quin- 
zaine d'années en France, est spècia- 
lisé dans les affaires du Proche- 
Orient et du Magbret. Il a effectué 
plusieurs séjours à Tunis, où il avait 
établi des liens étroits avec des per- 
sonnalités de l'entourage du prés 
dent Bourguiba, dont certaines sont 
depuis tombées en disgrâce. 

Publié à compte d'auteur en 
arabe, ce livre a créé une certaine 
sensation en Tunisie, et les autorités 
avaient envisagé d'introduire auprès 
des tribunaux français une procé- 
dure judiciaire afin d'obtenir Ja sai- 
sie. Élles ont finalement préféré à 
cette solution aléatoire une démar- 
che plus discrète auprès du ministre 
de l'intérieur qui justifie son arrêté 
d'interdiction en affirmant que Yak- 
douss si Tunis esi « de nature à por- 
1er atteinte aux intéréts diplomati- 
ques de la France ». 

Jusqu'à présent, ce n'étaient que 
de discrètes mises en garde à l'inten- 
tion de M. Hassan Mwinyi auquel, 
en novembre 1985, il avait cédé son 
fauteuil de chef d'Etat. Depuis peu, 
ce sont des critiques ouvertes qu'il 
adresse à son successeur sans toute- 
fois le nommer. Toujours président 
du Chama Cha Mapinduzi (CCM) 
— le parti de la révolution, — 
M. Julius Nyerere vient, en effet, de 
s'en prendre, Coup sur Coup, Jors 
d'une tournée en province, à l'accord 
que la Tanzanie a signé, en août 
1986, avec le fonds monétaire inter- 
national (FM) et à La politique de 
«libéralisation + économique qui en 
est le corollaire. 

Déjà, en février dernier, à l'occa- 
sion du vingtième anniversaire de la 
« déclaration d'Arusha » — la charte 
du socialisme tanzanien — et du 
dixième anniversaire de la fondation 
du CCM, M. Nyerere avait rappelé 
que « la politique de construction 
du socialisme repose sur la maï- 
trise, par le PExpi le, des principales 
composantes de l'économie et du 
commerce » et répéié que «les 
impérialisies se servert du FMI 
pour déstabiliser les nations pau- 
vres ». Au même moment, M. Mwi- 
nyi tançait un appel aux investis- 
seurs étrangers : «Nous sonunes 
ouverts à une large coopération avec 
le secteur privé pour développer 
noïre pays... » 

Exemple récent de ces contradic- 
tions idéologiques : le tourisme. Des 
négociations qui jent sur la 
réhabilitation et la gestion de plu- 
sieurs hôtels et «lodges» avaient 
été menées à leur terme avec Îles 
groupes américain et français Shera- 

Comme ce fut le cas pour l'élec- 
tion à la présidence de la Républi- 
de M. Nyerere laisse planer des 

utes sur Ses intentions. En tout 
cas, les caciques du CCM, menés 
par M. Rashidi Kawawa, le secré- 
taire général, conscients qu'une 
retraite du mwalimu (le maître: 
d'école) menacerait leurs privilèges, 
s'accrochent à ses basques. 

En multipliant les critiques contre 
la politique écanomique en cours, le 
«mwalimu» cherche-t-il seulement 
à flatter la « vieille garde » du 
parti ? Où bien juge-t-il que l'équipe 
au pouvoir, pourtant installée là par 
ses soins, est en passe de dilapider 
l'« héritage » socialiste et soubaite- 
til que l'exemple de M. Kenneth 
Kaunda, le chef de l'Etat zambien, 
<laquant la porte au nez du FMI, 
fasse école en Tanzanie ? 

JACQUES DE BARRIN. 

camions militaires et deux Chars 
d'assaut au cours de l’embuscade 
entre Torit et Kapoeta, sur La route 
principale reliant Juba, la capitale du 
sud du Soudan, à la frontière 
kényans. — (Rauter.} 
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ESPAGNE : sles élections du 10 juin 

Les inconnues d’une triple consultation 

sur fond de malaise social 

Ces élections ont lieu alors que fe 
Parti socialiste ouvrier espagnol 
(PSOE) fait face à une vague de 
conflits sociaux sans précédent 
depuis son arrivée au pouvoir, en 
décembre 1982. Aussi, les partis 

d'opposition présentent-ils La consul- 
tation du 10 juin comme un test, un 
«examen général » pour le gouver- 
nement. Les socialistes, au 

politique économique du gouverne- 
ment de Madrid. 

Les scrutins du 10 juin devraient 
pouriant permettre d'éclaircir une 
série d’inconnues au niveau natio- 
nal : les socialistes, qui vont depuis 
cinq ans de majorité absolue en 
majorité absolue, seront-ils cette 
fois affectés électoralement par la 
contestation sociale qui se mani- 
feste dans les rues ? La démission 
du fondateur et «leader histori- 
que» de la formation conservatrice 
Alliance populaire, M. Manuel 
Fraga, at-elle donné un nouveau 

souffle à la droite en la rénovant, 
ou l'atelle au contraire affaiblie ? 

ES de l'ancien Le de 
at M AN Sant 

va-t-il ee 
juin 1986 ? Le CDS 

nante stabilité du corps électoral 
Pour RS par 
répéter «exploit» d'il y a quai 
ans n'est pass te élections 

unicipales et en mai 

1983, Pécient en cffet traduites 
par us véritable raz-de-marée en sa 
faveur, dans la foulée de la «vic- 

toire historique » du PSOE aux 
législatives de décembre 1982. 

Ainsi, les trois-quarts des Espa- 
gnols ont aujourd'hui un maire 
socialiste. Des dix principales villes 
du pays (l'exception D étent Bilbao, 

gérée par les nationalistes basques). 
neuf ont un conseil municipal à 
majorité socialiste. absolue dans 
huit cas Le PSOE dispose par aik 
leurs de la majorité dans onze des 
treize Parlements régionaux soumis 
à réélection (dans les deux autres, 
ceux des Baléares et de Santander, 
Ale trouve à égalité svve l'AlEance 

populaire). 

Les socialistes 

sereins 

Selon les sondages, les socialistes, 
malgré un léger recul en pourcen- 
tage des voles. semblent être à 
même de conserver le contrôle de la 
plupart de ces ‘organes locaux. S'ils 
risquent de perdre la majorité dans 
l'an ou l'autre Parlement régional, 
comme celui de Castille-Leon, ils 
peuvent en revanche aspirer à la 
récupérer dans celui de Santander. 
Les mairies des principales villes (à 
l'exception probable de Saragosse, 
où le parti est très divisé) devraient 
apparemment rester elles aussi 

entre les mains du PSOE. De plus, 
l'hétérogénéité de l'opposition rend 
difficile La formation d'une « coali- 
tion anti-PSOE », qui empêcherait 
les candidats socialistes d'être élus 
à le majorité simple. Reste qu'ils 
devront dans ce cas des 
alliés conjoncturels, mais cette fois- 
ci au niveau local : en effet, tant les 

son nouveau et jeune président, 
M. Astonio Hernandez Mancha, 

qui a succédé à M. Fraga en février 
dernier, l'Alliance -populaire ne 
parle dans sa campagne que de 
rénovation et de modernité, Après 
avoir écarté en douceur nombre de 

mais à se présenter comme la ver. 
sion espagnole de cette droite 

moderne et européenne qui semble 
avoir le vent en poupe dans plu- 
sieurs pays proches. - 

Quant au CDS, malgré les 
efforts des socialistes pour le catalo- 
guer à droite, il se définit avec 
insistence comme le « centre pro- 
gressiste >». S'appuyant davantage 
sar le charisme de M. Suarez que 

Au yleer ve tome Le une par- 
RPaeré l'étectorat du centre mécon 
tent de la politique économique du 
gouvernemem Un objectif que 
poursuit également. avec moins de 
“Phance de succès apparemment, la 
coalition Gauche unie regroupée 
autour du PCE. : 

Mais l'adversaire le plus redouta- 
bie du PSOE pourrait être en fait. 
Fabstention Nombre d’électears 
socialistes, bien qu'en désaccord 
avec La « realpolitik » et avec son 
côté « moi ou le chaos », semblent 
en effet considérer qu'aucune 
option de rechange cohérente ne 
s'offre à eux, et pourraient donc 
bouder les urnes le 10 juin. 

THIERRY MALINIAK. 

@e Accord à Puerto-Real. — La 
direction des chantiers navals de 
Puerto-Real et son comité d'entre- 
prise ont conclu, le jeudi 28 mai à 
Jerez-dea-Frontera (sud de l'Espa- 
gne) un accord qui 8 mis un terme au 
moins provisoirement aux violents 

aux forces de l'ordre (le Monde du 
29 mail. Les chantiers qui avaient 
fait l'objet mardi d’un lock-out de la 

peut-il hu se substituer à ee du PSOE que ceux du direction en raison de la multiplica- 
l'Alliance populaire comme princi- ou du PCE excluent cette fois tion des incidents, ont été rouverts. 

pale solution de rechange au socia- tout pacte établi à l'échelle nätio- Des-porte-parale de la direction des 

lisme ? Le Parti communiste espa-  nale, comme celui conclu en 1979 Astilleros Espanoles ont affirmé 

gnol (PCE), au sein de ohne entre socialistes et communistes .. feraient nee ne 

Gauche TU tali- les conseils municipaux. ‘une augmentation des = 

_ das Va ones fire sa Fa F mandes. La irection #'ast également 
& te par son syndiont Commis Si le PSOE aborde apparemment engagée à réduire les effectifs, s'il y 

sions ouvrières ? sans trop de préoccupation la a lieu, par le biais de retraites antici- 
consultation du 10 juin. l'opposi- pées ou de départs volontaires. Les 

ee mc tion, elle, a conscience de l'impor- syndicats s’oppossient aux licencie- 

lences sociales, indiquent une éton- tance de l'enjes. Sous ls boulets de ments. — fAFP.) 

URSS 

Le chef du KGB en Ukraine Mystérieux atterrissage 
a été limogé sur la place Rouge 

La Pravda d'Ukraine a annoncé, Un petit avion de tourisme du Toujours selon des témoins, le 
dans son édition du 26 mai récem- eve Cons ous posé, dans ls piote s'est présenté comme un 
ment parvenue à Moscou, le remple- soirée de jeudi 28 mai, sur la ingénieur ouest-allemand venant 
cement du chef de la police secrète . place Rouge, au cœur de Mos- da Hambourg. Mais, vendredi 
(KGB) de cette tte cou pus cn ce matin, l'ambassade de RFA . 

généraHieutenant aussi al que Moscou affirmait tout ignorer 
par le général-major Nikolai miliciens et les gardes de service cette affaire. 
Golouchko, un Ukrainien &gé de Gin- devant le mausolée de Lénine, Une explication possible qu 
mante ans qui exerçait des « postes ont vu l'appareil, de couleur bian- mystère était cependant avancée 

de responsabilité » dans l'appareil che avec une bande bleus, tour- à Helsinki, où l'on signalait qu'un 
central du KGB à Moscou. Der trois fois autour de là plate Cessna de même modèle, piloté 

Bien que le jourual ne ans Sas rot par un Allemand de l'Ouest, avait 

de sanction et précise que le F'sénbral Basile, le nez tourné vers le Uitté la Capitale finlandaise 
Moukha 2 66 «versé dans les Kremlin. jeudi, théoriquement à destina- 
cadres de réserve de l'armée », l'âge Selon des témoins, le pilore et 2" de Stockholm. Peu après 

de l'intéressé Ccinquante-sept ans} 
pe laisse de done ue le Ten 
qu'il est victime d'un limogeage. 

Président du KGB d'Ukraine depuis 
juin 1982, élu la même année mem- 
bre suppléant du Politburo de cette 
po lo at a 
Gé inérectement pique SE 
scandale qui avait éclaté dans La 

bus d'un : journaliste, du tion abusive 
chef local du KGB, M. Dintchenko. 

Toujours en janvier, le général. 
, vice-ministre de l'intérieur 

d'Ukraine, s'était vu infliger un 
« avertissement sévère » pour la 
même affaire. Il s'agissait pourtant 
d'un des héros de la « saga de Tcher- 
nobyl», dé Lu de CRUE qui PARIS 

vucléaire le 
matin même de l'accident et dont la 
presse, surtout ukraigienne, avait 
exalté le rôle. 

La très grande stabilité de La 
direction ukrainienne depuis 1985 a |: 

turbulence fait place à une certaine 
ces dernières semaines avec la desti- 

taires de région et la tenue de trois 
sessions plénières du comité central 
local en six mois. Il n'est pas exclu 
que tout cela rejaïllisse sur le sort de 
M. Chicherbitski, premier secré- 
taire du part en Ukraine depuis 
seize ans et aujourd'hui le us 
ancien membre du Politburo. 

MT. 

sa compagne sont alors des- 
cendus de l'avion et ont eu le 
temps de signer quelques auto- 
graphes avant d'étra emmenés 
par la police. Des barrières 
étaient ensuite mises en place 
autour du Cessna pour tenir les 
Curieux à distance, mais à était 
près de 3 heures du matin quand 
l'appareil a finalement été chargé 
a la plate-forme d'un camion 

escorté par six voitures da 
Police équipées de gyrophares, a 
traversé ls place, remonté la rue 
Gorki et pris la direction de 
l'aérodrome de Cheremetievo. À 
l'aube, les milicrens de faction 
sur la place Rouge ss bornaient à 
répondre à ceux qui les mtero- 

geaient qu'ils ne s'était «rien 

TE 
achetez chez vous, hors de ls cohue. 

36.15 TAPEZ LEMONDE 

son départ, l'appareil avait été 
aperçu se dirigeant vers le sud et 
s'écartant ainsi de sa route nor- 
male. Des recherches aussitôt 
entreprises pour retrouver sa 
trace étaient demeurées sans 
résultat. 

En toute hypothèse, on ne 
Peut que s'interroger sur Îles 
conditions dans lesquelles un 
avion — füt-il de taille 
modeste — a pu pénétrer dans 
l'espace aérien de l'URSS et 
Poursuivre Son vol apparamment 
en toute tranquillité jusque dans 
le ciel da Moscou, pour atterrir 
enfn sous les murs du Kremlin. 
L'épisode soulève d'inévitables 
questions Sur la vigilance et l'effi- 
cacité des défenses aériennes 
soviétiques. 

za" uvémies, 
genre TETE Lente a un iVPE 
pee Le bien différent. "RRQ 

ghpmime pracres coïabo- - : 
es : . 

af vertianie se 

eongrès de la Ligue cou 
M Pt uionnaire (LCRh 
1 débuté is jeudi 18 mai et en 
fsschever, à buis clos. ne peuvétt 

se : È Saist-Denis (Seiné- ue 
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Préférez-vous un « père » ou un 
< copain » ? Cette question figure 
régulièrement dans quelques 
magazines. Elle Elle ne ne ses pas posée 

de da l'élection p présidentielle ; ms 

Présidentebles "als ms Se elle n déplacée. P 
M. François Mitterrand ? C'est 

président- 

mistes, entre la poire et le fro- 
mage. M. Raymond Barre n’a pu 
que constater — pour le regretter 
— que l'actuel président a su se 

construire une € image de père de 
Peer 

Barre ? Selon M. Michel 
pod lui-même, une part ds 
l'attrait que l'ancien premier 
ministre de M. Giscard d'Estaing 
exerce sur l'opinion vient du fait 
qu'il rassure. 

Et M. Rocard, précisément ? 
Exactement l'inverse, Avec sa sil- 
houette mince, avec ses 
«<osffess plus ou moins calcu- 
lées, avec ses enthousiasmes 
éternellement  juvéniles, 
M. Rocard s'apparente à un type 
d'homme pue bien différent. 

proches collabo- 
rateurs défend la thèse selon 
laquelle à sera élu en 1988 si les 
Français préfèrent un « président- 
copain » à un « résident-apa ». 

Pour le moment, en tout css, 

Le con 

Faut-il ou non s’allier, de 
re privi Re . e 

}s 
gs a débuté le 28 mai et 
oit s’achever, à huis clos, 

à Saint-Denis 

a alternative » qui tour- 
HéRnse 

AU 
ON 
(out 
esute! 

ENTRE 

des glaces 

de la 

Les amis de M. Krivine s'interrogent sur leur attitude 
à l'égard des «rénovateurs» du PCF 

2% 1985). animée depuis des 
De in 

ee de l'até 

. direction depuis le précédent : 
Be ban sur l'échec de 

La préparation de l'élection présidentielle 

L’embarras de M. Michel Rocard 
dans les sondages. Parmi les 
Sympathisants de gsuche, cette 
avance s'accroît au point de deve- 
nr érssen L jsobn n SOFRES, 
avec ‘opinions positives 
dans cette catégorie de l'opinion, 
le président gagne six ons en 
deux mois, tandis que M. Rocard 
n'est crédité que de 88 % d'avis 
favorables. 

À bien des égards, le jeu du 
chat at de la souris auquel se livre 
le président avec son ancien 
ministre évoque un professeur 
jouant avec les nerfs de son élève. 
Ls président ronronne, sort brus- 

quilise, s’inquiète encore. 
M. Lionel Jospin, qui n’est pas le 
plus mal placé pour connaître la 
Pensée du président, annonce 
pratiquement au « Club de la 
presse » d'Europe 1, le dimanche 
24 mai, qu'on s'achemine vers 
une nouvelle candidature Mitter- 

Post, 
envpoie le pendule dans le même 
sens, en rappellant qu'il n'a pas à 
faire connaître sa décision avant 
mars 1988 et en... esquissant les 
axes de sa campagne. Puis, au 
Canada, il envoie le pendule dans 
l'autre sens en affirmant qu'il n'a 
pas l'intention d'être présent, 
l'année prochaine, au sommet des 

<rénovateurs» traduit un nouvel 
opportunisme de la direction. 
Us ont beau jeu de rappeler qu'au 

cours des deux dernières décennies 
la Ligue s’est successivement 
«alliée » au PSU, au Parti commu- 

aiste internationaliste (PCT), à LO. 
Mais, en même be toutes ces 

tendances, à l'ex! us 
elles aussi, 
& fascination 

pour les amis de M. Pierre Juquin. 
Sur les six contributions qui ont 

été soumises, depuis trois mois, à la 
discussion des militants, quatre 

t se ün lot Elles 
dessinent, conne l’a déplore 
M. Jos£ Perez, alias « Lindbergh », 

coordonnateur ‘cheminot de le grève 
SNCF de la fin 1986, les contours 
des tendances connues — 

« On tourne en rond, ce sont 1ou- 
des mêmes > — au sein de la 
pur innover, M Perez Re 

pose « Ja construction du 
k us 

ouvrière ». 
1,7 % des délégués. 

Un candidat 
en 1988 

DE PS tes de 
Actuellement de 50 %) 

Htieal rm 

d'insérer la 

deuxième nee os de 
la Tendance unité ouvrière (TUO, 

communiste révolutionnaire 

42920 

de suite jusqu’à la fin de 1987, 
Gate à laquelle on considère cha 

1 y a fà de quoi déstabiliser un 
régiment de présidentiables, 
même si les mitterrandistes 

ment 
député des Yvelines est 
«totale », avant 
ce dernier doit faire 

une seule interview, à dire deux 
choses rigoureusement 
contraires. 

qui viennent, 
l'ancien ministre devra aussi gérer 
l'élaboration de ses propres pro- 

positions, qui se fait tellement on 
parallèle avec la mise sur pied des 
ae A on 
ces plates-formes finiront 

courir le risque d'une ColRSion.. 
De tous les candidats potentiels, 
M. Rocard est bien celui qui est le 
plus gêné par le soin que M Mét- 
terrand met à prendre son temps. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 

farouche p Rte de 

de la gauche alternative (PGA), à qui 
est partie prenante dans ia tentati 
de re 

See De qe austes 10 Cas 

anis que se dE ALU 

BAR 

Lav-Matigron Paris 8° 43.59.38.70 

Le débat sur la fonction publique territoriale à l’Assemblée nationale 

Plus de liberté pour les élus 
moins de mobilité pour les fonctionnaires 

Les dépatés ne peuvent se désintéresser du 
sort de plus de un million de fonctionnaires des 
collectivités locales. D'autant que nombre 
d’entre eux sont, hors du Palais-Boarbon, leur 
patron eu tant que maires, présidents de conseil 
général ou régional Un débat a donc en lieu à 
l’Assemblée nationale, le mardi 26 et le mer-  cipales. 

Si le plupart des amendements, En revanche, MM. Becam et 
l'initiative de M. Dowi-  Poniatowski n'ont été entendus 

nique Perben (RPR, Saône-et- quand ils ont plaidé avec la gauche 
. rapporteur de la commission pour le maintien du peritarisme 

des lois, modifiaient essentiel 
/ : 

La forme du texte déjà approuvé par 
le Sénat, quelques divergences sont 
agpaes lirement entre les deux 

bres du Parlement. Surtout, 
“plusieurs élus de la majorité n’ont 
guère cherché à camoufler leurs 
désaccords avec certaines des 

Parmi de done 
fité de cette discussion des articles 

la défense précédent, qui 
portait fortement gr d' 
de ses rédacteurs, M. Anicet 
Le Pors, alors secrétaire d'Etat à la 

M. Braso Bourg-Broc (RPR, 
se nel ) 

plaidé pour cette mobilité. Le 
ministre a assuré que lui aussi y était 
favorable, mais 2 affirmé que des 
structures «trop lourdes» ne la 
facilitaient en rien. M. Perben a cla- 
rifié La position E 

AE 
évolution des mentalités ». 
Le député RPR du Finistère, plai- 

dant pour « /a trenspa », condi- 
tion de cette mol 2 réusi à 

ami pour qu'alliés "de che amis qu'i avec la gauche 
ils battent le gouvernement en obli- 
gant le Centre national de la fonc- 
tion publique territoriale à assurer le 
publicité des tableaux d'avancement 
pour Les fonctionnaires des caté- 
gories A et B relevant de ses compé- 
tences. Mais il a renoncé à une pro- 

fs TonctsnDEIres des Er ir 
inférieures. Mieux même : 

agents, pOur qu'ils en assurent 
la publicité. Tout cela n'est pas très 

tion de sept à huit millions d'actions. 

L'article 45 bis introduit une 
rm modification à la ee 

Léotard : suppression 
droits et timbres d'enregistrement 
pour la vente au des 40% du 
a ital de TF 1 nee der 

réservés au personnel 

position dérogatoire au droit com- 
ronn qui devrait permettre aux pou- 
voirs publics de réaliser de 
substastielles économies sur Jes 
Due Ver rapponters fa rene 

© Ville de Paris continuent 

entre employeurs et carpe de cs dans 
les organismes 
reims send a 
Ds ont eu pins de succès sur les 

ressources des organismes de ges- 
tion, mais, IA encore, de façon 

La majorité a suivi 
M. Galland maintenir le pla- 
fond de 1 % de la masse salariale des 
cotisations au Centre national. En 
De pond es 2 pour 
le cotisation aux centres de 

=. ln Gé supprimé, 
contre l'avis du gouvernement ; mais 
un seuil maximum um pourra être fixé 
par La loi de finances annuelle. 

Les privilèges 
de Paris 

- La gauche s'est, elle, particalière- 
ment opposée, par Îles voix de 
MM. Bernerd Derosier (PS, Nord) 
ct _Barthe aux nouvelles facilités 
offertes aux collectivités locales 
pour Eee co des contractuels et 

être orga- 
PRE PS alors que ce statut 

est se. supprime primé, pour les agents des 

POINT DE VUE 

credi 27 mai, sur le projet de M. Yves Galland, 
ministre délégué aux collectivités locales, réfor- 
mant le statut de la fonction publique 
riale, avant qu'il ne soit interrompn dans La nait, 
les socialistes n’acceptant pas 
Paube du cas particulier nd polices mani- 

territo- 

de débattre à 

ils fait remarquer au ministre, qui 
est aussi adjoint au maire de Paris. 

M. Perben a fait adopter plu- 
sieurs amendements revenant sur 
des choix faits par les sénateurs, Les 
commissions administratives ET 
taires siégeant en conseil de 
pline seront présidées par des magis- 
trats de l'ordre judiciaire et non par 
un membre des tribunaux adminis- 
tratifs; une instance d'appel au 
niveau régional est créée, alors que, 
jusqu'alors, elle siège au niveau 
tional Les conseils IMUnICIPAUX, 

départementaux et régionaux ne 
pourront pas une 
nité spécisie aux agents qu' ie 
cieraient pour insuffisance fes- 
sionnelle. 
La liste des reçus aux concours de 

recrutement ne sera que de 20 % et 
non plus de 30 % supérieur aux 
besoins. Les directeurs généraux 

adjoints des collectivités et les direc- 
teurs des services techniques des 
villes de plus de vingt mille habi- 
tants relèveront « d'emplois fonc- 
tionnels > et seront donc soumis à un 
choix plus libre des élus. Ceux-ci 
pourront même se priver de leurs 
services, sans limitation, pendant la 
durée de leur mandat électif, 
contrairement à ce que souhaitait lé 
Sénat. 

Dans un tel état, ce texte, dont la 
discussion devrait reprendre à 
l'Assemblée nationale à la fin de la 
deuxième quinzaine de juin, néces- 
site, à l'évidence, d d'être revu de près 

L'urgence 

Menaces 
par Anicet Le Pors 
Ancien: 

fair qu'il à 614 foncé eur des pipes 
ins éprouvés : le princi 

d' égalité d'accès aux emplois 
publics, le recrutement 
par voie de concours : le principe 

d'indépendance du fonctionnaire vis- 

catégories. ; 
L'ensemble est sofde, mais il est 

aujourd'hui attaqué. | s'agit moins 
d'une attaque frontsle que d'un 
contournement et de dénaturations 
localisées du statut. 

Ainsi, la titularisation des agents 
contractuels est stoppée. Certes, 

certaines catégories d'exécution, 
d'enseignants ou de chercheurs, 
mais un nouveau projet de loi, rejeté 

Eales, no de relan k ca se cer la 

non _. on PRARE 
parallèle, que la pofitique 
sation développée da 1981 à 1984 

avait pour objectif de résorber. 

publique gobaue et fimiter la promoren. 
suppression 

sime v voie d'accès à l'ENA (syndica- 
listes, élus, dirigeants d'associs- 
tions), avant mars 1986, 
étranglée depuis, la résur- 
SE plus 

de la pause carénornolle Edge la 
gestion des corps. La prise en 
compte du fameux glissement 

vieillesse-technicité dans le 

négation du système de la carrière. 
La baisse continue du pouvoir 

d'achat fonctionnaires détériore 

ie D ren a 
foncti onnaire-citoyen, spectaculaire- 
ment affirmée - e et 1984, 
pour en revenir seule conception 
os laine 

sujet, qui va de pair avec une 
sation accentuée des postes de com- 
mandement. 

L'exigence d'une application en 

pas qu'elle soit aujourd’hui 
l'objet des remises en cause les plus 

Le principe du concours est absn- 

Les corps de fonctionnaires sont 

exposés à l'æbitraire de potentats. 
locaux. La mobilité érigée au rang de 

je fondamentale par le statut 
est réduite à néant. Le libre recrute 
ment de contractuels at La multiplica- 
tion de fonctionnels _favori- 
sent le et le clientélisrne. 

L'extension de pratiques arbi- 
traïres s'accompagne dans le même 

HN est évident qu’une telle politique 
conduit à une fonction publique 
moins neutre, moins 
moins mobile et moins efficace. 
Eourde est la responsabilité de ceux 

cation des lois statutaires de 1983 
et 1984. Observons par 
exemple, qu'il aura fallu attendre... le 

deux promulgation 
de la loi du 26 janvier 1984 portant 
dispositions relatives à la fonction 
publique territoriale 1 

Aux fonctionnaires eux-mêmes 
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Le « manifeste des 122» contre M. Le Pen 

La direction du PS sceptique, 
le Front national -offusqué 

Cent-vingt deux personnalités de 
gauche, des milieux universitaires, 
culturels, etc., ainsi que plusienrs 
députés socialistes, viennent de 
publier un «manifeste pour dire 
non » à M. Jean-Marie Le Pen (ce 
manifeste a été publié sous forme de 
publicité dans le Monde du 28 mai). 
Ceue initiative est due à M. Jean- 

dernier. 
M. Cambadélis a expliqué, le 

mercredi 27 mai, qu'il ne s'agit pas 
de «créer une nouvelle organisa 
sion », maïs de favoriser un mouve- 
ment d'opinion pour + créer un 
réflexe démocratique et un cordon 
sanitaire » contre - les thèmes du 

du PS, a remarqué qu'il ma été 
informé qu’après-coup par M. Cam. 
badélis et que ce manifeste n'engage 

Pierre Chevènement en a profité 
pour demander que le groupe de tra- 
Fall sur l'extrême droite constitué au 
sein du PS vienne rapporter devant 
1e bureau exécutif du parti. 

D'autre part, M. Bruno Mégret, 
député FN de flsère, a réagi à Ia 
publication de ce manifeste dans le 
Monde, en jugeant que ses signa- 
taires se sont prêtés « à une formi- 
dable opération de manipulation de 
l'opinion utilisant toutes Îles techni- 
ques de la désinformation, affirma- 

sas 15 fondement ». M. Mégret 
teste point par point que M. Le 

Pen of sait, comme pr) le mani- 
este, « xénophobe (.…) autoritaire 

et antidémocratique (.….} obscuran- 
tiste (….) Pnoléant C. M. Mégret 
juge au contraire que M. Le Pen est 

(….), à s'intéresser à ne 1.) 
Let] est (.….) Ja victime d'une formi- 
dable intolérance ». 

M, Jospin : 

Chauvinisme 
M. Lionel Jospin à souligné, la 

mercredi 27 mai sur RTL, que « Aay- 

M. Gaudin : 

I fallait me le dire... 
M. ro Gaudin, président 

{UDF-PR) de la région Provence- 
Alpes-Côte d'Azur, a déclaré, à. 

RABELAIS 
Claude GAIGNEBET 

Grand Prix de l'Essai 1987 

A PLUS HAULT SENS 
Fésotérisme spirituel 

À et chermel de RABELAIS 

A partir de quelques vers décryptés dans 
le poème énigmatique -Les Fanfreluches 
antidotées-, l'Oeuvre de Rabelais ouvre 
toutes grandes les portes d'un Sens, 
d'un Divin Savoir, d'une Religion même, 

jusque là nsoupçonnés. 

2 volumes 21 x 27 illustres, 1.120 pages 
Documentation sur demande : 

M. Fabius : 

Courägeux 
M. Michel Noir est « un homma 

bien », a affirmé M. Laurent Fabius, 
dans un entretien publié le vendredi 
29 mai dans le Nouvel Observateur. 
La récente prise de position du minis- 

du commerce 

ajoutant : « Quitte à heurter le mani- 
chéisme 

‘ À propos des accusations de fa 
majorité affirmant que le succès du 
Front national avait été favorisé par 
la mise en place, par les socialistes, 
du scrutin proportionnel aux élec- 
tions législatives de 1986, l'ancien 
premier ministra a répondu : « S'ÿ 
Euffisait da changer de mode de cru 
tin pour susciter ou pour éliminer 
l'intolérance, l'antisémitisme, le 
racisme en France, ce serait simple. 
C'est plus compliqué que cela. » 

DÉCRYPTÉ 

15 rue Victor-Cousin - Paris V° 

sut 
VOTRE PORTEFEUILLE 

PERSONNEL 
Bourse : suivez l'évolution de vos actions grâce à un code personnel et secret. 
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Politi que 

De l'Observatoire au Carrefour du développement 

Le syndrome maniaco-associatif 
d’un citoyen des Pyrénées-Orientales 

Le Journal officiel à la merci 
d'actes de piraterie s’étalant dans 
ses austres coionnes ? Difficile à 
croire. Pourtant, La lecture du 
sévère fascicule hebdomadaire de 
cette respectable publicetion qui 
annonce les créations, modifica- 
tions ou dissolutions d'associa- 
tions dans toute la France peut 
réserver de fortes surprises. 

Dans le numéro du 6 mai par 
exemple, l'attention est attirée par 
l'apparition, dans les Pyrénées- 
Orientales, d'une « association 
contre l'à 

Suivent quelques classiques 
amicales d'anciens sapeurs- 

pompiers et autres groupements 
culturels ou de bouchers- 
charcutiers. Puis surgit, du même 
département, une «association 
pour le vérité dans l'affaire de 
l'Observatoire». Stupeur. L'objet 
de cette association est le diffusion 
d'un texte dont le contenu s'étale 
ensuite sur plus d'une page et 
demie serrée du Journal officiel. 

Au récit plus qu'exhaustif de ce 
qui eut, le 15 octobre 1959, 

tat manqué contre M. François Mit- 
terrand à Paris, dans les jardins de 
l'Observatoire, s'ajoute, dans une 
indescriptible luxuriance de préci- 
sions et de commentaires critiques, 
f'historique des controverses et 
péripéties judiciaires qui jatonnè- 

rent les sept années suivantes. 

Qui veut déboulanner le préfet 
Joubert ? M. Robert Casanovas. 
Qui veut «la vérité s sur un épisode 
embrouillé et définitivement 
délaissé par la justice depuis vingt 
ans ? M. Casanovas encore. 

Mais que na veut-il ? Il suffit de 
feuilleter, semaine après semaine, 
le JO Associations pour le savoir. 
On y trouve un comité de soutien 

aux responsables présumés 
d'Action directe récemment 

destinée 

que la réalité de cette activité soit 
patente, n'a qu'un credo : «ne 
Feu 00 a'ernimer nveo le droit 2, 

le respect du droit, moins 
encore avec la quête de la vérité, 

Ainsi il est entré en campagne, 
explique-t-il, larsqu'on lui a refusé, 
l’année dernière, communication 
de copies de pièces judicisires rele- 
tives à l'affaire de l'Observatoire 
qu'il réciamait pour écrire une : 
thèse consacrée à La justice et à la 
raison d'Etat. 

ser s, lui, aux dépens de an qui 
bafouent, selon lui, le droit. 1l 
constate avec bonheur qu'il a fini 

cette course folle à la vérité et à la 
démythification. 

Car il faut suivre M, Casanovas. 
Si l'on demeure une semaine en 

repos, çrac, if réclame la vérité sur 
le Carrefour du développement 
(Journal officiel du-27 mail. Qu- 

bien, 4 invente un comité de sou- 
tien au procureur de la République 

dssoudre cellebé. Et puis je mon- 
trerai que je n'en veux pss à ce 
type qui sa donne bien du mal pour 
supprimer des associations que, Ja 
plupart du temps, j'ai déjà cs- 
soutes moi-même. » 

À Perpignan, on perd patience. 
M. Casanovas avait déjà derrière 
lui une petite carrière de mytho- 
mans aghateur, Mais, là, 3 en fait 
trop et place le calme préfecture 
sous trop de regards sévères dans 
les ministères. Car la Place Beau- 
vau et la Placa Vendôme ont bien 
été contraintes de s'intéresser à 
son cas à un moment ou à un 
autre. 

La préfet s'essouffie, Désem- 
paré par ce détournement en forme 
de tarte à Ia crème de la loi 
de 1901 sur les associstions, il.a 
même demandé l'urgence pour la 
publication au Journal officiel de 
l'associetion qui dénonce son 
«incomgétence » pour pouvoir la 
faire dissoudre plus vite (deux 
autres dissolutions sont annoncées 
au Journal officiel du 27 mai). 

Le procureur de la République 
est excédé. « Une. belle croix, ce 
Casanovas. Heureusement que je 
n'en ai qu'un de ce genre. » || brûle 
d'envie de le coincer, Il guetta le 
faux pas qui contraindra inélucta- 
blement, à l'en croire, la justice à 
abattre sur l'impudent une main 
alourdie par tant de banderiles. 

A Paris, on est perplexe. Au 
Journal officiel, derrière un « No 
comment 3 flegmatique, on peut 
subodorer l'envie de frapper 
M. Casanovas à la caisse s'il per- 
siste à ne pas payer les insertions 

do toutes ces associations d'énfer: 
205 francs par module de ‘douze 
lignes, plus 4 700 frarics pour (a 

seule saga de l'Observatoire, qui 
frise les vingt-trois unités de bass à, 
elle seule. 

Un pat dose” 

à FElysée 

Pour l'instant, sien n'a re 
arrêté la dérive de M. Casanoves. 
Souris infütrée dans l'éléphant 
administratif et judiciaire, il-va son 
chemin, à la fois heureux:et triste 
de tant de’ péripéties, moral -et : 
vaguement pervers, agitant les 
plus rares ficelles du droit avec une 
maestria d'autodidacte zélé qui fait 
trépigner la justice : «Un simple 
citoyen, vous vous réndez 
comptel» . 

« L'affaire Casanovas ? 
Comme vous y allezs, plaisante 
M. Jean-Claude Colliard, directaur 
de cabinet du président de la Répu- 
blique. Oui, il se tient au courant. Il 
n'y a'pas d'affaire, rien qu'un petit 
dossier, à jour. Non, il n'a pas tété- 
phoné au directeur du Journal offi- 
cie! pour l'angueuler. C'est un faux 
Colliard qui a fait le coup. Le vrai 
Collierd sait bien que le Journal 
officiel n'en peut mais. Il est tombé 
des nues quand ls vrai directeur du 
JO (mais était-ce vraiment lui ?) l'a 
«rappelé» à propos de la enon- 
affaires. . 

Au fait, M. Casanovas ne s'est-il 
pas il y a quelques années introduit 
par effraction sur le réseau télé- 

numéros sont en principe secrets, 
y semant une certaine pagaille ? 
C'est du passé. La suite du feuille- 
ton au prochain numéro du Jourral 
officiel. 

MICHEL KAJMAN. 

E tous les ministres qui composent le 
gouvernement d'un Etat de droit, le 
garde des sceaux a le rôle le plus 

éminent. Non pas le plus important, puisqu'il 
ne contrôle, suivant une définition célèbre, ni 
les finances, ni la défense, ni tes relations 
extérieures, ni la paix intérieure du pays : 
mais fe plus symbolique, puisqu'il veille à 
l'application de la loi. 

Aussi est-ce pourquoi, selon un usage sou- 
vent obsarwé, cette fonction, protocolaire- 
Ho prestigieuse, est remise à un homme 
ssis, politiquement. expérimenté, que l'on 
nent à l'abri de ses passions, qu'il s'en 
soit défait ou qu'il s’en soit rendu maître. 
Plus qu'aucun autre de ses collègues, le 
ministre de la justice doit &tre un exemple, 
notamment de clarté. 

M. Albin Chalandon s'y essaie. il a ou en 
effet jusqu'à présent la sagesse ou l’'habitaté 
de né pas trop se dérober aux questions qui 
lui étaient posées sur ses mésaventures joai- 
lières. On pourrait même sa laisser aller 
jusqu'à dire qu'il s'est, en cela, comporté 
avec élégance en reconnaissant l'exactitude 
des faits rapportés par les joumaux, si ces 
faits n'étaient pas ce qu'ils sont. 

CA 

L a beau s'agir d'une affaire privée, les 
yeux s’écarquillent que la ministre de la 

loi — selon la définition que donnait de 
son poste M. Olivier Guichard lorsqu'il était 
place Vendôme — puisse recevoir des « men- 
sualités » (et lesquelles !} d’un grand bijoutier 
tombé en déconfiture en raison de pratiques 
commerciales malhaureuses. 
St, ce qu'à Dieu ne plaise, d devait être 

établi que ces pratiques sont contraires à Le 
loi (à supposer qu'une information judiciaire 
sera enfin Ouverte à propos de la maison 
Chaumet et qu'elle ne se pardra pas dans les 
sables comme tant de ses devancières), 
auels ordres pourrait donner M. Chalandon, 
chef du parquet, aux procureurs chargés de 
requérir dans cette affaire devant les tribu- 
naux ? Comment en donnerait-il ? Comment 
seraïent-ils accueillis ? De quels ricanements 
ne serait pas accompagnée toute autre réqui- 
sition qu'on saurait émise sur son ordre ? 

Maintenant que M. Christian Nucci est 
pronis à ia Haute Cour, qui d'autre que 
M, Chalandon son les instructions au pro- 
eureur général de la Cour de cassation, 
constitutionnellement chargé de soutenir 
f'accusation dans ces circonstances ? Le 
ministre invoquera fa loi. Comment 
invoquera-tHi la vertu ? ou la rigueur républi- 
caine, celle qu'aucune loi ne peut définir, tant 

elle est ou n'est pas dans les âmes 7 

Sans être Caton, faut-il tomber à Goriot ? 
Dans le cas du garde des scsaux, que rému- 
néraient ces « mensualités > ? De quel type 
de contrat, écrit ou tacite, officiel ou sacret, 
étaient-elles te fruit ? 

JOURNAL D'UN AMATEUR, par Philippe Boucher — 

Quelle aberration a pu pousser M. Chalan- 
don à en passer un de cet ordre, alors qu'il 
était au gouvemement ? Même s'il est équi- 
table de présumer, à sa décharge, que sa 
fonction de ministre n'en a pas facilité la 
conclusion. 

Quel cynisme ou quelle imprudence a pu le 
conduire à se lancer dans une opération, au 
sens sinon propre du moins premier, dou- 
teuse ? Quel aveuglement, aussi, alors que, 
déiè, le « maison de confiance » à laquelle ï} 
s'adressait faisait eau ? Quells image pour un 
homme chargé de gouverner les autres 
hommes et d'en faire sanctionner les fai- 
blesses et les fautes ! 

Décence 

E patrimoine des dirigeants politiques, et 
sa gestion, n’est pas un problème nou- 
veau. À plus forte raison quand ces 

dirigeants possèdent une grande fortune et, 
par conséquent, de grands moyens de la faire 
fructifier, parce qu'its sont mieux informés 
que d'autres, entourés d'amis qui savent les 
Choses, au point que les facilités qui en 
découlent prennent presque fatalement le 
visage de la tentation, 
Au moment où il est entré à l'Elysée, 

M. François Mitterrand a publié deux informa- 
dons qui, selon la tradition française, ressor- 
tissent à la vie privée : son état de santé et 
son état de fortune, Il est à noter qu'il n'a pas 
eu d'imitateurs, les autres hommes politiques 
estimant sans doute qu'une telle démarche 
était un privilège réservé au chef de l'Etat. De 
tels hommes voudraient faire croire que toute 
fortune est par définition mal acquise qu'ils 
n'agiraient pas autrement. 

Si même il n'est pas possible, ou pas sou- 
haitable, que 1ous les hommes politiques 

‘ (quel serait le critère ?} rendent publique 
l'étendue de leurs biens, on doit cependant 
attendre d'eux qu'és se tiennent à l'écart de 
ceux qui agiotent, boursicotent et tripotent. 
Point n’est besoin pour cela d’une de ces 

- lois, aussi tonnantes qu'inefficaces, aussi 
méticuleuses que vaines, dont la République 
est friande. Elie n'aurait pas plus d'effet que 
cet article 175-1 du code pénal qui interdit 
pendant cinq ans aux agents de l'État ces- 
sant leurs fonctions d'entrer au service des 
sociétés avec lesquelles ils étaient en affaires 
pour la compte de la nation du temps de leur 
activité. Les exemples ne manquent pas de 
l'observation de cé texte at de l'impunité de 
Ceux qui le violent, 

Aussi n'est-ce pas du côté des lois qu'il 
faut aller chercher un remède, mais du côté 
de la morale publique. Pour être elle aussi 
régulièrement piétinée, elle :est moins por- 
teuse d'illusions. 

Certes, rien n’empéchait M. Chalandon, 
sous la réserve que l'essentiel soit connu, de 
se comporter comme il reconnaît l'avoir fait. 
Mais quel exempla que celui d'un ministre 
partageant son temps entre le souci de l'Etat 
et celui da san patrimoine ! 

NE fois de plus revient à l'esprit le mot 
cruel du général de Gaulle, cité de 
mémoire : « Je n'aime pas les socia- 

fistes parce qu'ils ne sont pes socialistes, je 
n'aime pas fe MRP Île grand parti démocrate- 
chrétien de l'après-guerre] parce qu'il est le 
MFP et je n'aime pas les miens parce qu'ils 
aiment trop l'argent. » 

De fait, depuis mars 1986, l'argent, on 
n'entend parler que de cela. Qu'il s'agisse 
des privatisations, de la composition des 
conseils d'administration et des amis que l'on 
y case, des salaires des journalistes de la 
télévision, de la politique des casinos (remis 
en quelles mains 1} ou des mécomptes de 
M. Chalandon, le fric fait la « une ». (Y com- 
pris, c’est une sffaire entendue, avec le Car- 
refour du développement. Mais, de grâce, 
qu'on ne suggère pas que Nucci équilibre 
Chalandon 1 fl est d'ailleurs vraisemblable 
que ce dernier ne le trouverait pas bon.) 

On a dit M. Chirac extrémement mécon- 
tent de la « sortie » de M. Michel Noir sur 
M. Le Pen. {! serait curieux de connaître son 
sentiment sur les malheurs de M, Chalandon. 
Mais il est vrai que les mises en vedette de 
ces deux hommes n'emportent pas les 
mêmes conséquences. M. Chirac peut esti- 
mer que M. Chalandon ne porte tort qu'à {ui 
même, cependant que M. Noir nuit à La majo- 
rité tout entière et surtout à son avenir 
électoral. Celui du premier ministre. On a 
murmuré aussi que M. Noir pourrait être 

amené à se démettre, M. Chalandon y songe- 
a Sans doute pas, puisqu'il est une vic- 

ECEVOIR des es n'est pas dés 
R grésble (et, à ce titre, un rémercie- 

ment particulier est dü à M. Marcel 
MR ne une volés de bois vert, ou 

un Courrier critique peut être 
(vraiment) instructif. C'est d'ailleurs un tel 
courrier qui a, par la force des choses, la plus 
grande chance d'être retenu pour publication. 

Mais le comble de l'agrément est atteint 
avec un lecteur quasiment anonyme qui dit 
habiter Abidjan mais dont la lattre est postée 
gare du Nord, et réussit à se payer la figure 
de son destinataire, à en faire rire, et ce en 
lui manifestant un intérêt qui ne peut qu'aller 
droit au cœur, Merci, monsieur, 

chinoises”, par Wang Fen Lan: Enr tie É 
ne eu Éénnelm Sabe Loi 
ds # Constantin Rissov, sinnlogue, auteur de‘ 
mode surL sinon politique acmele à Pékin, animée 

‘ ler tes sigcérans d'enxerver par doré euec uabré 

(AIS: LOS ue Ra Den Mariage et la nouvelle" 
Le &bR oo oral es Scenes PI 

arr 
Énnsrat, “ce Ce Tourisme de Chine à Paris: 

Sn de calhgranhie - sd Sbrairie = 
Frs de parÉcinestinn : DE RE pour 

Re réserver en envoyant un chèque à Carrcé 
Su place AE SON toute acceçeles ds a Die 
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Un artiste de la médecine 
C'est dans les arènes brûlantes 

maire de la ville et 
chirurgien renommé, présidait 

a! tumée 

céderait tout naturellement, 
songeait-il, tant à cette idence Ÿ- 
des . ne ue qu'à la tête 
d'une | d'Aquin. clini- 
ques chirurgicales d 

u, à treute-neuf ans, titu- Les livres ne ainsi, par 
l'étrange voie de l'habileté 

la vie de celui qui 
ne réva plus dès lors qu’à leur 

Deven: 
laire de la chaire de 
maladies mentales et de 

ue des 
l'encé- 

phale, l'une des plus célèbres 
consacrer son existence et, par d'EL depuis que Charcot en 
DAMES 208 Rumdrtalfie avait fait briller l'éclat bien au- 
us revanche, et tôt conçue, de delà des SC_ consacre rat et de la sensibilit , pour dès lors à une triple Le se 

ceini en combatif et &nant sceptique, de chercheur 
gui un père acharné, et d'écrivain secret. bouillant ne pouvait or que 

l'échec du bistouri, et donc [" 
court. vingtaine d'ouvrages, des centaines 
La Faculté étant obligatoire de communications et d'articles 

pour les Dela, jalonnent une œuvre scientifique 
cent faire sa médecine à Paris. dont Le diversité et la multiplicité 
Premier en tout, © et partont le apparente ne sauraient masquer la 

avec les meil- rigoureuse continuité de la pensée 
et du concept. 

L'unité 
le de philosophie, où il es 

D inene de en met A nces, l'ivresse du jeu 
pue, fie des malades et la Li la chimioth 
def entrevue dès cette époque, 
d'émotions littéraires à fui seul per- 

… Agrégé à le be trente et un an, _ 
la Facul 
te alors 

s dir 

ns entre 

Le D'ou à 
sde mu ri 
Pimagioscion 4 dans ue 

toutes Taibutiene mais Time 
rieux besoin d'en retrouver Funit£ 
conceptuelle, d’en dégager les 
racines cohérentes et ir aux 

r 
genes de a les maladies 

le la mémoire, les lie: 
névrose et cal té, 
recherci 
livres 

ment 

données glacées de la biologie 
celles de la psycho! je ui relè- 

ne fau, 
A déf: Panne io ible unité, faut d'one L 

Jean Delay rêve de um 

présent qu'elle secrète. 
mones. 

Président du premier congrès 
ial de ps: je, il 

pour « connecter les 
a! ue largement 

des grandes maladies de Tesprit. 

succèdent jour après jour les 
ji ives de pierres successi 
pharmacologie. Des milliers 
d’aliénés retrou liberté 

Bouleversé pa le ts 
dont furent le théâtre, en mai 
1968, l'hôpital Sainte-Anne et 

l'antipsychiatrie, Jean Dela 
sionne de ses fonctions Pt 
lières et universitaires pour se 
consacrer à méditation d'une 
œuvre littéraire aussi Cohérente, 
sous son apparente diversité, que 
l'œuvre scientifique. 

et créadvié les trou- 
l'humeur, de l'6 de 

Névrose 
bles de 
l'équilibre intellectuel et leur 

littéraire : Gide, Nietzs- 
Proust, le Nerval d'Aurëlia, 

Montherlant, lonesco, et, plus 
dans récemment, la pl une 

généalogie où il découvrait et 
a fois mœurs, les 

comportements d'antan et les 
racines complexes de le sa propre | ir 

ité, 
cohérence aux si me facettes. 

La maladie matique, la 
psychose maniaco-dépressive, les 

logue de l'art que fut le plus 
t, le plus secret, le plus dis- 

cret, le plus sensible et le plus 
rigoureux des psychiatres français. 

Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 

Spécialiste 
des maladies 

mentales 
Né à Bayonne le 14 novembre 

1907, Jean Delay, après de bril- 
lantes études, fut reçu à l'internat 
dans les tout premiers er nommé 

des ôpiiaux à trente ans, 
puis agrégé de médecine générale à 
trenie el un ans. 

Dans le même temps, il passe une 
licence de philasophie et préseme, à 

AE une thèse de docto- 
rat ès-lettres sur « Les dissolutions 
de la mémoire ». 

A trente-neuf ans, il devient titu- 
Jaire de la chaire des maladies men- 
tales et de l'encéphale de la Faculté 
de Paris, chaïre qu'il jcupe 

Ps menus esseur Delay fut également 
médecin-chef du 

l tout en 

La mort du professeur Jean Delay 

Un médecin de Part 
(Suite de la première page.) 

La Jeunesse de Gide à jeté sur 
ce passage la clarté d’une «évi- 
dence », son Re Roger Mar 
juge possible qu'était Mar- 
tin du Gard. Mais il s'en faut que 
Jean Delay ait limité ses travaux 
à l’auteur de Sï le grain ne meurt. 

croit savoir qu'il laisse en 
manuscrits des essais sur 
Ni Nerval et Proust, vus à 
travers leurs névroses respectives. 
Les textes sur Ionesco et le roman 
ke plus «psychiatrique* de Mor- 
therlant, Un assassin est mon 
mare sHoten une observation 

processus créateur, 
dont LFAcdEe lui fournissait 
l'occasion, et dont il restera sans 
doute d’autres traces. 

Paradoxalement, Jean Delay 
était plus attentif au phénomène 

artistique dit qu’à ses 
origines psychologiques. A 
l'inverse des « psychobiogra- 
phes», qui, de Mauron à Marthe 
Robert et Dominique Fernandez, 
donnent une place essentielle aux 
explications freudiennes, il se 
méfie presque autant que Ionesco 
des « Diafoirus de l'inconscient » 
et de la psychanalyse « mal 
maniée ». 

Du côté 
des malades 

Méfiance de praticien qui 
d'expérience les limites 

du freudisme, mais aussi réti- 
cence d'artiste qui redoute ses sté- 
rilisations. « La médecine mentale 
ne peut réduire le terrin iant 
Jfatum, écrit-il à propos de Mon- 
therlant, em le ramenant à la 
connaissance des lois internes qui 
cn le caractère, source et 

res .. 
ue, aussi, d'un 

pr énie le caractère 
œuvre aux qq qu'on 

sert désorrnais sans 

1979 sous 
révélait un historien ponctuel, 

confirmant l'écrivain de 
tradition, amoureusement éco- 
nome des mots. 

Les quatre __ de See 
nage aux origines furent 
sion de se fin de vie, et une pliine | trouvés 

travers les archives notariales, 
l'existence quotidienne de ses 
ancêtres fabricants de raquettes 
pour jeu de paume sous 
Louis XIV, ce chartiste i et 
attendri campa une merveilleuse 
aventurière du Te siè- 
cle, le Fauconmnier (Prix Marcel- 
Proust 1983). En 1986, son entre- 
prise le menait sur les traces de 
trisaïeux, de La Révolution au 
Second avec le même art 
de la précision, le même culte 
pour le bonheur et la peine ordi- 
naires des gens. 
On a d'autant plus applaudi à 

cet exploit de romancier que Jean 
Delay, avait paru douter de ses 

linéraires, après ses essais de 
rs trois textes publiés 
après la guerre sous le pseudo- 
nyme de Jean Faurel, et 
aujourd'hui introuvables. La Cité 
grise (Vigneau, 1946), les Repo- 
sanies (Gallimard 1947) et les 
Hommes sans nom (Gallimard 
1948) montraient une aptitude, 
rare Chez les médecins, à se met- 
tre à La place des malades, 
Tout s'acheminant vers les 

sommets de carrière que l'on sait, 
le jeune interne de la Salpétrière 
évoquait la désolation des hôpi- 
taux, avec une sensibilité pure de 
toute accoutumance au mal. Il 
prouvait en outre que cette déso- 
lation, le plus souvent décrite 
dans un style chaotique, peut être 
rendu e par la prose la plus châ- 
ti 

Au moment où la science vient 
d'avouer sa défaite devant un de 
ses me: serviteurs, comment 

ne pas entendre cet aveu 
d'impuil de l'écrivain Jean 
Faurel, digne du dernier des mori- 
bonds : « Les médecins passent, 
qui disent des mots, comme s'ils 
savaient ! » 

B. POIROT-DELPECH. 

© RECTIFICATIF. — Une erreur 
s'est glissée dans l'une des notes de 
l'article concemant les déclarations 
de M. Le Pen sur le SIDA {fe Monde 
du 27 mai}, Ce sont bien entendu 
4091 869 {et non 4 091) donneurs , 
de sang qui ont été testés depuis le 
1« août 1985 par les cantres de 
transfusion français. 1 703 ont été 

au virus LAV, soit 
centre psychiatri- 

que Saint-Anne (1946-1970), direc- 
feur de l'institut de poesie à la 
Sorbonne (1951-1970), 
du Comité Scientifique RE et 
maladies du cerveau, institué 
auprès du délégué général à la 
recherche scientifique et technique 
{1960-1966), président du collège 

| international de neuro-psycho- 
Pharmacologie (1965), vice- 

te de l'Alliance française 
7193$-1960). 

Son œuvre scientifique est très 
importante et concerne les aspects 
des plus divers de la recherche 
chirique. Il s'intéresse tout 
d'abord à l'électroencéphalogra- 
phie, aux méthodes d'i 
biologique 
logie: il les 
d'action des traitements de choc. En 
1952, il décrit l'action sur les mala- 

trouvés positifs 

| réussite, Après avoir restitué, à! 0.37 pour mille. 

À l’occasion du passage 
ER 

DAISAKU IKEDA 
LOT 

ÉRIC R CET Bt RO qu et El 
Membre de l’O.N.G. 

DETTE I ON DER ET 
des Nations Unies. 

TROIS SEMAINES 

VENEZ Y PASSER UN SAMEDL 
LE SAMEDI 13 JUIN 1987 : 

CARREFOUR DE LA ae  ORGANSE UN SAMEDI DE LA CHINE” D A 

9.BIS, AVENUE D'ENA 75008 PARTS, SUR LE THÈME : Dee Le Denis de 

“CHINE : UN PEUPLE ET SON HISTOIRE” 
Programme des conférences (de 10 heures à 18 beures) : Lt publié plusieurs cesaines de 

Grande Salle : Re nnpene d' . dont les 
" glements de l'Éumeur, les 

| 2 "Histoire La Chine, des Hans àMarcoPolo”, par Chantal yard, sinologue.11 h15 ="imapesetimpressions Aspects de la psychatrie 

mn Rai Cie 12130 =Déjeuner libre. 14h: "Danses et Introduction à ls médecine 

traditionnelles er Van Éen Lin big, Li Ying Han fin, 141250 "La Révolution somatique. 
rriasiqueies de l'histoire dela Chine”, par Marie Hobran, journaliste En Le professeur fesseur Delay pee 

et Constantin Rissov, sinologue, auteur de “Le dragon enchsiné”. 15 h45 :“Quelaveuir pour laChine?” : le premier mondi 
TL (Paris), et, en 1960, le 

international de ao ae à Pie pe Mc eu mn pi, aPékin premier congrès 
souhaitez médecine psychosomatique (Vit- Ces mou Ai PO pr SE nie .. 

17h15: sep Ge Du pu Dort tr ai du a Auteur de romans tels que la Cité 

Internationales de ka Fondation Nationale des ne grise les Reposantes, Hommes sans ROUTE 
est heureux de rappeler 

les ouvrages qu’il a publié 
en France: 

BOUDDHISME, PREMIER MILLÉNAIRE 
LA VIE DU BOUDDHA 

Tanaré Gide, Jean pm publia 
lement l'échange de égalemers correspon- 

AT entre celui-ci et Roger Martin 
du Gard — dont 1! était l'ami et 
l'exécuteur testamentaire — et la 
correspondance de 
Jacques Copeau (1972). 

- Toute jouée, et parallèlement au apnée + conférences sur le tourisme en Chine avec a parti- 

' SR AR End ane pe a Sn a Le nn 

| Frais de participation : 100 F ou 50 F (pour les voyageurs de Carrefour Carrefour de la Chine), 

un chèque à Carrefour de l: Chine, 45, rue Sainte-Anne, 75001 Paris. Les ins- ILest préférable de réserver en envoyant 
roême à partir de 9 heures. . à accueil à con ar place séront toureinis acceptées dans la mesure des disponibilités le jour- A mel LA VIE À LA LUMIÈRE DU BOUDDHISME 

; Lecomte. Il était aussi, depuis 1974, LE BOUDDHISME EN CHINE 

ee om on mm mm | membre du Conseil Supérieur des L'AVENIR DE L'HUMANITÉ 
A retourner à Carrefour de la Chine, 45, rue Sainte-Anne, 75001 Paris: 

ET LE RÔLE DE LA RELIGION 
dialogue avec le prc eur Wilson 

Oxford 

COLLECTION IKEDA 

Une œuvre considérable 
CURE TS TE RU ETUI EE) 

RO AINNIST)eeRtateete le Ne ES rit A 

11 était le père de deux files, Flo 
C1 3e désire recevoir Là brochure *Coansitre et aimer ls Chine”. rence et Claude, ésaiemen 

[1 je désire participer au “Samedi de k Chine"le13Juin 1987 (c-jointun SA 
Re de 100 runcs pour fais de paricipaion aux conrences). Rates 

i ï ae sociétés savantes j} 
Léna de avan ra II avait “la 

Pédaille d* nous 
diale de psychiatrie la médaille 
de vermeil de Ia Ville de de Paris. Il 
était r de la Légion 
d'honneur. 

Carrefour de la Chine 
Saime-Aone, 75001 Paris 

De 0 22 OS / 22.616026 

oo PA 0 à19 bares. 

Adresse_— 
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Société 
EEE 

Neuf pays industrialisés en lutte contre l'insécurité | 

La réunion antiterroriste de Paris : 
une préparation au sommet de Venise 

Les représentants des les wne tentative de tirer à ui Ia couverture et sommet de Venise, dont les débats seront 
industrialisés (France, Alamane, Etts- rod d'influer sur les résultats du sommet véni- ainsi beaucoup plus fructueux ». M. Edwin 
Unis, Grande-Bretagne, Italie, Fn. tien où La question du terrorisme sera égale- Dre abc À or mr veeiahplen 
Canada) ont clos vers 17 heures, jeudi ment abordée. tice) des Etats-Unis, a simplement qualifié 
DE RE Au cours de 1x conférence de presse qui là réunion de « très important premier pas » 

l'invitation du gouvernement français 
sidé par M. Charles Pasqua, ministre de M. Pasqua, A 

draud, des directeurs centraux de la police 

et pré- a servi de conclusion au sommet de Paris, 
entouré de M. Robert Pan- 

et d’« excellente He ». 
Après avoir exalté La coopération anti- 

l'intérieur. terroriste internationale qui a permis, avec 
Le ministre belge de Ia jastice, M. Jean nationale et des de PUCLAT laide des et italienne de 

Li rpg nee deg +3 Treri» qui ras- (Unité de coordination et de Hiaison antiter-  démanieler un «réseau des brigades 
semble les ministres et DR roriste), qui ont participé au sommet, a rouges» et, grâce à des 
La Communauté reconmu que la réunion n'avait pas abouti à allemands, < deux réseaux moyen- concernés par 
le terrorisme, assistait à la réunion. des résultats pratiques, mais que « toutes 

nécessaires 
orientaux », M. Pasqua 
M. Paudraud partait vendredi pour 

æ annoncé que 
F directeur des renseignements les initiatives * seraient prises 

On aout He CL eDRs pour renforcer la terroriste l'Espagne pour y rencontrer ses homologues 
prochainement La présidence du gronpe internationale. ML Oscar Luigi Scalfaro, espagnols. 
Trevi, avait également été invité. ministre italien de l’intérieur, a estimé que D Re tes ris 

La réunion a eu Ben quelques jours ce sommet était destiné à «attirer l’atten- et un Basques de nationalité espagnole ont 

avant que ne s'ouvre à Venise, le 8 juin, le tion » des chefs d'Etat et de gouvernement été expalsés de France. 
sommet des chefs d'Etat des pays les plns «sur £9 nécessité de passer à quelque chose Les responsables de Ia police de l'air et 
industrialisés. Dans l’entourage de 

Mitterrand, on apprécie peu, 
quoi qu'il soit dit officiellement, Pinitiatire 
parisienne de M. Pasqua, perçue comme 

M. François 
de piles concret ». 

Quant à M. Hurd, ministre britannique 
de l'intérieur, les discussions de Paris sont 
pour lui «une bonne préparation pour le 

ns ue des Pyrénées étaient 
à Paris, vraisemblablement pour 

préparer a réaion arc Les repose de 

ei y 

Un succès personnel de M. Charles Pasqua 

ge 
de M. Robert Pandraud 

L’opinion publique 
ef les gardiens de la paix 

« ot inion publique de notre 
les yeux tournés vers vous », 

a F'déclaré, mercredi 27 mai, dans un 
aux élèves iens de la 

. Robert P: ud, ministre 
Es de la sécurité. 

M. Robert Pandraud rappelle 
gardiens de 

« ee Le dévouement er 
bilité, sare-froid et — dans des cir- 
constances souvent imprévues et 
hélas dramatiques — un grand cou- 
rage physique et moral Elle doit 

étre votre priorité ». 
« Aussi simple que puisse parfois 

vous paraltre votre mission, la 
conscience professionnelle dont 

sécurité des de à 

“vous saurez faire preuve, le compor- 
tement irréprochable qui sera le 
vôtre en service ou hors service, le 
respect des procédures et donc des 
libertés individuelles que vous 
manifeste: toujours, compteront 
pour l'image et le 
prestige 4 de la police nationale 
auprès des Françaises et des Fran- 
çais » 

M. Pandraud a ajouté : « J'ai 
confiance en chacune et en ‘chacun 
d'entre nous. La rude sélection que 
vous avez dû surmonter pour Gccé- 
der à cette fonction, la formation 
très complète reçue, votre enthou- 
siasme, sont des gages de réussite. » 

sont bien réelles, les précautions 
prises pour assurer la sécurité de la 
conférence ? Qui viendra tui chipo- 
ter ces bommes du RAID, unité 
d'élite de [a police nationale, dis- 

sur les toits avoisinants, ces 
patrouilles renforcées sillonnant, 
arme au creux du conde, un quartier 
bouclé depuis la veille, ces pompiers 
mis en état d'alerte, cette antenne 
médicale prête à entrer en action ? 
Qui s'offusquera de ce protocole 
rarement mis en œuvre au ministère 
“de l'intérieur, de ce tapis rouge, de 
cette double haïe de gardiens de ia 
paix en gants blancs et au garde-à- 
vous, de ces voitures blindées prises, 

Sutee e BnENS & de Me protection et VOi= 
tures d’escorte ? Starsky et Hutch, 
version flanelle et attaché-case. 
C'était bien le moins pour une rêu- 
nion tout entière consacrée au terro- 
roues Pasqua a fièrement mon 

uelquesuns de ses moyens, 
et politiques. 

PE en dù JE ii toit 
tout le succès Te pars du rene 
de l'intérieur. Les pays qui on 
assisté en j 
y a encore fours, ue leur … 

enue l'invitation à se rendre à 
Les emplois du étaient 

déjà complets ? Il n'importe, 
M. ua a su convaincre ses collè- 
gues qu'il fallait venir. Le ministre 
japonais de l'intérieur, M. Nobuyuki 

Hanashi, accom accompagné d’une dizaine 
de collaborateurs — la plus impor- 
ue délégation après ce la 
rance, — a ainsi accepté de faire 

plusieurs milliers gg : 
ne que quelques heures 
Par et assister à une réunion prépa- 
rée en coup de vent. 

M. Edwin Messe, attormey géné- 
ral des Etats-Unis, a fait de même, 
comme ses collègues européens, qui 

qua En ns en: le 
mark n'est après tout que pr 

Danemark, c’est-à-dire un Etat 

d'autres conférences puisque, aux 
dires de plusieurs des participants, 
da dieuson qui réunissait, en 
Ars plénière, les ministres et 
leurs conseillers les plus a 

évité tous les points possibles de fric- 
tion, limitant son sujet à l'organisa- 

tion et à la périodicité de haines 
rencontres. C’est que la réunion qui 
vient de se conclure pour 
la première fois à un tel niveau, les 
représentants des sept pays les plus 
riches du globe. 

cer » 
Se reverrait-on ? Selon quelle pro-. 

cédure ? « Le sommet de Paris 

Pasqua Per- 
sonne n'a proposé de créer une nou- 
velle institution, une nouvelle 
bureaucratie, un nouveau système 
dans la lutte antiterroriste. Ce qui 
nous manque, c'est une sorte de lier 
politique ou ministériel en matière 
de lutte entiterroriste. » 

a A met a de t à l'avenir. 
tives sont dus à a de 

: côté So fans qui soinment, da que 
première réunion sera suivie de 
ues autres. La France, 

-on place Beauvau, était de 
tou € temps rêtive à ces assemblées 
multilatérales et favorable à des ren- 
contres plus restreintes : elle vient 
pourtant de prendre une initiative 
qui rompt ne le tradition et la 
place en flèche. Une façon de souli- 
gner que la française est 
train d'évoluer. : 

Pendant que les ministres discu- 
taïent dans Ja salle principale, d sus 
commissions, consacrées, | 
«terrorisme interne» et l'autre au 
«terrorisme externe», 
policiers et experts de chaque délé- 
pass] Le icie débats y ont été engagés 
par és poele rs français, mais la 

en serait restée au stade 
des RéoraNen sous n'avons pas 
appris grand-chose, si ce n'est 
U nous connaître -, confiait un haut 

fonctionnaire européen au sortir de 
la séance. Ponvait-il en être autre- 
ment alors que la préparation de la 
réunion s'est faite en un temps 

quelques 

record et que l'on n’a pas oublié de 
déjeuner sous les tentes dressées 
dans le jardin du ministère ? 

Qu'y avait-il, alors, de si urgent à 
se réunir à Paris ? À en juger Par le 
maigre résultat des travaux, rien qui 
ne pouvait attendre. Au point qu'il 

ère-pensées politiques. 
ll n’est sans doute pas le seul, puis- 
que, bien que prévenus à la toute 
dernière Minute, M. Scalforo 
comme M. Hurd n'ont pas hésité à 
prendre l'avion, abandonnant la 
campagne le qu'ils mènent 
dans leur pays, signe que la France 
n'est pas la seule où le danger terro- 
riste est devenu un élément du jeu 
politique intérieur. 

Les Américains ne sont pas les 
derniers à se réjouir de la réunion de 
Paris. Sans illusion sur le bilan, ils 
supputent les ouvertures Chu 
offre : depnis longtemps, en etfet, 
voulaient avoir un pied dans ls 

où les E: discu- 
ten REA terrorisme ts à 
ê Re, revi, auquel par- 
el k Grèce du a daceder à 

dréou., ils viennent enfin d' à 

pere diner sur Les déciéons: 

Le grand 
ordosnateur 

Quant à M. Pasqua, en apparais- 
sant comme le grand ordonnateur de 
ce qu'il a lui-même appelé le « pre- 
mier Sommet amiterroriste mor 
dial », il a magistralement réussi son 
coup. De son voyage canadien, 
M. Mitterrand, paraît-il, n'en déco- 
lère pas, forcé d'approuver publi 
quement la réunion de Paris, mais 
conscient qu'elle est aussi une pierre 
jetée dans son 
peser sur les discussions du 
sommet de Venise. Le chef de l'Etat 
a d'ailleurs fait savoir qu’il n'accep- 
terait pas que les discussions du 
sommet de Paris aboutissent à retou- 
cher le texte sur le terrorisme, labo- 
rieusement mitonné depuis plusieurs 
Semaines, et qui devrait être formel- 
lement ratifié à Venise. 

GEORGES MARION. 

POINT DE VUE 

Homicide par imprudence et conduite en état d'ivresse 

Pourquoi une peine minimum ? 
par Pascal Clément 
député de la Loire (UDF) 

prononcée ne pourra être infériaure à 
un mois d'emprisonnement ferme ou 
à deux cent quarante heures de tra- 

vail d'intérêt général a suscité un cer- 
tsin émoi au sain des professions 
judiciaires. 

Or ce texte, qui a été adopté à 
mon initiative — et à celle de la com- 
mission des lois, — ne porte attsinte 
à sucun des grands principes de 
notre droit pénal, 

1) L'individualisation de la poine 
n'est pas ménacée. — |! va de soi 
que le magistrat doit juger le défin- 
quant en tant que personne humaine, 
et pas seulement l’acte qu'il à 
commis. il doit donc disposer d'un 
large pouvoir d'appréciation, Tel sera 
bien le cas en l'espèce, puisque le 

maximum de !a peine prévue par le 
loi est de quatre ans d' 
ment et dé 60 000 F d'amende. 

H y a donc une Emitation du jeu 
des circonstances atténuantes, mais 
nullement une suppression de celles- 
ci, puisqu'elles pourront amener le 
magistrat à prononcer une peine d'un 
mois de prison ou de deux cent qua- 
rante heures de travail d'intérêt 
général. Il s'agira, dans ce dernier 
Cas, pour le condamné de passer une 
dizaine de week-ends au profit 
d'associations caritatives où de ser- 
vices hospitaliers ou para- 
hospitaliers. 

S'agissant d'une personne ayant 
causé la mort d'autrui en conduisant 
en état d'ivresse, on ne voit pas 
quelle peine pourrait être plus légère 
que celle proposée, sauf à relaxer 
purement et simplement le prévenu. 

Il n'existe donc pas de niveau infé- 
rieur de peine ive pour cette 
catégoris da délinquants. Refuser les 
mesures votées par l'Assemblée 
c'est, en fait, refuser toute sanction 
réelle pour ceux qui tuent par impru- 
dence des milliers de nos comps- 
triotes, 

2) Or il existe dans notre pays 
et dans le monde politique une 
quasi-unanimité pour l'application 
de peines affectives à ces cheuf- 

fards. — Je dois rappeler que 
l'amendement avait été voté en com- 
mission des lois par les représentants 
de tous les groupes à l'exception du 
Front national. En séance publique, 
les députés de la majorité et les 
députés communistes ont voté 
l'amendement, contre lequel se sont 
prononcés les députés du Front 
national et ceux appartenant au 
groupe socialiste. Mais ces derniers 
avaient proposé un autre dispositif 
prévoyant une peine complémentaire 
obligatoire de travail d'intérêt gené- 
ral, 

Or une telle peine porte tout 
autant (ou aussi pau} atteinte au pou- 
voi d'appréciation du juge qu'une 
peine de travail d'intérêt général pro- 
noncée à titre principal. Il existé d'ail 
leurs dans notre droit pénal de nom- 
breux cas d'application, à titre 
obligatoire, d'une peine complémen- 
taire en cas de condamnation pour 
certaines infractions. 

H y a bien là des « peines autome- 
tiques», critiquées par les détrac- 
teurs du texte voté par l'Assemblée, 
lequel au contraire laisse le choix au 
juge entre deux rypes de sanctions_ 

3} Le texte ne crés pas de 
peine incompressible, mais una 

peine minimale, alternative, qui 
n'est pas une innovation dans 
notre droit. — Ainsi, l'article 463 du 
code pénal prévoit-l depuis fort long- 
temps, en matière criminelle, une 
peine plancher : si les circonstances 
atténuantes sont retenues, la peine 
qui doit obligatoirement être pronon- 
cée ne peut être inférieure à deux ans 
d'emprisonnement si la peine encou- 

rue est la réclusion à perpétuité, et à 
un an dans les autres cas. 

C'est en vérité l'excessive man- 
suétude des juges à l'égard de la 
délinquance routière la plus grave qui 
a conduit le législateur à intervenir en 

la matière, Dans la plupart des cas, 
ceux qui tuent alors qu'ils condui- 

saïsnt en état d'ivresse ne subissent 
en réalité aucune peine. Il ne s’agit 
d’ailleurs pas de tomber dans l'exces 
inverse, et de Ce point de vue le dou- 
bement des peines encourues pour le 
seul délit de conduite en état alcooli- 
ue peut être discuté, mème s'à a un 
effet dissuusif réel. 

Mais il est bien du devoir du légis- 
lateur de fixer des règles assurant la 
répression effective des infractions, 
tout en laissant au juge un Large pou- 
voi d'appréciation. 

. Conflit dans une institution pour toxicomanes 

_ L’Abbaye et ses dépendances 

péripéties où l'existence même de 
l'institution est en question sc mesu- 
rent en général à Pintensit£ des pas- 
sions qui s'affrontent, 

A cet égard, L’Abbaye, associa- 
tion parisienne isée dans fa 

sens Aujourd'hui, un doulou- 
reux conflit divise l'association. 

Au départ, une banale affaire de 
malversation : on découvre, an début 
de 1986, > Pauscietoe déooriait 

importantes, provenant en CU 

Donne 
assurer 

cat sc retrouve en 

Do fe même temps, ï 
générale des affaires sociales 

nie dont ua million nr 
imputable aux détournements et 
2 millions d' ra impayés, to uen en 
concluant à - : sens) 
saire ns toutes les acti 
vités de L'Abbaye ». Maïs le dépôt 
de bilan ne pent être Evit£. IL est pro- 

fe 
ë 

Quatre mois plus tard, le 15 mai, 
je méue Canal désigne 1m Crob- 

maximum Tes motivisés dé Abies 
Voilà pour l'aspect extérieur de 
l'affaire. 

Ce fait divers assez ordinaire 
recouvre une histoire plus complexe 
et douloureuse. Fondateur de l 
tution, novateur incontesté et 
recomu dans son domaine, le doc- 
teur Orsel a su inventer des réponses 
originales aux déviances liées à La 
toxicomanie. De Ia « Free-Clnic », 
qui permettait, à la fin des 
années 60, de sortir les drogués du 
carcan psychiatrique, aux équipes 
de mme a à l'accueil des parents 

désemparés des jeunes dropués, il 
su trouver des modes noUVeAUX de 

Vieillir avec les drogués 

Les auteurs de ce programme, 
après avoir dressé un bilan très criti- 

positions qui s'appuient sur une 
approche et ane interprétation rad 

PS dr loue Prin SUR 
fon des signataires du projet, 

tre. de l'insti- 

projet reprochent 
au docteur Orsel, c'est d'avoir vieilli 
ave Les tioomanss, d'avoir prié 
gié les prises en charge 
détriment de j'accueil d’une clien. 
tèle potentiellement plus large. 

Pour Je docteur Orsel et pour les 
quelques membres de l'équipe refu- 
sant les nouvelles orientations, [es 

parfois, totalement dépendants, 
issus des milieux sociaux et culturets 
les plus défavorisés, d'une « popula- 
sion turbulente, déli: le », De 
plus, le centre de jour, rue de 
Abbaye, au cœur dé Saint- 
Gersain-des-Prés, en créant une 
sorte d'« abcès de fixation » en plein 
Paris it d'éviter le dévelop- 
pement de « ghettos périphéri- 
ques ». 

Un po eng de fonds a 
permis de faire apparaître au grand 
jour les débats internes qui agitent 
les institutions de prise en € 

a sur le 
terrain, l’heure était sans doute 
venue des bilans et des révisions 
déchirantes. 

PATRICK KÉCHICHIAN. 

Un colloque du PS à Paris 

« La prison et ses alternatives » 
Sur l'initiative du Parti socialiste, 

ua colloque consacré à La prison et 
ses alternatives vient de réunir à 
Paris des magistrats, des élus, des 
éducateurs sociaux, des architectes 
et des représentants du milieu asso- 
ciatif. 

teur de cette journée, 
M. Gilbert Bannemaison, député e1 
maire d' Epinay-sur-Seine, ancien 
président du Conseil national de pré- 
vention de la délinquance, a donné 
le ton aux débats en dénonçant fer- 
mement l'« échec » du système car- 
céral : échec de la réinsertion des 
détenus, avec 60 % de récidives dans 
les deux années suivant la sortie de 
prison, échec pour la société, incapa- 
ble de maîtriser ses problèmes de 
délinquance et de sécurité. 

Face au choix du « Tour-carcéral 
d'Albin Chalandon », ministre de la 
justice, les participants ont donc 
posé - l'enjeu d'une politique effi- 
cace de lutte contre la récidive « 
fondée sur la multiplication des 
mesures autres que l'emprisonne- 
ment et sur la mise en Œuvre d'un 
+ projet carcéral», permettant la 
réinsertion des condamnés. 

Actuellement, 80 % des 
50 000 détenus en France exécutent 
des peines inférieures à six mois, 
Dans leur cas, Îles taux de récidive 
atteignent 50 % et même 70 %. À 
partir de ces données, les interve- 
nants ont sonligné {a nécessité de 
développer les mesures qui permet- 
tent d'éviter un passage dans les 
maisons d'arrêt - surpeuplés » et 
« criminogènes ». Plusicurs ont été 
évoquées, déjà présentes dans le sys- 
tèmce judiciaire français, telles que 
la probatio (sursis avec mise à 
l'épreuve), les peines de substitution 
(ajournement et dispense de peine), 
le contrôle judicisire, ainsi que les 
Jjours-amendes et fe travail d'intérét 

al (TIG), mis en place en 

Déplorant que ces solutions se 
heurtent encore à « {a réticence des 
juges et de l'opinion publique », des 
magistrats ont souligné «des moyens 
insuffisants mis au service des 
comités de probation, et des asso- 

ciations habilitées au contrôle judi 
ciaire ». M: Henri Leclerc, avocat, a 
noté que trop souvent, « de TIG ne se 
substitue pas à la prison ferme, 
mais remplace une pur de prison 
avec sursis, et que le contrôle judi- 
De se substitue à la liberté” sim- 

le ». 
Au terme des débats, trois propo- 

sitions ont été faites : La suppression 
de la détention préventive des 
mineurs, la possibilité pour le juge 
d'application des peines de transfor- 
mer une pcine courte déjà pronon- 
cée en TIG et fe développement de 
nouvelles alternatives, mises ea 
œuvre dans les colleciivités locales. 

M. Michel Jéol, avocat général à 
la Cour de cassation et ancien pro- 
cureur de La République à Paris, a 
en outre insisté sur la nécessité 
d’« harmoniser + les peines de subs- 
titution fondées sur Je travail et de 
les faire intervenir de manière 
immédiate, dès le prononcé du juge- 
ment, afin qu'elles puissent être cré- 
dibles aux yeux des magistrats et de 
la population 

S'agissant de la réinsertion des 
prisonniers, les participants au collo- 
que ont unanimement affirmé 
l'urgence d'un projet qui permettre 
aux détenus de sg à « rede- 
venir des hommes libres ». 

Pour contribuer à ce projet, des 
architectes ont pare les conclu- 
sions du travail de la Des 
Architecture 2000 
réunie en 1982, qui ane es kB 
construction de bâtiments aux 
structures souples», destinés à 
deux cent cinquante détenus au 
maximum, ei placés dans des 
espaces verts. 

MARIANNE ROUGÉ. 

F1, Sports Dimanche. LE 

Sectes 
Grand Prix de Monaco de 
bmule . Dimanche 31 si 

15h20). F 

Raïlys de l'Acropole. ‘Du  ICen 
mercredi . he 31 mai au 

thin 

Basket-ball 
Champiannet d'Europe 

Besculin. Du mardi 2 au diman- 
. De 14 juin à Athènes. 

! Cyclisme 
- Tour d'Italie, Jusqu'au 
: 14 juin, 

: Gtérium qu Dsuphiné Ebéré. - 
1 Requ'au lundi 1e ÿ juin. 

. Coupe ds ru 
‘ Shen différé} 

CA 2; 6 heure! 

Escrime 
sLhampionnatS de France. 
ebre : fleuret féminin. brtersætionsu 

et dimanche 31 mai, jusqu ai ‘Jinét 
“de de Coubertin, Paris, 16° Rolend-Gairoé-l 

| 
1 
! 
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scissiparité. A 
Pnbretil que l’autre surgit, gai 
-comme un programme de ma! 

fi, imposée 

Nosb, qui regar- 

da . 

commencé sur le central. Un joli 
match féminin, acidulé, amusant, 
le Petit Chaperon rose, Isabelle 
Demongeot, et Mère-Graud, 

es Lam cc à pabre ut re, sauf ses 
Flustons. L'Am ricaine, plus 
grand-chose gagner, sinon 

persécuter encore la relève. 
* Quand un march ainsi, sur 
des bases bien établies, chacune 
dans son rôle, comment ne serait- 
il pas plaisant ? Isabelle Demon- 
gent, qui à une jolie frimousse, 
presque une illustration pour livre 
enfant et qui rougit comme 

collégienne. quand le vent, ce 
fripon, soulève sa jupe plissée, fit 

ire : SON pOssi- 

chose. Au contraire, voilà an ch£- 
rubin admirable sous tous rap- 
ports, Vingt ans, même pas, 
champion d'Europe junior en 
1985, bien propre sur lui et prati- 

le tennis comme l'on‘entre- 
tent une toile cirée. À grands- 
coups d’éponge. 
Rien à dire. Un jeu au carré 

comme à la caserne : revers, coup 
droit, lobe, passing, service, toute 
la panoplie du tennismen de 

plomb. Et donc une ligne de vie 
professionelle toute tracée, 

’accession tie dans le club 
des vingt, des dix meilleurs mon- 
diaux, si tout se passe bien. Lui ou 
un autre. 

On dira que c’est être là bien 
sévère pour ce fils de dentiste. 
C'est vrai, et c'est bien le pire, 
car, précisément, ce jeu suédois 
nous ramène à une spécialité du 
pays, son taux élevé de suicides. 

1 est Là, très exactement, le 
sentiment éprouvant, ce jeudi 
d’Ascension : Yannick Noah saisi 
par la tentation du suicide. 

Etonnant moment : voir Yan- 
nick Nosh faire tout en dépit du 
bon sens, mais délibérément. Le 
voir une fois, deux fois, cent fois 
monter au filet, sa raquette sur la 
tempe ou presque. Drôle de 
drame. Le Français refusait 
d'entrer dans le match. Il ù 
il le dira, à aller voir ses enfants, à 
enquiquiner les arbitres. On le 
verra même s" à ce qui 
se passait au-delà des tribunes 
entre Benbabilès et -un autre 
homme d'armes suédois, Jarrid. 
Bref, Yannick Noah s’en allait 
mr un flagellant vers la catas- 

trop! . 
‘Un set gagné iblement .(7- . péni 

5), i 6 
d'a vole Me ent aus 
(2-5). 

Des tâches plus urgentes méri- 
taient qu'on l’abandonne à son 
funeste dessein. À deux encä- 
blures de là, sur un cout de 

poche. is d'assaut loule, 
arik euhabilés et Anders Jar- 
ryd n’en finissaient plus de 

gâter, avec le deraier-né de la cou-  s'entrelarder de coups. à 
vée suédoise, Christian Bergs- Là, pas question de suicide, 
trom. Non pas que ce bon jeune mais de meurtre,au programme. 
bonmme y ait pour quelque Tarik Benhbabilès, saisi depuis 

.LES HEURES DU STADE 

Automobilisme  , Chempionnst de Francs. 

. {TF:1, Sports Dimanche, à 
15h20). 

Rattye de l'Acropots. Du 
arenche 31 mai œu metre 

juin. 

Basket-ball 
Champiannat d'Europe 

masculin. Du mardi 2 au diman- 

© Tour d'Halle. Jusqu'au 
dimanche 14 juin. 

- Jusqu'ou lundi x juin. 6 

.. «Escrime 
de ; ie à 

Sabre et fleuret féminin. 
Samedi 30 et manche 31 mai, 

. ‘Stade de Coubertin, Paris, 16°. 

‘:’. Football - 
in Coupe de France. Bordeaux- 
” As {Canal Plus, 20 heures, on 
-drect} et Reims-Marssille (Canal 

‘ Plus, 27-h 55, en différé) en 

‘ Zimbabwe, samedi 30 mai (A 2, 

ENTREPRISES 

Demière journée, vendredi 5 juin. 

1e juin à Reirns et Rouen. Finale 
le mercredi 3 au Parc des Princes 
(Canel Plus, 16 heures). 

Rugby 
Coupe du monde. Ecosse- 

9 h en différé]. Nouvelle- 
Zélande-Argentine, lundi 1° juin 
{A 2, 5 heures). France- 
Zimbabwe, mardi 2 juin [A 2, 
5 heures}. 

Scolaires- 
universitaires 

. Championnats de France 
UNSS ot FNSU. Sarnedi 30 at 
dimanche 31 mai à Créteil. 

Tennis 
internationaux de France. 

Jusqu'au. dimanche 7 juin à 
Rolsnd-Garros (TF 1, tous les 
jours de 11 heures à 12 h 50 
puis de 14 heures à 18 heures). 

Voile 
Grundig World cup- 

Jusqu'au mercredi 3 juin à 

CRÉATEURS D 

La température baisse et la fièvre 
monte à Roland-Garros. Au 
des Internationaux, Yannick 
une chaude alerte et Tarik Benhabilès a 
glacé d'effroi le public. Mais c'est la 

- programmation des matches qui donne des 
vapeurs à Boris Becker. ee 

TENNIS: Internationaux de Roland-Garros 

deux jours d'une boulimiqne envie 
de casser du Suédois, avait affaire 

cette fois à un sérieux client. Jar- 
ile colérique, aussi à l'aise 

le maniement du juron que 
dans l'expédition des missiles, 
l'attendait ferment, 

Cette affaire-là durait déjà 
depuis plus de trois heures trente. 
Quatre sets n'avaient pas suffi. 
Avec un peu de chance, le Fran- 
çaïs avait empoché le premier {1- 

uatrième jour 
oah a essuyé 

6. Ce qui lui valut deux claques 
dans la figure, les deuxième et 
troisième sets (0-6, 2-6). Et l'obli- 
pr ae (6- 

I fallait donc aux deux belligé- 
rants aller en a un cinquième 
set de feu. enhabilès et son 

courage, arryd sur sa 
diagonale du fou, s'y sont battus 
comme des chiffonmiers, dans un 
Jeu plein de sautes d'humeur et de 
tension, de coups superbes et de 
fautes énormes. 

Le Français, les mollets cou- 
verts d’une ner 
crampe, sa le 
tape. 5 Feux ns match 
contre lui, qu'il sauva en cher- 
geant comme un di direc- 
tion le ose Une troisième, 
encore, pérée on ne sait trop 
comment, d'un coup d’épuisette 
peut-être. Et puis. il y eut tout lë 
reste, une ité contre le Fran- 

i t donnant, une 
balle nettement volée à J 
son public qui poussait et 

d'étudiant. Après quelques 
semaines à en suivant les 

ses courts en onetion des 
joueurs. pour voir 
Tarik Benhabilés. Place assise 

double. 
Urr après-midi rempli qui laisse 

peu de temps pour musarder dans 

88), 7-5, 6-7 (2/7), 7 
5, 6-1; Yunis (Arg, 94) b. ; Couteau 
Er. 22), 60, 76, 61; Connoss 

qui craqua 

Arresc 
16), 7-5, 6-2, 6-1: Ariss (EU, 
Svensson (Suède, 
4; an GE 
ŒU. 66), 6-2, 7-6 (8/6), 6-2: 
Uüm (Suède, 62) 

Basset (! 

L’ennui mécanique 
bilès physiquement tout près de La 
rupture. 
Ce fut pourtant l'autre, Jarryd, 

lement aux quin- 
zième et seirième jeux. Le crabe 
tambour d'en face, le public, les 
quatre heures vingt de jeu, 
avaient eu raison, finalam 
son sang-froid précaire (9-7). 

De l'autre côté, Yannick Noeh 
s'était décidé, finalement, à vivre. 
Il changea simplement d'idée et 
de jeu pour s’arracher au malin 
enchantement, Ce fut, vite et bien 
fait, comme le dérèglement de la 
robotique adverse. Noab, mené 2- 
5 au troisième set, joua plus court, 
aligna onze jeux de suite et 
l'emporta après une ultime petite 
concession à sou tourmenteur 
€bahi. 

PIERRE GEORGES. 

Voir et être vu 
las stands ou guetter des 

{ en transit. Un étudiant 
exemplaire qui n‘abandonne 

pas ses cours de gestion 
pour son plaisir, « sauf pour venir 
louer les places », 

D'autres jeunes ont moins 
d'assiduité que lui et oublient la 
‘chemin de leur amphi, lors des 
bremiers jours du tournoi. « C'est 
presque fa fin de l’année », décie- 
rent en riant trois jeunes 
lycéennes. Alors que des 
des instituts de comptabilité affir- 
ment qu'ils se relaient à plusieurs 
pour ne rien perdre des ensaigne- 

ments. : 

H n'y a pas que les jeunes 
sécher leurs cours, pour le plaisir 
du tennis. Des enseignants 
«s'arrangent », ur expres- 
sion, en reportant cours pour 
se ménager des après-midi de 

Une tente 
au village Riine fé 

fonctionnaires, 
quentent aussi les tribunes de 
Roland-Garros. Certains choisis- 
sent de leurs vacances 

modulables qui permettent « de 
quitter les bureaux plus tôt ». 

Difficile de contrôler les 
emplois du temps des 
trente mile personnes qui, cha- 
ae Jour, viennent suivre Les évo- 

contre le bord du court 
numéro 11. Les hommes. en : 

, avec 
case, sont les seuls à montrer 
ostensiblement qu'ils n'ont peut- 

ent, de 

J. C. dans sa trente-cinquième année 
Des petits vieux de même ü 

jà à l'état 
articula- 

Heurensement, il y a de bons vieux 
autidotes à cet ennui Et Jimm: 
Comes est le meillur. I féters Le 

succèdent, les princasses y 
séoument, les acteurs 
«Assister à la finale ou à quet- 
ques quarts de finale sur ce cen- 
trail, C’est important pour les 

Hervé Dutreil, 

Les résultats du jeudi 28 mai 
ŒU, 8) b. Westphal (RFA, 120), 6- 
4,36, 7-6, 64. 

matriè: rt de tableau. 
a me (20) D, Cie CU 

27), 75, 6-1 
A, 124) b. 

è 

SIMPLES DAMES 
Deuxième tour 

Premier 

fe FRE 
7% D'Antaisch (Asee) SA CE 
6-2, 63: Keretic (RFA, 68) b. 
Becker (RFA, ne Len ŒU, 
153), 6-1, #6, 6-3, 62 " 

de tablean, — C. 
30) b. Marsikova 

(Tch,, 69), 62, 67 (3/7), 63: 

Kodhe-Kilsh PRE, 10) 
4), 62, 62; 

P. Hi (autr., 90) b. L. Van- 
bille fre 396), 7-5, 6-3 ; 
S. ika (RFA, 20) b. M. Perez- 
Roldan (Arg., 73), 6-2, 6-4; 

REA et 
L. Garrone (It, 43) b. Bollegraf 
(PB, 137), 6-4, 26, 63. 
Deuxième de tableau. — 

EH Sukova Le 5 &: GR 

Evert E. "3 b. L Demongeot 

eva 1, , [co 
(Ars. 52), 6-3, 2-6, 6-4 ; 

EU, 2) S 
RFe. 295), 64, 64. 

depuis dix ans. Il n'a pas son 
rames Le oncles dé e oon arc ie 

rebondir la balle et rabioter amsi deux 

de plus en plus rare : il n'a 
de tournoi depuis fin 1984 à Tokyo. 
Tout en faisant tomber à l'occasion les 

meilleurs du monde, depuis, il a échou£ 
dans les huit finales qu'il a dispnrées, Il 
a beau le nier, cette ultime détente vers 
la cent sixième victoire est de moins en 
moins éviente, Jeudi, il a expédié trois 
balles de match dans le filet contre 
Westphal qui en a sauvé une tout seul. 
C'est Le seul véritable sigoe que l'heure 
de la retraite approche. Ainsi que 

l'absence de contrat pour sa raquette. 
Ce cadre noir, anonyme, en deuil de 

sponse, signifie que Les commandir 
taires ne le considèrent plus comme un 
«inducteur de vente ». Tant qu'il a la 
santé, « Jimbo» n’en n'a cure:1l joue au 
tennis, et il n'y a que ça qui l’intéresse. 
Mais il ne faut manquer aucune occe- 
sion de le voir sur le court désormais. 11 
fait ses derniers pas sur la terre battue 
parisienne, Hélas ! 

Je cuisse droite. En revanche, Yan- 
mick Noah a eu deux jours entre ses 
deux premiers matches. 
Autre motif de : Le 

tion des têtes de série sur 

comme un qualifié. Le match n'a été‘ 
fixé ni à une heure ni sur un court 
décents. Beaucoup de gens dési- 
ner ne pic ee se 

Pour . C'est nor- 
mal que Noah joue ici sur le cen- 
tral. Mais ce n'est pas juste de 
m'envoyer, comme Wilander et 
Lendi, à Ja cam, », a déclaré le ne ampagrie 

Bref, il Ez 

. Karison 
Herreman (Fr., 57), 6-3, 4-6, 7-5; 
K. Schimper (Afr. S.) b. T.: 

, 27), 6-7 Go), 6, 
6-2; A. Sanchez (Esp., 79) b. B- 

64, 62; G. 

A A LE Bei 
trième quart de tablenz — 
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Culture 

«Sweet Country», de Michael Cacoyannis 

Deux femmes 
dans la tourmente 

Le Chili: 
après le coup d'Etat 
du général Pinochet, 
la édie tourne 

Sweet cu: est mspiré dun 
roman Caroline Richards, q 
s'appuie sur des faits authenti 
Ces faits, on les connafit. Leur 
reur, er bratalité ne différent 

étatures ‘en Amérique Lt latine 
comme ailleurs. 
HUE 0e papa anne douis à | 
CRE set colonels autant qu'au 

P gare 

Rep). mais certainement un 
brandissant les cartes du 

destin, une a à 
organisent un artenta! 
tions crispées d'Irène Papas. 

JACQUES SICLIER., 

Le possible M. Bébé 
Cette fable parodique 
sur le désir d'enfant 
aurait pu tourner 
au vidéo-clip misérabiliste. 
Les frères Coen en font 
une revigorante comédie. 

Les frères Coen — Joël, réalisa- 

et coscénariste 
Tembiéc un publie d’aficionados ca 
1984 leur avec a ile caireprise 

pétaradante et pathétique, où tous 
les genres sont confondus en un 
ee ni 

dimanche, épouse une jeune femme 
flic (futée Holly Hunter). Ils 
s'aiment, ils veulent un enfant, elle 
est stérile, Afin d’apaiser leur 

étourdissante, décha- 
née prend of, ia place 
(au ras du sol) des nourrissons 

lâchés sur la moquette comme des 
lapins sur le gazon. 

Dès lors, une cavale direction 
s'engage, Ponctuée de hold ap pes 
soires, de de 
bagarres tes. Le bien- 

ker une brochette navrante de 
débiles affectifs, de ratés de la cam- 

rygmes avec un accent du sud-ouest 
(des Etats-Unis), épais comme une 
soupe aux icots.. . Tout cela 

. Ca pide inepte. C'est ra , Tevigorant, 
réjouissant. 

Un délinquant récidiviste 
10 Nolan Cages ann ae 
teur comme il y a des peintres du 

aimé, objet de tous les soins et de 
toutes les convoitises, passe de main 
<a main Comme un ballon de rugby, 
on le secoue, on le trimballe, on le 
ballotte, on LoPe à pren 
reprises sur la jaune d'une 
autoroute à grande circulation, il 
garde en permanence un sourire. 
bienveillant sur sa bonne petite 
bouille... 

De temps en temps, pour corser le 
tout, dans un barouf d'enfer 
a}s motard de l'apocalypse ». sorte 
Mad Max revu par Sergio : 

ge tout aussi improbable et 
pEnonna pe Lu 20 ge à 
les autres, re pes mal, on finit 

s'attacher à ces ploucs 
Êles et à leur terrible besoin 

désinvolture savante. Il ne leur a 
manqué Cette fais qu'une once de 
méchanceté, un zest Sapplémentaire 
de pessimisme. Ça vi 

DANIÈLE HEYMANN. 

appari. |. 

Qui gouverne la Cinémathèque ? 
(Suite de la première page.} 

Pour Jack Lang comme pour 
Costa-Gavras, la cinémathèque 
est sous-utilisée, pui 
un mérité mieux. Elle doit 
devenir une imstitution culturelle 
au, prestige éclatant, vitrine 

iatique du septième art 
international. Bien sûr cette 

pa l'aiguemes par l'alignement sur certaines 
collaboration 

teurs, ne 
tre de recherches, mniversités, 

etc. Mais d'images, 
D | Pnrecl ce jeu, il faut de 

argent et les investisseurs récle- 

tant que leurs avances sont 
tes. Cinémathè- 

que.u'est pas une maison comme 
une autre. Elle fonctionne tou- 
ours comme une sorte de 

li lAmeoblée Bénérale partie de le 
qui élit le Conseil d'administre- 
tion, il faut effectuer un dépôt — 
film, scénario, décor ou archive 

fase Comme dans cmd Tenque, sant. une banque, 
ces dépôts peuvent théorique- 
ment être retirés à topout 
moment. Le d'adminis- 

de vingt et 
ee et de trois 

rm autres 
de la culture. L'angrentaion 

Be refusée en 
1982 La Cinémathèque, } 
de son i 
degré, n'a Gare sal cnins : L 
être avalée le monstre stati- 
que qu'a f it réussir son coup 

«Ce que veut l'Etat, 
affirme Pun d'entre eux, c'est 
que les fessionnels qui com- 
posent l'assemblée se taisent. 
Ainsi les fonctionnaires pour- 
raient mener ici leur politique- 
s Alors la Cinéma- 
pe, re Et pas l'oublier, 
c'est avant di 

qu'un seul de ses cheveux ne 
bouge. Les rapports entre le 
conseil d'administration et la 

d'’ confi 

donc se ici, avec un 
musée de Lk 
école d'ensei; de l'audio- 
visuel, et trois salles de cinéma. 
L'ensemble constituer ur 
Palais de l'Image (voir le 
Monde du 31 janvier 1987). 

le 
doute ie De toute les 
manières, admettre que l'essen- 
tiel de la Sirémathèque soit 
transférée, c’est indiqi uer que 
cœur battra ailleurs. Pour 
l'équipe de l’ancien directeur, 

de Chaillot est une néces- 
sé. - La cinémathèque fe Jonc- 
tionne trop souvent 
ciné-club du rroisième Ge ä, 4 
l'usage du seisième Se 
ment, affirme l'un d'eux. «Si 
l'on re sort d'ici, elle va se 
marginaliser ». Cette affaire 

traces. Le 

cinqeantaasire de le Cinfsi 
une douzaine de 

e Godard à Sergio re 
avaient accepté de dialoguer 
avec le public, direction vou- 
lait avoir une trace de ces rem 

cures, mais ne disposait Ca 
onds nécessaires pour 

un. sur ip pellicule. 
Un accord extérieur fut donc 

Le producteur Marin 
Karmitz accepta de monter 
l'opération qui f Li hâtivement 
engagée. Le te: 
résultat matériel fut, y 
médiocre. Mais surtout, la 
société Comun'image ramassait 
tous les droits commerciaux de 
ces rencontres . 

La réalité 
du pouvoir 

Le conseil d’administration 
cunragea d’apprendre la chose 
après coup. Lorsque certains 

le contrat proposé parce que 
trop Iéonin. L’entourage de 
Costa-Gavras unes que 
«trente accords ce type om 
été signés sans aucunes cOntesta- 
tions. Dans le cas AS PrÉSORE, il fal- 
lait seulement renégocier les 

contrats ». l'a és 
tration, chauffé à blanc, fait 
remarquer que « la richesse de 

aux dépôts gracieux des 
ge contrepartie. 
paye rien aux ayants droit lors 
des projections. Vouloir com 
mercialiser abusivement ces 
dons, c'est entamer la iité 
de l'institution ». 

La Cinémathèque doit-elle 
conserver l'identité qu’elle 2 

Ë 8 est cæl 
amené Costa-Gavras à ne pas 

la cinémathèque 
par les «coopérateurs», en 
_— . Les six com- 

“missions, qui SP la mai 
t de lui Le por- 

var ou bee revenir à eux, 
essionnels du cul a 

it pas Etre délégué à 
tes. « Noire nage 

ment cinémat. 
fe refiet de notre en: nee 

le ci ,’, ils, 

est limité à un an. Mais il faut 
pas sous-estimer des papes de 
transition. 

EMMANUEL DE ROUX. 

Georges Prêtre et l'Orchestre symphonique de Vienne 

Un Mahler romanesque et irrésistible 
n | La richesse instrumentale 

et la jtude sonore 
de l'Orchestre symphonique 

< Orobenre honique de ee eue à cuis 
moe À 0) avec son 

invité», 
Piêtre. ? Moins célèbre que la 
fameuse Philharmonique, cet 

Cette symphonie était accompa- 
L gnéeà Vine us ous ne latin 

Le pi d'un ne dis- 
fois jusqu'au cau- 

abs Lo. t riens, 
danse ‘ de, ue ER be: 

cents places, 2 000 mètres | ensemble, fondé en 1900, n'en a pas d à Paris) par une superbe 
cmés En 197 2, Henri is | moins qu es chefs étulaires eh US psojue, ses regards, voire enéeudou du Conseno en ut. K 303, 
Pa me 27 ee Karajan, & “llisch, Krips, Giulini, Ques presque outrées, la musique de Mozart, où Arturo Benedetti- 

sente chronologiquement, 308 et s" euillit de Féréations sourd où jaillit avec une i déployait nn jeu piaf- histoire du cinéma à travers des dela x de tune force irrésistibles. fant et plem de sève, un son ferme, 
costumes, des décors, des photos, | Benckner, des Gurrelieder de Il tient l'aurore tremblante au  Sénéreux d'une beauté rayonnante, 
des affiches et divers objets. : pour la bout de doigts: sur un peu diffé- 
Presque toujours des pièces ne de Ravel: le fameux fermés passe l'ombre d'un rêve rent, moins intime et charmant peut- 
rarissimes. Le reste des locaux, | Concentus Musicus de Nikolaus inconnu: is main voile ke visage être, mais d'une vraie 
est si exigu que les bureaux de | Hirnoncourt en est issu. pour obtenir une sonorité intéri JACQUES LONCHAMPT. 
1 out sont avenue Avant Jeur Prêtre et ses Les mouvements s'élargissent pour 
Pierre- 1e. musiciens deux nous laisser savourer l'instant, le k 

Aussi Jack Lang avait-il. | salles combles dans limpoante  bonieur, le mysure Mau letriode Of a ae es den ie join 
obtenu à grand peine de Ia | «basilique» de la Société des la robuste danse villageoise reçoit sa 3; Palais do {a mmsique 
direction des m de France | concerts de Vienne, la 1= Sympho- charge d'angoisse ; dans les «funé- les4et 5 jun 

Se ji urbanistes, ki dans ce pays. En effet, si de très 
Pink Floyd de disciplines consezes, sont grands architectes japonais travail s SE 9 

ï orman lent en France, la réciproque ne s'est ” 
de nouveau oster, Charles Cor- encore vérifiée. M. Léotard reg 80 a 
sur la route LA Berthold Lubetkin, Pierre  fite de la « Grande Exposition Suite des métamorphoses de 

s Kenneth Frampton, Reima d'architecture française contem| : depuis plusieurs 

Le groupe britannique Pink Floyd Perse (1), Richard Rogers. raine» consacrée à Christian de cet artiste, dont les commencements 
remontera sur scène les 22 et 23 sep- 
tembre au stade de Toronto. La tota- 
lité des 120 000 billets ont été 
vendus ea une journée. 

En rupture depuis décembre 1985 
avec les trois autres membres du 
groupe, le chanteur, compositeur et 
bassiste, Roger Waters, Gi inter- 
dit à ses anciens compagnons d'utili- 
ser le label Pink Floyd. La juridic- 
tion britannique avait autorisé 
Waters à dissoudre la société Pink 
Floyd Music Inc. Toutefois, David 
Gilmour, Richard Wright et Nick 
Mason ont obtenu en appel le droit 
d'utiliser le nom Ko leur profit. it. 
L'album qu'ils on ji 
cours de rénnée dernière péraltr au 
début de l'été, 

Le 16° congrès 
de l’'UIA 

en juillet à Brighton 

Le 16° congrès de l'Union interna- 

Le thème du : «Villes et 
abris. Construire le monde de 
demain», qui se 

sites au Royaume-Uni devraient 
compléter ces rencontres. 

* À : UIA Renseignements pere Congress 

Pas London W 41 DB, TEL : 01-995 

L'architecture | 
française à Tokyo 
Le ministre de la culture et de le 

communication, M. François Léo- 
tard, s'est rendu lé 26 mai au Japon 
pour une visite de cinq jours afin de 
. Pros l'architecture française 

(1) Reima Peitils (Finlande) a reçu 
. la médaille d'or de l'UIA le 
dermier à Paris. 

6 février 

Portzamparc, Henri Ciriani et Henri 
Gaudin pour tenter de combler cette 
lacune. Cette manifestation coîncide 
avec une exposition consacrée aux 
grands projets d'architecture et 
d'urbanisme menés par la France. 
Elle se tient jusqu'au 12 juin au 
musée Seiji Togo de Tokyo. 

Mr Brigitte Lefevre 
déléguée à la danse 

Une «délégation à la danse» 
créée au sein de la direction natio- 
pale de le musique et de la danse et 
dont l'organisation a ét£ arrêtée le 
24 mai va 
graphique d'avoir son autonomie 
administrative. Son articulation a 
été conçue à La suite d'un rapport 
demandé en début d'année par le 
ministre de la culture et de La com- 
munication à M. Maurice Eïisner, 
alors inspecteur général de la danse, 
aujourd'hui en retraite. M= Brigitte 
Lefevre a €t£ nommée à ce poste par 
M. Léotard. La délégation com 
prend ciiq départements qui inter- 
Mai tant dans l'enseignement 
professionnel que dans le finance- 
ment de compagnies. 

portaient la marque de l'esprit 
« Support-Surface », a repris la 
figure et le dessin. Récemment, il 
exécutait des sculptures en forme 
d'armes, constructions à base de 
rebus et vestiges habilement assem- 
blés. Fidèle à une inspiration curieu- 
sement guerrière, le même trace 
désormais des croquis au fusain et 
au pastel qui semblent représenter 
des Prereess. de chevaliers sur 
leurs montures à ca] çons fleur- 
delysés, des onifiammes et des 
haches médiévales. 

Balançant entre une précision 
lois trop littérale et un style plus 

elliptique, parfois décoratif, 
Dezcuze se donne de La sorte une 
iconographie singulière, À mi- 
chemin entre les planches du-Malet- 
Isaac et les images du romantisme 

elle n6 peut laisser froid, ne serait-ce 
que parce qu'une volonté crispée de 

renouer avec le «grand» dessin y 
perce à nu. Reste à voir ce que ces 
apparitions moy: Peuvent enâgeuses 

Par . suggérer à un peintre encore à la 
recherche de ses certitudes. 

Ph D. 
‘x Galerie Yvon Lambert, 5, rve du 
Grenier-Saint-Lazarre, jusqu'au 23 juin. 

js mi “s st ss arme 



Culture 

Au musée d'Orsay 

Moreau, Whistler, Degas et compagnie 
Fidèle à son ambition, 
le musée d'Orsay 
présente de nouvelles 
« “'empositions dossiers # 
très didacti 
Ony voit istler raver, 
Moreau dessiner des plans 
et Pierre Larousse 
publier son encyclopédie. 

ane Den Poele 10e ioute le, 1oure 
neuve, «la peinture des fluides », 
que ce visionnaire s'esl essayé à ren- 
dre même dans ses précieuses eaux- 
ones, Fe en quelques traits, il 
éperille des monuments, des cités, 
imite l'espace, projette des sensa- 

tions de lointains, uniques.» Cet 
enthousiasme de J. K. Huysmans 
crea ilse, 

cieuse : l'homme possède ses 
cédés et les fait se plier à sa fantat. 
sie. 

Mais celle-ci se plaît à des évocz- 
tions sans substance : portraits de 
femmesspectres aux yeux morts, 
paysages anglais ou vénitiens où le 

jsponisme lutte en pure perte contre 
la dissotution des formes et la confu- 
sion de la profondeur. Tout flotte, 
les visages comme les voiles et les 
arbres, et ce qui, dans la peinture de 
Whistler, donne naissance à de 
ea Empe 
moins éloquent, uit au noir et 
blanc de la gravure. 

Au reste, à l'exception de Manet, 
impressionnistes qui ont cultivé 

l'art du cuivre et de la pierre ont 
connu Jes mêmes périls, et ne sont 
&uère parvenus à adapter au papier 
une esthétique faite pour la toile. Le 
grand mérite de cette «exposition- 
dossier » est de forcer le visiteur à 
constater cet échec, visiteur qui doit, 

aller d’une salle de gravures à 
‘autre, a; Monet, [eut percevoir Pissarro 

Le mème visiteur peut ensuite 
soit pen ner ee se rendre 
hommage et à l’érudition 
cyclopéenne de Pierre Larousse, 

béros du a 
soit monter sur une terrasse 
tout & de latelior-Malson 
musée de Gustave Moreau. 

D'un côté, volumes, planches et 
panneaux longuement explicatifs 
racontent l’histoire des 
dies et de leurs illustrations ; quek 
ques Baudry et consorts accompa- 

great le cortège des ir-folio. De 
autre, planches, photographies, 
uarelles aq et esquisses rendent hom- 

mage à ce symboliste méticuleux 
qui fit de son logis un tempie du 
bizarre. Escalier à vis, salles 
immenses, vitrines à dessins, 
Moreau 2 tout imaginé, s'élevant un 
mausolée démesuré. 11 n’y manque 
ni l’aile o cygne, si Eommode pour - 
peindre les anges, ni photos 
modèles qui tentent de leur mieux 

A ces collections ont &té joins 
plusieurs portraits de Gustave 
Moreau par ses con ins, Le 
meilleur, peut-être guidé par l'iro- 
nie, est ‘celui de Degas : on y vait 
triompher l'acuité et le sens de 
l'observation qui faisaient défaut à 
Moreau jui-même. 

PHILIPPE DAGEN. 

*% Musée d'Orsay, jusqu'au 30 août. 

LL Les clichés d'Atget et d'Emerson 

Des marais du Norfolk à Mondrian 
De la fidélité à la nature 
prônée en Angleterre 

par le chef de file 
dela photographie d'art 

au rigorisme d'Atget : 

voici deux ancêtres 
de la prise de vue moderne. 

Desservie par des locaux exigus et 
difficiles à der. la 2 photographie 
à Om, pour 
ne ss 3 l'ouverture des 

Fils d'un Américain sodtés 
de plantations à Cuba, auteur de 

romans policiers qui étudia la méde- 
cine sans la tiquer jamais et ;: 

Pere Emerson .Sevint avocat, Peter Henry 
(1856-1936) acquit une réputation 

d'ardent polémiste par ses prises de 
pute esthétiques. En 
au pictorialisme de Robinson et à 
l'académisme de O.G- Rejlander, il 
considérait la photographie non 
comme un moyen d'enregistrement 

.… L'intimité 
-photographiée 
À michemin entre la perversité 

du baron von Gloeden, 
suranné 

Dans son stade ge Seattle, 
un mur “au, ait poser ses 

amis, dévêtus ou habillés. Le regard 
masqué par des lunettes marines, 
ceux-ci s'offrent, confients, à 
l'objectif. Jouant d'accessoires 

sobres foemnes, bonnet de bain, fon- 

angoisse pointe, 
faute d'audace, elle ne suscite 
jamais le désir trouble, le malaise on 

fascination qu’inspirent 2: 
Jlence om répuision, les recherches 
FREIN 

UE ee PR 

Agathe ct Bee, sue AE 
Paris-4, jesqu'au 27 jui 

PAOLO 7 VITTORIO 

TAVIANI 

acontemporains. C'est elle que Ton 

ou une technique d'illustration per- 
fectionnée mais bien comme un art 
autonome. Sans artifice technique, 
guidé par « {e sentiment ou la poé- 
sie» que lui inspirent ses sujets, il 

s'oppose à La photographie documen- 
taire et réaliste par un naturalisme 
novateur dont il donna une défini- 
tion claire dans son ouvrage Natura- 
distic Photography for Students of 
the Art, paru en 1889. 

Re 
sur les préceptes scientifiques de 
Herman von Helmholz sur Le vision 
humaine, A savoir que la photogra- 

conceptions de l’auteur. Outre leur. 
aspect décoratif déterminé par Ia 
composition, l'importance est accor- 
dée à la vérité du sentiment, à l'illu- 
Sion du vrai. 

Dans un ultime Marsh 
Leaves, publié en 1895, dans d'élé- 
gants petits tirages au format varia- 
ble, à travers lagunes embrumées et 

cottages enneigés, le paysage est 
spprébendé sans personne et l'on y 
ressent une poésie pré- 
impressionniste, écho d'un état 
d'âme que reflètent les froidures 
hivernales. 

. Mais-avent d'atreindre de telles 
extrémités, le bouillant Emerson 

avait eule loisir, en quinze ans, de 
réaliser me œuvre qui influença ses 

en partie voir dans une salle 
Poe tie ot mel éclskée da-le 

monumental Eugène Atget (2), 
représenté par quarante-quatre 
épreuves, fort fausse- 
ment objectives, d'une modernité 
froide. 

De cet ensemble rigoureux, dépôt 
conjoint de la BN et des Archives du 
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Communication 

< France Info » : première radio d’information continue 

Un « self-service » de l'actualité 
«Sur France-Info, il y a l'info gl 
VOUS Jaut », « une radio qui casse Il le 
temps {»>, « Donnez-moi vingt 
minuies, et je vous donneraf le 
monde ! » Ce ne sont pas les slogans 
qui manquent pour lancer la 

dervière-née radios publi 
première station française d'infor- 
mation continue, qui émettra à par- 
tir du 1e juin. Le jour J, on verra 
même un spot publicitaire à la téié- 
vision soulignant la notion de «ser- 
NRA Enree pour le comsoarate nr 

., en une phrase lapi- 
Eire : : « Informez-vous quand vous 
le voulez > 

Ce nouveau réseau de Radio 
France offrira, à tout instant de 
7 heures à 24 heures, le point com- 
plet sur Le ’ectualité. Chaque 
«module» de trente minutes cOm- 
portera : les titres (renouvelés tous 
les quarts d'heure), un bulletin plus 
développé de sept minutes, des 
rendez-vous fixes de nts 

affaires, santé, spectacles, pro- 
grammes télévision..), ainsi que de 
courts reportages (deux à trois 
minutes sur le sport, par exemple). 
et des flashes spéciaux si l'actualité 
l'exige. 

Dans un 

deux rédacteurs en 
Freddy Thomelin et Pascal Delan- 

rence, 
Pr Le Le Mans, Mul- 
house, Clermant-Ferrand, Nantes 
sur la fréquence 105,5 et Marseille 
sur 105,1). D'ici un an, le réseau 
sera étendu à trente-deux sus 
agglomérations, atteignant ainsi plus 
de 75 % de la population française. 

Souplesse 

et instantanéité 

Malgré la prétention de Radio- 
France de « er l'événement », le 

de all news (information 

ag es -ÿ ne ya pen tats-Unis et 
en Grande-Bretagne. La nes e 

nn l'spren Libéra rance, par et par 
tion. Le chance de réussite sont, 
toutefois, rap grandes pour France 
Anfo, car Radio France, la station- 

mère, possède des moyens anutre- 
ment plus importants pour mener à 
bien cette ex, En icu- 
lier, une fréquence cédée par 
Farmée et l'infrastructure e1 la tech 

équipe de vingt-sept journalistes 
dirigée par 

M. Roland Faure, PDG de Radio 
France, ne cache pas que la création 

M. Philippe Tesson lance 
pere: 
M. Phili; ‘esson, directeur du 

Quotidien de Pons ris, doit lancer à la 

ner aux 

administrations 

EC EN ete ETS 

CIUMATSARRNQIT N 
CRUE EE SEAT IL 

CRIE EAU ETS 

Abonnez-vous : 

Al 

AITZ = SEA 

good morning 

BABILONIA 

chef, . 

d'une radio d'information continue 
est «un vieux rêve ». Depuis long- 
temps, il caresse l'idée de « « remple- 
cer la vieille formule music and 
sews par la souplesse et l'instanta- 
néité de l'actualité ». L'opération a 
été menée tambour battant, « à {a 
hussarde », a même déclaré le Syn- 
dicat national des journalistes, qui 
avait protesté en son temps, contre 
1a suppression de Radio-7, la station 
des jeunes créée à Paris par Radio 
France, en 1980, 

< 11 fallait faire vite pour devan- 
cer les autres grandes radios, même 
si seule Radio France dispose, selon 
M. Faure, d'un réseau d'informa- 
tion très dense et complet à Paris 
(France-Fmter, France-Culture et 
France-Musique), en région mais, 
aussi, à l'étranger. » Précisément, 
cette nouvelle radio ne risque-t-clle 
pas d'eppauvrir les autres services 
d’information de Radic-France ? 
«Il s'agit d'un redéploïement, 
estime Jérôme Bellay, directeur des 
rédactions de France-Inter et de 
France-Info. = Nous avons constitué 
une petite équipe de volontaires, 
ayant tous au moins cing ans 
d'expérience de radio, qui bénéficie- 
ront de toute la logistique de notre 
maison Mais cela ne nous empé- 
chera pas de revoir la forme des 
bulletins d'information sur France- 
Inter, à la rentrée. » 

Après la publication de lettres « révisionnistes » 

La nouveauté de France-Info est 
de se présenter comme un « self 
service de l'actualité pour l'homme 
-pressé ». Elle se veut complémen- 
taire des autres radios, cherchant 
moins à leur prendre des auditeurs 
qu'à leur apporter un «plus ». 
« C'est de l'information de consom- 
mation, dit encore Jérôme Bellay, 
nos auditeurs resteront à l'écoute 
an quart d'heure, en moyenne, Nous 
ne cherchons pas à fidéliser un 
public, nous visons de multiples 
Publics et notamment ceux qui, de 
plus en plus, ont pris l'habitude de 
Pianoter sur les bourons FM 1 » 

Selon nn sondage réalis& par la 
SOFRES en mars dernier, 72 % des 
personnes interrogées se sont décla- 
rées «prêtes à écouter France- 
Znfo », dont 19 & sont des auditeurs 
habituels de France-Inter et 50 % 
des autres radios. Une station pour 
les professionnels de l'information ? 
Pas du tout ! En tête des catégories 
les plus intéressées, figurent les 
ouvriers (28 %), suivis des cadres 
moyens, des commerçants, des inac- 
tifs, des cadres supérieurs et des 
agriculteurs... Conclusion de Jérôme 
Bellay : « Le produit est vendabie, 
les moyens techniques sont en place, 
une seule inconnue : serons-nous à 
da hauteur ? + Réponse le Ler juin... 

ALAIN WOODROW. 

Le rédacteur en chef de « Libération » 
a présenté sa démission 

dans la courrier, 
de lcttres défendant Rs. thèses 
Same concernant Fexter- 

Hess de 
le l'ensemble 

pare jour Pere 

page. cour- 
rien mécha A à joue 

farce CRE liée à QE je pe pages 

responsabilité est collective. » . 
Confiée à une équipe autonome du 

la page courrier des lcctours 
est normalement. soumise à un 
contrôle d’un membre de le rédac- 
D 1 Mean ne 

45365583et3 FNAC 

LE JEU DE ROBIN ET MARION 
d'Adam de la Hale 

gpccmele jouf et chanté en cts plant 
per l'enmmbie de madgee ncienne québécois ANONYMUS 

ROLAND-GARROS 
Faites vos pronostics et gagnez des livres 

3615 TAPEZ LEMONDE 

re ét£ immédiatement licen- 

nr au! 
28 Vie ne De de Do ts ns de nom! 
vente aient fe fermés Fami de 
ce jen i férié, mais gui cxprimait à à 

« ciqu LE . 

ue 
Bi PRE la publication a. cation » de ce 

. + Nous n'avons pas, de par 
notre noire profession, vocation à inter- 
dire, maïs il est clair que. ue 
pages de Libération, publiées 
notre responsabilité, & parasitisme 
Historique n'a pas su de cité 

se po entière, 
comme un 2 réflexion 
parmi d'autres, Tiré de marière 
enodine à la méditation de nos lec- 
teurs. Ces lettres n'étaient pas 

c publiables et ne devaient pas 

Les deux lettres mettaient se 
question le traitement historique du 
nazisme. L'une, intitulée « Les bons 
compies Jont les bons nazis » 

te sur la possibilité ma! 
de l'extermination de quatre mil- 
lions de juifs dans les camps de 
concentration. Une autre, sous le 
titre « Barbares à papa », estimait 

se ile rs fasse les ler ne que 
le stade le plus avancé de l'implaca- 
ble logique du capital... » 
En 1982, la publication dans ce 

même courrier d'une lettre violem- 
ment antisémite avait conduit à un 
procès intenté par la Licra et la 
condamnation du directeur de Libé- 
ration pour diffamation raciale. 

du au Li jnin 
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. théâtre 
Les salles Subventionnées 

SALLE FAVART (42-96-0611), 19 h 30: 
Spectacle école de danse : les Deux 

Penn : Suite en Hu : Dir, mecs : 
Michel Quéval. 

CHAILLOT (47-27-81-15), Grand Thés 
tre, 20 h 30 : Titus Andronicos : Théâtre 

. Gémier, 20 h 30 : Capitaine Bad. 
ODÉON-COMÉDIE-FRAN 

25-70-32). 20 h 30: là Ronde. 
TER (43.648080), 20 h 30: Partage de 

RAUPOURG (42-71-1233), 
Cinémn/Vidéo : Pour le L yo Cotos 

ral brésilien, se reporter 
Cinémas /Ciaémathé ue; Vi 
lors 16 b, gr glaciers 

Rosier : sblimes, de P. Siegrist, H 
19 h, Paul Delvaux, d'A. Maben ; 
Vidto/Musique : 16 b, H tritioo, de Pas 

1! Répons = / À propos de 
Ste de. mardi) RSR 
mer. : LR Tania 
trand; Jeu : Beuys ; “ouate 
Borofsky : ven. : jel Burcu; sam. : 
Francesco Clemente : dim. : Robert 
Srs:c Concerts /Spectacies 6 

de Luciano, Beria). € 
THÉATRE DE LA VILLE (42742377), 

Danse : 20 h 45 : Merce Cunningham. 

mnsicai 
Rachel Salik). 

Les autres salles 

ANTOINE (42-08-7771), 20 h 30 
15 h 30 : Harold et Maude. 
ARCANE (4338-19-10), 21 h : En © 
palais obscur. 
ARTISTIC-ATHEVAINS-: (43-79-06-13), 
20 b 30 : les Criminels. 
ATALANTE (46-06-11-50), 20 h 30 : Ce 

- Qui et resté d’un Rembrandt déchiré en 
petits carrés bien réguliers, et foutus aux 

ATELIER (46-06-49-24), 21 b : te Malade 
imaginaire. 

BOUFFES-PARISIENS  (42-96-60-24), 
20 h 30 : te TourniqueL. 

BOURVIL GT SEM DE 20 et 
Penelope ; 22 h : Pas deux comme elle. 

CARTOUCHERIE, Aquerien (43-74 
99-61), 20 h 30 : Les beures blanches. 

CITÉ INTERNATIONALE (45-89 
38-69), Galerie 20 b 30 : Nuit de guerre 
De Pad Roses 20 

Gras Thlane 20 à 30: Le 
Emi de Marianne. 

(47-42 COMÉDIE-CAUMARTIN 
43-41), 21 h : Reviens dormir à l'Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

(47-20-08-24), 20 B 30 : Fleur de cactus. 
COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11), 

21 b: Cellulotd. 
COMÉDIE. ITALIENNE warm, 
20 b 30: Oriando Furioso. 

FRANÇAISE, (45 £pOUaR 

“SAINTE-AGNÈS 
RSS DRM le Misantirope. 

(#7-00- 

: DAUNOU (4261-69-14), 21 h: Une 
grande famille. 

”_(42-36-00-02), 
18 B-30.i-le-Premier Quart d'hcare; 
22h15: Verdun-Piage 
DEX-HEURES (42-6435-90), 20 h 30: 
Memas; 22. h-30 : le Complexe de Le 

ÉDOUARDVE (47-42-5749), 20 h 30 : 

mr CE MARAIS (2-71-10-19), 20 h : 
Carquor. 

ESSAION (27EM647). 1h: le Chemin 
‘Anna Bergeton ; 21 h: Le sourire est 
dans De ms: L'amour sort 
cs blouse blanche. 
FONDATION DEUTSCH DE LA 

Te {43-79-81-96). 20 h : Mac- 

FONTAINE (48-74-7440), 21 h : 
secours, tout va bien. 

432z GAITÉ-MONTPARNASSE 
es le Pexfectionniste. 

GALERIE : DE. NESLE (4525-11-28), 
18 h 30: F'AFirmation. 

GRAND EDGAR (43-20-90-09), 20 h 15 : 
Palier de crabes ; 22 h : C'est ce soir on 
Jemais. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
96-04-06). 20 h 30 : On ne budine pas 
avec l'amour. 

-MONTPARNASSE (4327- 
8861), 21h: Mefñie-1oi Pholes. 

GYMNASE (4246-19-79), 20 bh 30 : fa 
Farille Hemandez. 

HUCHETTE (43-26-3899), 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : la Leçon. 

LŒRRE THÉATRE (45-86-55-83), 
20 .h. 30: Dommage qu'elle soit une 
putain. 

LUCERNAIRE (45-44-57-34), I : 19 b 30 
: Baudelaire ; 21 h 15: 15 : Moi néco magnifs- 
que, — 0:20 b:le 

MAD tea). 21h:Ant 

MARIE -SÉUART (45081720), 20 20 h 30, s 
dim. 15 h 30 : Mess; 
souterrain. 

MARIGNY (42560441), 20 b, dim 
15h: Kean 

MICHEL (42-65-3502), 21 h 15: Pyjama 
Pour six. # 

MICHODIÈRE (47-42-95-22), 20 b 30, 
sa. 18 h 30 et 21 h 30 : Double mixte. 
MOGADOR (42-85-2880). 20 h 30 : 

. MONTPARNASSE (43-22-77-74), 21 b: 
enterrement. Conyersations après un 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 b 30 : 
Maïs qui em qui ? 

ŒUVRE (48-74-42-52). 20 b 45 : Léopold 
Le bien-aimé, 

PALAIS DES GLACES Tree) 
20 h 30: Elle lui dirait dans l'Île, 

PALAIS-ROYAL (42-97-5981) 20 h 45 : 
FAmnse-gueule. 

POCHE (45-48-9297) (D. soir, L),21 h, 
dim. 15 h 30 : la Belle Famille. 

POTINIÈRE (4261-8416) nt. L}, 
20 h 30 : Journal d'un de campagne. 

Spectacles 

| Le Monde Informations 
” 42-81-26-20 
Pour tous renseignements concemant 

l'ensemble des programmes ou des salles 
ide T1 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés 

Réservation et prix préférentiels avec la Cartes Club 

Vendredi 29 mai 
RANELAGH (42-88-6444) (D. soir, Li). 
20 b 30, dim 17h: les Petites Filles 
modèles. 

ROSEAU-THÉATRE (4271-30-20), 
19 h: Hérodule ; 21 h : Ulrich Elger. 

-GEORGÇES (48-78-6347), 
20 h 45 : los Seins de Lola. 

STUBIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES (47- 
23-35-10), 19h 30: Voyage an bout de Le 
nuit : 21 b : Be: 

STUDIO DES URSULINES (4325 
19-09). 20 h 45 : Taxi, 

TAC STUDIO (43-73-7447), 20 b : ln 
Double Inconstance. 

TAI TEL D'ESSAL (4278-10-79). 

20 30 :Antigone ; 2 k: l'Écome des 
Jours : 40 h 30 : Huus clos. 

TE. D'EDGAR (4322-11-02), 20 b 15 : 
Les Babes cadres ; 22 b, 23 h 30 : Nous où 
fair où an noes dit de faire. 
TÆ DU ROND-POINT (42-56-60-70). 
Maison internationale de théâtre 21 b : 
Le rte mom 

TE. DU TEMPS (43-55-10-88), 20 h 30 : 
Electre. 

THÉATRE 13 (45-88-16-30), 20 h 30 : A 
pied. 

TOURTOUR (48-87-8248), 20 h 30 : 
* Nous, Théo et Vincent Van Gogh. 

VABIÉTÉS (4233-09-92), 20 h 30 : C'est 
encore mieux l'après-midi. 

cinéma 
ffims marqués (* Enterdits 

sais de reine in, (°°) max moins de de. 
boit ans. 

La Cinémathèque 

(e2- 
rade, d'A. Cavalcamti ; 17 b, Le 
Okan (rorat ED OE Fou 

film présenté à la Quinzaine 
Br de 

CENTRE GEOR 
Salle Garance (42-78-37-29) 

Le cinéma brésilien. 
14 b 30, Os Deuses e os Mortos, de 

R Guerra; 17 h 30, A velha a fiar; 
© Canto de Seudade, de H. Mauro: 
20 h 30, A idade da Terre, de G. Rocha. 

Les exclusivités 

AFTER HOURS (A, va): Stedio 
Galande, 5* (43-54-72-71) ; V. £. : UGC- 

Gare de Lyon, 12° (43-43-01-59). 
AJANTRIE » V0) : 
Cinéma, 11° (48-05-51-33) : 1 sp. 
ANGEL HEART (*) (A, vo) : 

Gaumont-Halles, 1e (42-97-49-70) ; St- 
Müchel, 5 CS à ; Bretagne, 6 
(42-22-57-97) ; 14-Jillet-Odéon, 6 (43- 
25-59-83) : Ambassade ge ae 
19-08) : Escurial, 13 (47.07:28-04) : 
Juilet-Bosugrenelle, 15 (45-75 je ; 

JEUNES Di dMÉS 

 SPÉCIAL 

7e" EMPLOI 
Lundi 1= juin (daté mardi 2 juin) 

Les entreprises embauchent des jeunes 
32 pages d'offres d'emploi 

Mercredi 3:juin (daté jeudi 4 juin) 

Comment trouver son premier emploi 
12 pages d'enquêtes et d'informations pour mieux 

préparer son entrée dans la vie active 

avec le Monde 

vo. et v£ Cauet Opére, 2 (47-42. 
60-33): mer. 
Bouicvard, % TE ro 64 : Most- 
parnos, lé (43-27-52-37). 

L'APICULTEUR (Fr-Gr) (vo) : 
Forum-Horizon, 1= (45-08-57-57) : 14- 
Juillet-Parnasse, 6° RUE St 
André-des-Arts, 6° (43-26-48-18) : 

V, 8° (45-62-4146) ; 14-Juilor- 
(05H). 

MALFAITEURS 
Rs 2 (47-42-72-52) : 

ne Fauvette, 
+ Geumont-Alésis, 14 

AR Parnassiens, 14 (43-20- 
30-19) ; UGC Convention, 15 (45-74- 

RS 

AUTOUR DE MINUIT (A. v6.) : Tan- 
plers, 3e (42-72-94-56). 

L'AUTRE MOITIÉ DU CIEL (A. v.0.) : 
Latina, 4 (42-78-47-86). 

AUX PORTES DE L'AU-DELA (*) (A. 

94-94) : Français, % (47- UE s 
Maxévile, 9 (47- 701286) : ; 
Gobelins, 13* (43-36-23-44) ; 
18° (45-22-4794). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A. v.f.) : 
Napoléon, 17+ (42-67-63-42). 

BIRDY (A. v.o.) : Lucernaire, 6 (45-44 
57-34). 

LES BISOUNOURS N° 2 (A. vf.) : Si 
Lambert, 15 (45-32-91-68). 

BRAZIL (Brit, 
(4337-57-47). 

Bo > (IS) a 
ren 

15540 + UEC Gare Gare de Loan 2 2 fé 
Gobelins, 17 

Brit, 9.0.) : 
42-33 

155 (4306-50-50) ; 
J 15 TT) : ; 
vi: 2 (42-36-8393): Ganmont- 
Dréne & 2 (47-42-60-33) ; Bretagne, œe 

ser. San: Fi Je (47- 0 4: 3 rançais, 
33-88) : Nation, 12 (43-43-0467) ; Fau- 

Gaumont 

1# ets Pathé Clichy, 18° 
(45-22-46-01). 

LA COULEUR DE L’ 
" vo.) : Ces Bain G in, 6 (46- 
33-10-82) : Marigann, 8" (43-59-92-82). 

CRIMES DU CŒUR (A. vo.) : Cino- 
ches St-Germain, 6° (46-33-10-82). 

. 
DE L' 

CAIN (Can.) : UGC-Danton, 
10-30) : UGC-Roronde, 6° (45-74 
94-94) : UGC-Biarritz, ge 
(45-62-2040) : UGC Gare de Lyon, 12 
(4343-01-59). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Denfert. 
Lé (43-21-41-01), b. sp. 

DOWN BY LAW (A. vo.) : St-André- 
des-Arts, 6" (43-26-48-18). 

LES ENFANTS DU 

ze 74286 31 : 5 
Bastille, 11° 60e Miramar, 
14 (43-20-89-52) : Convention St 
Chartes, 15 (45-79.33-00). 

L'ÉPOUVANTAIL (Sov., v.0.) : Cosmos, 
6 (45-44-28-80). 

L'ÉTÉ EN PENTE DOUCE (Fr) : 
Gaumonr-Halies, 1 (2ST-ADTO) 

enr re 6 S'Mangur, 8 { 79-38 &æ (43 
92-82) : Frans ge (47- 13888 ; 
Nation, 12 (43-43-0467) : Fanvette, 13 
{43-31-56-86) ; Mistral, 14 (45-39- 
52-43) : Montparnasse-Pathé, lés (43 
20-12-06) ; Gaumoni-Couvention, 15 
(48-28-41-27) : Pahé-Wepler, 18 (45 
22-46-01). 

FATHERLAND (Ang. v.0.) : St-André- 
des-Arts, 6 (46-26-4818). 

FAUX TÉMOIN (A. vo.) : Forum Orient 
« (42-33-42-26) ; Normandie, 

& (45-63-16-16). 

FIÆEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 

vo) : Epéede-Boës, 5° 

fi R LR 
AIT PARFAIT 2 AI AT PAPE PAT 

GAUCUIN, LE LOUP DANS 
SOLEIL (Fr-D., V. Ang) : Elysées 
Lincoln, & (43-59-36-14); Parazssiens, 
14 (43-20-32-20). Te 

& (15-62-45-76) : GER D x te 
83-93) : Montparnasse-Patbé, 14 (47 
20-12-06). 

GO0D MOENING (I 
v.0.) : Gaumont Z (47-42- 
60-33); 14 Juillet € ( 

Begrncle. 15 (AS75-7378) à Bico- 
gonte Monparanee, 19 )E 5 
Maillot. ETES 06 06) © vf. 
Nation, 12: (43-43-0467) : Fauvece, 19° 
(4331-56-86) ; Pathé, 14 
(43-20-1206): Ganmont Alésie, 14 
(43-27-84-50) : Pathé Clichy. 18 (45 
22-46-01). 

LE GRAND CHEMIN (Fr) : Forum 
Horizon, 1e (45-08-57-57) : æ 
(4742-72-52) : St Germain s# 
(4633-63-20) ; (43-53- 
19-08): George-V, 8 (45-62-41-46) ; 
UGC Gare de 12e (43-43-01-59) ; 
Fauverte, 13 (43-51-56-86) ; 

3 Pathé-Clicby. 18 (45-22- 
46-01) : ‘Secrétans, 197 (42-06-79-79) ; 
Gaumont-Gambeara, 20° (46-36-10-96). 

HANNA ET SES SŒURS (A. v.o.), Stn- 
do de Le Harpe, 5° (46-34-25-52). 
L'HISTOIRE DU JAPON RACONTÉE 
PAB UNE ROTESSE L DE BAR (Jap. 
v.o.}, Cluny-Palace, 5 (43-25-19-90). 

HOTEL DE FRANCE (Fr.), Forum Arc- 
Eu (42-97-53-74) ; Racine- 

(43-26-1968) ; Balzac, & -Odéon, 6, 
{ss st-1060) à 5 Parnassiens, 14 

INSPECTEUR GADGET (Fr.) : Seïint- 
Lambert, 15 (45-32-91-68) : Saint- 
Ambroise, 11° (47-00-89-16). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : George V. 
8. (45-62-4146). 

LAPUTA (AIL, v.o.) : EpéedeBois. 5° 
(43-37-5747). 

MACBETH (Fr. v. it} : Vendôme, 2 (47- 
42-97-52) ; Publicis Matignon, 8 ere 
3197}; Ba 
(45-44 

MANNEQUIN (A. vo.) : Merignen, 8 
(43-59-92-82) : vf. : UGC Montpar- 
masse, 6" (45-749494); Paramount- 
Opéra, % (4742-56-31) ; UGC Gobe- 
lins, , 13° (43-36-23-44). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Élysées- 
Lincoln, 8° (43-59-36-t4). 
eo (Fr) : Templiers, æ (42-72 

LA Mas EST FINIE (It, v.o.) : Tem- 
His, 3 (42-72-87-30). 

ET NICEY (A. v.0.) : Epéo-de- 
Bois, 5 Prern À DE Sad 43, 9 
(47-70-63-40). 

LE MIRACULÉ (Fr.) : 7 Parnassicos, 14 
(43-20-32-20). 

GE 14); vÉ: Lamière, 9 BSAE 

LES MOIS D'AVRIL SONT MEUR- 
TRIERS (Fr.) : Parnassiens, 14* (43-20- 
3019). 

LE Marigoan, 8° 
(43-59-92-82). @e) : 
MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE 

(Brie, v.0.) : Cinoches, 6° (46-33-10-82). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE 
va.) : Triomphe 8 (45-62-45-76}. 

DARLING N’EN FAIT QU'A SA 
(A, v.0.) : Républic-Cinéma, Lie 

(48-05-51-33). 
LE NOM DE LA ROSE (Fr. v. angl) : 

Balzac, & (45-61-10-60) ; v.f. : Français, 

: Maillot, 17 (47-48-. 

ge (47-70-3788) : Bastille, Le (4342 
16-80) ; Moutparnos, Ld" (43-27-5237). 

{ 
passe, € (4574-10-94) : Hollywood 
levard STATS ; Pers Ciné 10 
(47-70-21-71). 

LA PELICULA DEL REY (Arë, vo.) : 
Latina, 4 (42-78-4786). : 

PLATOON 
æ 

Lo. et V.É. : George-V, & 
3 SE : Fratçans 9e (47-70. 

33-88); Galaxie, 13". (45-80-18-03) ; 
Montparnasse Pathé, 14" (43-20-12-06) : 
Mistral, 14 (45-39-5243). 

DES MŒURS Ce) Œ) : 
George V, 8 (45-62-41-46) : 
z (57-70-7286) à Lumière, % (42-46 

Pabé, 14 (47 
221200 : Pauh£ Clichy, 19 (45-22 

POUSSIÈRE D'ANGE +) : : 
Orient Express, A al nc) LUC. 
Erwitage, 8 (45-63-16-16). 

ches, 6 (46-33-10-82). 
SABINE ELFIST, 7 ANS (AIL, RDA. 
79); RépublicCinéma, ls (48-05- 

STAND BY ME (A. v.0.} : UGC Danton, 
€ (42-25-10-30) ; UGC Biarritz, & (45- 
62-20-40). 

STRANGER THAN PARADISE (A. 
v.0.) : Utopia, 5 (43-26-8465). 

THATS LIFE (A., v.0.) : Cinoches Saint- 
Gain, æ (46-33-10-82) : me 

US : Paruassiens, Lé (43 
20-32-20) 

LE SEM (Sov., v0.) : Cosmos, 6 (45- 

372 LE MATIN (Fr) : Saim- ; Miche 5 
(32677); Goorge-V, 3 (45-62- 
46) : Montparaos, 14 LTD. 

ms STORE (A. vo.) : Studio de la 
Harpe, 5 (46-34-25-52). 

üN Œr, 1e (6297. angl) : Gaumont 
49-70) : UGC Odéon, & 22510 30): : 

Publics. St Germain 6 € Er 3 
(47-05-12-15) ; Colisée, 

59-29-46) ; Publicis Cham: - 
& (4 7-20-76-23) à Yé-jullet 

Bastille, lit (43-57-90-81 
Féluiet 14 (433: E 

Bang. 15 (45-75-79-79) : Mail 
(4748-06-06) ;_ v.f.: Gaumont 

ee $ (20) 3 St-Lazere- 
43-87-: D ge 

Fe 156 SG) : Memes $ , 145 (43-20- 
Alan th 

15 (43- 
28- 2): on : Re Clichy, 18 
(45224601): Somkan, 19 ta206- 

LA VEUVE NOIRE (A. vo.) : UGC 
Danton, & CRUE UGC 

(45-62-2040) ; vf. : 
UGC 9 (45-74-95-40). 

WELCOME IN VIENNA (Autr., vo.) : 
Utopia, 5° (43-26-84-65). 

YOU ARE NOT 1 (A. vo) : Laxem 
bourg, 6 (46-33-97-77), b. sp. 

LES FILMS NOUVEAUX 
ARIA. Film collectif ms rar Pod 
N. Rocg, J-L. Godard. vo: Nor- 
mandie, 8 (45-63-16-16). 

Film américain 
LE Cohen, vo : Ciné-Beaubourg. 

& CORNE Biarritz, & Es 

15 (45-75-79-79) : v.S.: UÉC Pos: 
levard, 9 (4574-95-40). 

&æ 
Biarritz, 8 (45-62-2040): UGC 
Boulevard, 9 (45-74-9540) : 14 
br Beangrenelle, 15 (45-75 

PIERRE ET DJEMILA. Film fran- 
çais de Gérard Blain : Forum Hori- 
a, 1= _(45-08-57-57) : Gaumont . 

2 (4742-60-33); Hante-* 
feuille, 6 (46-33-79-38} ; Colisée, æ 
RE -59-29-46) : Gaumont Alésia, 

43-27-84-50) ;: Gaumont Par. 
De. 14 (43-35-2040) ; Gaumont 
Convention, 13 (48-28-42-27) : 
Wepler Pathé, 18 (45-22-4601) : 
Gaumont Gambotia, 20° (46-36- 
10-56). 

LE 
Film fesnçais 

taut : Suods, de Dane 
SWEET RE rs eo de 

Michael 
pneu ie CE rase St 

# (4633-63-20) : 
Mere. & (45-62-96-82) ; Parnas- 
siens, 14 (43-20-32-20) : ‘Conven- 
tion St-Charles, 151 (45-79-3300) : 

Toutes les salles. Tous les horaires. 

30 TAPEZ LEMONDE 

vf: Paramouot % (4742 5630); Gala, LE (4580-1809). 
THE AMERICAN WAY. Film ne 

ticain de Maurice bent , VO: 
on Horizon, 1= 57-57) 
Ciné Beaubourg, > 1715280 à 
Danton, 6° Ga 1030): Norman- 
die, & (45-63-16-16) : vT: Rex, 2° 
(42-36-83-93) ;: UGC Monpar- 
nasse, 6 (45- 74-94-94) : UGC Bou- 
levard, % (45-74-95-40) : : UGC 

13 (4336-23-44) ;: Mis- 
tral, 14 (45-39-52-43) ; UGC 
Convention, 15° (45-74-9340) ; 
Images, 18 (45-22-47-94). 

LE TRESOR DE SAN LUCAS. Film 
américain d'Albert Pyun, vo: 
Forum, 1 (4508-57-57) ; Triom- 
pe 8 (45-62-45-76) ; vf: Rex, 2° 
42-36-83-93) : UGC Montpar- 

Opéra, enr € 5 
ue de E 12 CN OUÉ 3 

RE): 
43-36-23-44) : Coais, À 

tral, 14 Sans 20 
St-Charles, 15° (45-75-33-00) : 
UGC Convention, 15" (45-74 
93-40) : Emages, 18 (45-22-47-94) : 

Secrétan, 19e (42-06-79-79) ; Gav- 
mont Gambetta. 20* (46-36-1096). 

urg. 3° (42-71- 52-36) : $ 
UGC Odéon, 6 (42-25-10-30) ; 
Bizrriee, & (45-62-20-40) : Pare. 

4, (43° 20-32-29) ; 
Lumière, 9e (42-46-49-07) 
ee de Lyon, 12 (43-43-01-59) : ;: 
UGC Gobelins, 13 (43-36-2344) ; 
un. Convention, 15° (45-74 

demain sur TF1, à 20h40: 
tous ies enfants, 

fous .es gervais,. 
kiles dcnone, souhaites} 

ure bonne fête. | 
Gtoutes les mMamMOns 
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Radio-télévision 
qq 

Les programmes complets de radio et de télévision : imhache tn, Sipnitication des £omt publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté 
Dimanche 31 mai 1h Signalé dans « le Monde radio-télévision = éviter d: sn Ne pas manquer sum Chef-d'œuvre ou classique. pes ponton 

Vendredi 29 mai 

TF1 CANAL PLUS 
20.35 Variétés : Grand public. Emission de Patrick Sabatier 20.05 Les coulisses du sport ; 20.30 Football, 37° journée du 
et Rémy Grambach, Avec Daniel Auteuil, Mylène Farmer, Champomsi de France avec Bordeaux-Saint-Etienne, Paris- 
Go, Dave, Genesis, Gérard Blanc, Bertignac, Whilney  Saint-Germain-Marseille, Nancy-Laval, Sochanx-Brest ; 
Houston, Nacash Latino, Daran, Catherine Lara, 23.30 Flash d'information; 2335 Série : Mister Gun 2225 Temis : Internationaux de Roland-Garros (résum£ des 23.55 Série : Espion à la mode. 6.45 Cinéma : Taxi boy m 
épreuves de la journée). 22,45 Crimes passionnels : the. Film français d'Alain Page (1986). Avec Richard Berry, 
2345 Journal. 0.00 Magazine : Premier balcon. De Joseph Claude Brasseur, Charlotte Valandrey. Z1S Cinéma : ia 
Poli et Dominique Darzacq. té théâtrale. 0.15 Tennis. Valse des gantiss me Film américain de Martin Scotsese 
ere de Ron Gares (rediffusion d'un des mat- (1983). Avec Robert De Niro, Joy Les go 

importants i Ée). 4.00 Cinëma : Vaudou aux Caraïbes D français fs 
ee prés Hppe Monnier (1980). 5.25 Cinéma : Vandeville m Film 

français de Jean Marbœuf (1985). Avec Marie-Christine 
A2 Barrault, Guy Marchand. 

29.30 Série : Deux flics à Miami, 21.20 Apostrophes. M 
zise linéaire de Bemard Pivot. Sur le thème «Les graoiles LAS ° 
familles», sont invités : Ivan Cloulas {les Borgia), François 20.30 Série : L'inspecteur Derrick. 21.35 Série : Serpico. 
de Négroni et Jean-François de Vandières {Le comte de 2230 Cinéma : l'Héritier des Mondesir m Film français 
Mirobert se porte comme un charme), la duchesse de d'Albert Valentin (1939), avec Fernandel. Un facteur à l'air 

A Ave Daniele. Darioun Mado liés ft : vec Ë, È ‘ ent per : ser ; ; Dasté, Thérèse 

Izard. Avec les marionnettes d'Yves Brunier. Wally Gator, Bt pr ie Calimero, uinte e1 Potiron, La vache Noiraude, La mai princière. D'un sujet historique ua peu convens. Afaurice 
do Fou | Diabolo, les Buznck,  Touwrneur, avec maîtrise, a tiré un bon fllnt où les däcors et Andvol. Simon le petit démon. 10.00 Série : Tarzan. Sur les es costumes n'étouffent Jamais la dimension psychologique. traces du dinosaure. 1L00 Trente millions d'amis. Emission  Derieux est a. le, et le film est au-dessus des gazettes de Jean-Pierre Hutin. Mabrouk et Junior se renvoient la lères qu'il pourrait évoquer. Q.15 Prékade à Le nuit. Pré- 3 Jeannie Longo : le Pin de Déocnte Deste a de DD Eee ne PES adoptives pour poulains. 11.30 : Auto-moto. Spé- cal Roge, piano. 

Téké-foot. 1300 Journal, 13.25 Série : Starsky et Hnick. CANAL PLUS 

du tout et Sport dimanche. Emission présentée Patrick 7, cartoon! Cabou cadin. Boxe (retiff.). 
Poe SA et Jean-Michel Leullio Tennis, Intoragtio- a nes 3 Do, a Fi bri de or ad 

ù t k Langella, , Donald 
et simple dames; Automobile : Grand Prix de formule 1 de  Pleasence, Kate Nelligan. 10.25 Cinéma : Le Beu du crime m Mogaco. 16.00 Tiercé à Longehamp. 16.15 Tennis (suite). Film français d'André Téchiné (1986). Avec Catherine 

Wadeck Victor Lanoux. 12.00 Dessin 

20.30 Ciné : la Revanche 0 Film français de Pierre Lary  mentaire : Chinook, chien de traineau, 16.00 Série : Les : 4 , mis 1981). Avec Annie Girardot, Victor Lanoux, Dominique monstres. 16.35 Basket professionnel éricai Sabran-Pontèves {Bon sang ne peut mentir}, lsaure de Saint.  niais #51 reconnu comme Le fils naturel d'un riche baron { abourier. Trois femmes décide préparer 8.05 Ciné Di PT Fi nmericain. 

Pere {Diese 1 d'hermire), Domisiqne Schncidre le fortune fait jeux, ma | pour se UE par Pierre Lay Ge s D Acteurs anonymes Le réalisateur ps Dix D 
notre brave fonction- 

(Atteinte à la mémoire des morts). 22.35 Journal. naire ne se laissera pas dépouliller. Il trouvera le bonheur 
2245 Cinë-Club : Strombof, terre de Dieu mm Film italien loin du luxe et de l'ostenrarion. Comédie typique du cinéma 
de Roberto Rossellini (1949). Avec Ingrid Bergman, Mario  d'avani-guerre, jouée par d'excellents acteurs et réalisée par 
Vitale, Renzo Casana, Mario Sponza. Une réfugiée politique un metteur en Scène injustement oublié, qui a iout de même 
accepte d'épouser un pêcheur italien, et réfléchit sur sa nou. fait mieux que cette aimable pochade. 0.5 Série : Laurel et 
velle existence, alors que le volcan menace de se mertre en Hardy. 0.50 Série : Lou Grant. L45 Série : Mike Hammer. 
éruption. Première apparition-scandale de Bergman hors des 2-40 Série : Star Trek. 
Etats-Unis, sa liaison avec Rossellini choquant l'Amérique 
bien pensante ; première chronique lmimiste de la vie d'un M6 ä : e 

dans la boîte, l'Indiscrétion) wzlait mieux que ce script de tombés sur la signe série de sketc! droit 
comédie vaguement féministe. Le lon est lourd, la mise en Sr d'une cam slle sud af aire on ner Pas 
scène pataude, les comédiennes parfois irritanres, une minule tant Les sont bêtes et infantiles. Bref, c'est 

Commercialemers, er 

couple, souvent résonances autobiographiques. Parfois : rs s s : D ments et humilioiions dans un comp d' mardéré, parfois passionnant, À revoir. ARS Justice ent faño. 21-20 Site 2 amis : ultaion de Per? Où à liner, done 
ciation de pratiques euses ? L'idé "Pourtant, FR3 n'aque ance : ce qui compte, ce sont les acteurs, oyage Rossellini 

k (1955). Avec Ingrid Bergman, George Sanders, Maria Mau- 
29.35 Feuilleton : Florence ou la vie de château. 3° épisode : bas, Paul Muller. La crise d'un couple désuni se transforme 
Gouvernement provisoire. Avec Annie Girardot, Jean-Luc en itinéraire spirituel et moral. En l'absence de tout rebon- 
Bideau. 21.30 Portrait : Invité : Rémy Julienne. 22.30 Jors- dissement romanesque, l'attertion et l'émotion sont concen- 

; trées sur la vie intérieure des personnages. Après Stromboli 

Paie Pope cites Le = line me à Ingric firme le tournant « idéaliste + pris, au 
début des années 50, le cdnéaste du néorèalisme, qu'il 
devait définir plus tard comme « une position morale à partir 
de laquelle on regarde le monde=. Un srès beau film. 

SUR ENETENRETE  ees ram eres Gun 
FRANCE-CULTURE 

20.30 Débat : Le mystère de Kh: 21.30 Mosi- 
que « Back and due. Cymties dans de ciel 2230 Nate 
magnétiques. Les gens. tout de même ; Les quatre quartiers 
de solitude. 0.10 Du jour au lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

de Jean Marboeuf (1985). Avec Marie-Christine Barrault, 
cu Marchand, Roland Giraud, Jean-Marc Thibault. 

PARTIRAGE AU SORT 

TELELOTO She@ll@] Zara Mer Dale LÉ Eos mo 
22.10 Sport dimanche soir. 23.10 Journal. 23.30 Magazine : 
C'est à lire. Emission de Euce Perrot. Avec Yves Navarre, 
23.45 Tennis. Interuationaux de Roland-Garros. Rediffusion Ë î Ë ë Ë L h à $ ê Ë è ? | Î ; 

LE se È ; ë 1 ie ile Ï hi î F h + k fl 
« l'ours », sont Mais l'anecdote est bien ténue, et 

Mike Hammer. 

M6 
TF1 (ro) Spiesser, Eva Swan, Renée Faure, Joëlle Larivière.  JL1S Variétés : J'M 6 1 - cle Herbert von : la 3 « Symphonie de Brahms, la FN, CU Bone PET 
14,08 Tennis (suite). Internationaux de Roland-Garros. Hui- S phonie de Schumann. 19.00 Fish Le commissaire Lavioletie et le juge Chabrand sur la brèche EP Série 
.fièmes de finale, simple dames. Ce 19.15 Actnalités régionales. 19.53 Dessin animé : Ulysse 31. TS RD es 120 
1690 Flash d'informations. 16.02 Tennis (suite). Interne- Chanel, pour les tout-petits : Winnie l'ourson. STE une __ Etission pr les. À 1200 

23.50 Jazz : Festival d' uau-les-Pins 1986. Eddy Phifippe 

20.04 Disney 
de Roland-Garros. 18.35 Flash d'informations. 20.35 Disney Channel, pour Les jeunes et Les moins jeunes. 

Dessins ani : 
tiouaux 
18.45 Fenilleton : Cogne et gagne (9° épisode). animés : l'Ecureuil volant: Donald riveteur; ohé D Js ; 
1929 D’accord, pas d’accorë 19.35 Cocoricocoboy. Donald! et, à 21.00, un épisode du Renard des marais. Palmieri. . RS ET tre (En RS ste 

28.60 Journal. 20.30 Tirage dn Loto. D 20.35 Série noire : 22.00 Journal. 22.25 ise : Le divan, Invitée : Anne V ne ii 930% TRES Sërie = 
Chantoss en.chœurs. Téléfilm de Maurice Dugowson. Avec Sinclair. 22.40 Série : Dyuastie. Les fils ennemis. | FR3 ‘egas. ain PRE Jouraal. FM Infoconsoæ- 

Pascale Rocard, Michel Aumont, Jeanne Marine, Stér 23:30 Documentaire : Saint-Jokn Perse. Proposé par Daniel 9.00 Debout les enfants. Zorro ; soleil ; Ulysse 31 ; En Les yens de In raort. Un chirurgien digne de Frankenstein. 5 Gébn, dédié à la mémoire de Pierre Guerre. 0-2S Préinde ee pour ar Mosque 22.10 ns et spnément Port, 22.25 Maçarino s 

Evelina Pitt, piano. Alilegoris. Ross. Re Images ner Magazine pe ronomes de l'image. £ u ie. ne CL eu LA Car ee ee Concert, De 0.00 à 6.50 Flash d'informa- 

Demain sur TF1, à 20h40, CANAL PLUS tache Le pois sur Le tunnel de la Manche, Des échos du Festi- ’ 
: Série : Flash Gordon. | val de Cannes, Les coulisses du Grand Prix de Spa, Le rallye 

tous les enfants, FSU Sénie s ML Cmn TOIS Gabon end. 1640 Série: | de l'AUAS, Le saut sans parachute d'Alain Prieur et un sus- DANCE CUETURE qui 
e Espion à la mode. 17.25 Documentaire : Les allumés du | Pregant meneur, de jeu. 13.00 Flash d'informations, 20.36 Atelier de créstion radiophonique. Vive la technique ! 

- tous les gervais, sport. 17.50 Téléfilm : Un singe en été. 19.30 Flash d'infor- | 13-04 Magazine : D'un soleil à Faatre. 13.39 Forum RMC- Le pont. 22.30 Scenarin. Les désarroës de l'oreille. Concert : 
Ro : mations. 19.35 Top 50. 20.30 Téléfilm : Seule contre la FR3. 1430 Sports-olsirs. Jumping au Pia ; anto-cross; jumr œavres de Bach, Brahms, Scriabine, Risset. 0.05 Clair de 

| tous les danone, souhaïtent Mafia. 2245 Flash d'informations. 22.55 * Murder | Ping à Cannes: championnat de France de mou intormatio mme. ; 
re me Rock © Film américain de Lucio Fulci (1985). Avec Olga | males 125 cm3 qu Tremblay; chan ae _ 

‘une bonne fête Kariatos. Fulei a trouvé le truc : meurtres grandeuignoies. | aux Rousses: Critérium du Danphicé fus 3  FRANCE-MUSIQUE 
AR Re : qe de De Dirt mas de dégouter le epeuateur. | 11.55 Série : Yao. Le peit bomme. 1820 RFO Hebdo. ‘20.39 Üamcert (don le 31 août 1986) à Luccme : Divorti- ”” à toutes les mamans. rh gens de aire peur É É . 18.50 Ame 3 (suire) Cars Eyes : Les petits malins. NE K287. de Mozart ; Symphonie 

- Fils fraoçuis de Jean-Marie Paré (1981). Avec Joviene | LOS Séne : Sur la piste da crue. Le crime. Une nouvelle monique de Berlin, dir. Herbert vom Karajan. 2400 Les s0t- 
Balan, LES Cine le De na série policière, avec Charles Bronson, Mimsy Farmer. … rées de France-Musique ; à 23.05, Climais : Carmen Conies, 
américain de Gencs Seks (1972). Avec Allan Arkin, Sally | 2125 Documentaire : Guerre chaude, paix froide. De danseuse flamenco; à 1.00, Champs d'étoiles, voyage à tra 

vers ben, à Pierre Bison anis ati … Kellerman, Paula Prentiss. 3.20 Série : Mr Gun. 345 Boxe, Jean-Pi 2210 T Internationaux de : : 
Roland-Garros: Résumé des épreuves de la journée. championnat de monde. 6.09 Bandes annonces cisëma. 

2228 Droit de réponse. Emission de Michel Pole. Thème 

mL 029 Série : Les incorraptibles Le chef-d'œuvre  ; {00 Taéfiim: Wonder woman (rediff.). 15.20 Série : 
L6S Temnis. Internationaux de Roland-Garros. ï L 
d'un des masches les plus importants de la journée. Princesse Sarak. 17.15 Dessin animé : c 
MAPS AR A 17.40 Dessin ankwé : Tu as le bonjour d'Albert. 18.05 Série : 

j & Le Paris exquis 
de la Reynière. qi ï ëe Fe i : 

E il ; ë 
Hamsver (red). 2-35 Série : Star Trek. L'iXiI\. 

me AE COUR MAN : 
LE FE des Ducs lamçis ot oummatiomeux de (à ave URTIN Courtine nous offre main- 

tenant sur un plateau plus 
de 500 bonnes adresses 
ourmandes de Paris et sa 

ieue. Le plus parisien 
des guides gourmands. 
Nouvelle édition revue 
et augmentée compre- 

‘ nant 150 nouveaux res- 
CS : nn | taurants et 52 nouvelles 
DR RS es E. à: boutiques. 

328 Pages, 110 E 

. Flammarion 

ETAT IETS 

grecque (en direct de théâtre municipal d'Etapes), 
7.00 du matin: ï 

jusqu'à 



16 Le Monde @ Samedi 30 mai 1987 e.. 

MÉTÉOROLOGIE 
Evolstion L'a, les nuages vont persis. 

29 mai à 6 beure et ter de la Manche ct des frontières 
le dimanche 31 mai à 24 heures. da Nord-Est, on donnant de faibles 

Samedi matin, tem 
faibles pluies ou bruines dex vôtes de la 
Manche à la Belgique. 25 degrés. 
Le tem, sera très nuageux de La re 

Sur toutes les autres régions, a) 
de troines ou des Dane de nid. 
ET a alt tié sud, après des nappes de brouillard, 

1080" 

A D 
ES CCE ï 

Da DE L// ES 

nu METEOROLOGIE NATIO 

TEMPS PREVU LE 30 . 05.87 NE 

TEMPÉRATURES - minima et 
Valeurs extrêmes relevées entre 

te 28-5 6 h TU et ls 29-5-1987 à 6 h TU 
te 29-5-1987 

VO ZUANUYVYNWCZLNNZ2UWAOZOZ JOZZZUZNNOUOZZO"VTOOUUOT VO 22»>020UVV00NVZ0OZ"N 

* TU = temps universel, c’est-b-dire pour la France : houre légale 
moins 2 heures en été ; neure légaie moins 1 heure en hiver. 

(Document écabif avec le support 1echnique spécial de la Météorologie nationale.) 

WEEK-END 
D'UN CHINEUR 

ILE-DE-FRANCE 
Dimauche 31 mai 

Versailles-Chevau-Légers, 
10 heures : estampes_ japonaises ; 
14 h 15 : Extrêéme-Orient ; L’Isle- 
Adam, 15 heures : véhicules de 

ion; 16 beures : tableaux 
Erxtrême-Orient, mobilier ; 

Senlis, 15 heures : art contempo- 
rain ; Louviers, 14 heures : 

mobilier, objets d'art. 

Samedi 30 mai 
Gien, 10 heures et 14 heures : 

bijoux ; Bnignérille (près de 
Contrexéville), 14 heures : bibelots, 

, tapis Ü 
Angers, ue heures : armes 

14 heures : grands vins; Poi- : vins ; 
14 heures : mobilier, argente- | 

rie, bijoux, tableaux, ii 

Dimanche 31 mai 
Besançon, 10 heures et onze 
heures : mobilier, ta! 

UP: armentorie à Saint Conde is, terie ; 
ee de ee), 14 heures : mobi 

ler d'un prieuré; Bulgnéville, 
14 heures : tableaux, bronzes, 
mobilier ; Limoges, I4 heures : 
tableaux, objets d'art, 
Xssoudus, 14 h 15 É ee d'un 

Éauze-en-Armagnac, 
gues (13), Touraus, 
ronses (91), Yvetot, Agen et 

Contare x (62), armes 
anciennes (dimanche ). 

Agen et Etampes. 

ÉCHECS 

Le championnat 
du monde 

aura lieu en octobre 
à Sérille 

Le prochain championnat du 

sllenger Anatoly Karpov, aura 
lieu à Séville en Espagne. La 
cérémonie d'ouverture se 

j Pers 
[L Oioint mon versement. cas 

Tarifs par avion, nous contacter : 
tél. 42-47-98-72 

Pour recevoir régulièrement /e Afonde à votre adresse de vacances, 
retournez ce bulietin rempli en majuscules, DIX JOURS avant 
votre départ, et adressez-le avec Je règlement correspondant à : 

LE MONDE ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 

Informations «services » 

PHILATÉLIE 

Tous les ans, la Fédération des 
sociétés philatéliques françaises 
(FSPF) réunit son congrès national, 
Cet événement donne lieu à l'émis- 
sion d'un timbre-poste commémora- 

du samedi 6 au lundi $ juin et se 
tient au stade Léo-Lagrange à Lens 
(Pas-de-Calais). Un timbre repré- 
sentant une vue de la sous- 

du : sera 
donc mis en vente générale le mardi 
9 juin, la vente anticipée ayant lieu à 
Lens durant le congrès. 

veiller à l'approvisionnement cor- 
aux besoins normaux 

des bureaux de poste», Car, trop 
souvent, les collectionneurs «7en- 
contrent des difficultés pour acqué- 
rir dès ou peu de temps après leur 

tifs » à 2,20 Fou 1,90 F. 

Le congrès de la Fédération per- 
met aussi aux philatélistes d'exposer 
leurs meilleures collections et de 
concourir pour ke grand prix de 
l'exposition nationale (une soupière" 

faïence de Desvres). «Lo chien 
auprès de l’homme», «La guerre de 
1914-1918 dans le nord de la France 
et le Belgique», «le Grande 
Armée», «L'histoire postale des 

tration de 1939 à 1945», «La 
chasse», « Les champignons », 
<Picasso», ne sont que quelques 

titres de collections qui seront expo- 
sées pendant trois jours et aux- 
quelles le public pourra accéder gra- . 

ÉTRANGER 
(voie normale) 

145 F 2 semaines .... 

à nous signaler vos changements d'adresse dès maintenant 
(10 jours de délai) en nous indiquant votre numéro d'abonnement 

ouvotreadresseactuelle 

Lens 
tuitement. Le prix Marc-Dhôtel sera 
attribué pour la première fois : il 
récompensere une collection théma- 
tique participant pour la première 
fois à une exposition nationale. 

La philatélique ne sera pas 
absente, Avec, en particulier, 
le Monde des philatélistes, dont le 
uméro de juin un entretien al 

avec M. Gabriel in, président 
de Ja FSPF à la veille du congrès de 
Lens. 

tales en mer d’Aaland entre 
Grisstehemn (Suède) et Eckerd 
{Finlande}. Environ soixante-dix 
bateaux du même tyRe que ceux 
Qui transportaient le courrier aux 
dix-huitième et dix-neuvième siè- 

dans 

e Bureaux temporaires. — 
A Meyrargues (Bouches-du- 

© Fête des mères on colère. — 
Les femmes, des mères, 8e sont ras- 
semblées lors des manifestations qui 
ont suivi la mort de Mañik Oussékine. 
Elles se retrouveront le 31 mai, jour 
de la Fête des mères, autour d'una 
teble ronde afin d'évoquer les diffé- 

rents problèmes liés à l'enfant et à 
son intégration dans notre société. 

x Table ronde, de 11 heures à 
18 au lycée public autogére, 

393, rue de Vaugirard, Paris 15°. 

© Mme. — L'École intematio- 
nale de mimodrame de Paris Marcel 
Marceau rappelle que les auditions 
d'admission en première année 
auront lieu les 23 et 24 juin et les 28 
et 29 septembre 1987 à l'Ecola 
internationale de mimodrame de 
Paris, 17, rue nger. Les 
candidats, garçons ou filles, doivent 
être ägés de dix-huit à vingt-cinq 
ans. L'Ecole est ouverte aussi bien 
aux étrangers qu'aux Français. 

© investir on Pologne. — Un 
forum pour la promotion des sociétés 
mixtes en Pologne se tiendra du 12 
au 15 octobre à Varsovie. Les ser- 
vices de l'Organisation des Nations 

unies pour le ment indus- 

répondant aux besoins de modermi- 
sation du tissu industriel polonais. 
Cette manifestation, la première 
organisée par l'ONUDI dans un pays 
de l'Est, se fonde sur fa législation du 
23 avr 1986 sur Les entreprises à 

En filigrane 
gnements : M. Médina, 

- du CSC, 13650 Meyrargues). 

- au dimanche 7 juin au cours de ta 

Le timbre, d'une valeur faciale de 
2,20 F, au format horizontal de 
40 x 26 mm (n° PTT 1987-22), est 
dessiné et gravé en taïlle-douce par 
Mare Noëlle Goffin et imprimé en 
feuilles de cinquante: + ©" 

+ Vente anticipée les 6, 7'et 8 juin, 
Sa 9h à LE D eu barons de pote tome 

vert au stade à raire ouw ete Lagonge. bal 
» Cou (Pas-de-Calais) 
6 juin, de 8 h à 124 'ân bureau de poste . 
dé Lens CES D Pr 

Fédéretion des sociétés j 
françaises : 7, rue Saint-Lazare, 
75009 Paris (16L : 42-85-50-25). 

», «Cartes postales d'Afri- 
que », « Les paquebots 
née», « Le retrait du 1 F vermillon ».… 
En vente en kiosques au prix de 15 F. 

culture! de Meyrargues (rensai- 

À Bordeaux, un bureau tem- 
poraire sera ouvert du vendredi 5 

vingtième Convention euro- 
péenne du Kiwanis international. 

(Renseignements : M. Célérier, 
BP 58, 33605 Pessac Codex.) . 
. © Cuvée spéciale « pre- 
mier jour ». — Le millénaire de 
l'avènement d'Hugues Capet 

célébré d’une manière tout à 

penoise, qui 
teîlle de champagne de collection 
comportant le timbre Hugues 
Capat, émis le 22 juin prochain, 
revêtu du cachst « premier 
jour ». (Renseignements : 
Leclerc-Briant, Cumières 
sn Epernay, tél : 

3. 

® Administrations pos- 
tales étrangères. — Voici la 
suite de la liste des administra- 
tions postales étrangères : 

Penrhyn : Official Post Office, 
Penrhyn, Northern Cook ialands. 

Cap-Vert: Empresa_ Publica 
dos Correios. eee 
municaçoes, 
Prais, Cap-Vert. 

Escroquerie au cancer 
Le Comité de Paris de la Ligue 

nationale contre le cancer et la 
Fédération nationale mettent ea 

3 nos ne 

So 21 
ADO 1in485 

2RONSNe 2 184077 

« Où en sont les Français ? » 
Gagnez l'état de la France {Editions de la Découverte) 

SO15 TAPEZ LEMONDE puis ETA 

Fe ième du M 

ksn-Ciaude 
er 

tude Levenson 

ANS ‘éclat de ses 
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Par Jean-Claude 
Buhrer 

et Claude Levenson 

ANS l'éclat de ses 
la Thaïlande parures, 

fait cette année la fête. 
. L'ancien royanme du 

Fe Siam, toujours pays du 
sourire, 
devenu rare l'anniversaire de son 
roi (le Monde du 14 mars). Etin- 

jo le séduction dép des 1 jous luction, 
sors d ki pour charmer le 
visiteur, et y parvient sans peine. 

Mais au-delà du chatoiement, 
on peut préférer fuir la fonle 
aimable pour aller dans des 

H oem pouvoir 
revoir-Angkor, faute d'emprunter 
la longue route cahotante qui 
mconit dela capitale thaïlandaise 
à celle’ d'un Cambodge encore 
paisible, faute de redécouvrir 
l'émouvante ville-fantôme à 

Nakhon-Ratchasina n'est 
qu'une halte — la ville est quel 

conque, mais elle donne accès an 
nord-est et a connu un essor cer- 
tain du temps de la guerre du 
Vietnam. Les Américains l'appe- 
laient Khorat et y É 
d'une re es edge 
Seuls ques baraquements au 
toit dé tôle témoignent encore de 
ce passage. 

L'histoire provinciale a retenu 
plutôt l’image héroïque de Thao 
Suranarï, qui a droit à sa statue 
sur la grand-place. Vaillante 
épouse d'un gouverneur local 
— d'autres disent d’un gouverneur 
adjoint, — ak subterfuge es 
aurait permis de venir it 
envahisseurs laos, alors que La cité 
était sans défense. Avec ses com- 
pagnes, la gente deme aurait 
offert un somptueux banquet aux 
troupes ennemies, durant lequel 
un subtil breuvage aurait coulé à . 
flots. Il n’en aurait pas fallu 
davantage, et une fois les soldats 
en état d’ébriété avancée, rien de 
plus facile pour les habitants 
mâles de s'en débarrasser. Fort 
rmarri de cette vilaine aventure, le 
prince de -Vientiane battit en 
retraite, préférant rente dans 
pénates plutôt que de provoquer 

Pouveau l'ire de la jolie furie. 
La vile senorgueillit égale- 

ment de posséder l’un des sanc- 
tuaires bouddhistes les plus réso- 

lument modernes du pays : 
s’éloignant assurément des 

vers le nord — une cinquantaine 

temps des Khmers, la ville s’appe- 
lait Vimaya-Pura, et une route la 
reliait à Angkor. Bäti selon le plan 
classique du mandala propre à 
l'univers hindo-bouddhique, le 
complexe ressemble dans ses 

grandes lignes au diagramme cos 
mique permettant la communica- 
tion entre les habitants du ciel et 
ceux de la terre. 

Grès blancs et roses alternent 
avec la latérite, et l'harmonie des 
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volumes des structures soigneuse. 
ment remises en place donne une 
idée de la signification profonde 
que devait revêtir à l’époque 
limposante présence du temple 
au milieu du village. Les linteaux 
sculptés semblent indiquer une 
influence marquée, bien que pas- 
sagère, du bouddhisme tantrique 
Mahayana, qui a fini par s’'estom- 
per dans ces régions. Des inscrip- 
tions dégagées sur ce site repor- 
tent sa construction à l'aube du 
XI< siècle, une autre mentionne 
l'érection un peu plus tardive de 
monuments voisins, quand le 

ruines voisines où, jadis, vécurent 
des bâtisseurs d’empire. 

Pour gagner Khonkaen, la 
route file dans un paysage assez 
monotone — La luxuriance du Sud 
thaïlandais éclatant de couleurs 
cède la place à une terre plus 
sèche, moins généreuse, craquelée 

Peu de buffles dans les rizières, 
encore moins de gamins s'ébattant 
dans.les mares : de temps à autre 
néanmoins, à l’orée d’un hameau, 
un abri à l’arrêt d'autocar en 
Forme de pagodon et entièrement 
recouvert d'un habit de bougain- 

« Parfoïs, on ne sait si c’est le canon ou l'orage 
qui tonne au loin... » 

Voyage pour initiés à la découverte 
des sanctuaires de la Thaïlande du Nord-Est. 

bouddhisme l’emporta définitive- 
ment sur l’hindouisme comme 

royale, 
D'aucons sent qu’à déchiffer 

ces messages frapmentaires d'un 
passé historique mal exploré, il est 
possible de conclure que Phimaÿ 

Angion.Va, dont” VinayePure at, : 
aurait été en quelque sorte l'ébau- 
che. Au demeurant, l'esquisse est 
d'autant plus convaincante qu’à 
fläner entre ces murs silencieux 
tant de détails éveillent l'écho des 
merveilles angkoriennes.… 

Autocars 
et pagodons 

Non loin du site archéologique 
et de son musée abritant fresques 
et statues, il est un lieu où vit un 
dieu lare choyé : au-delà d'une 
écluse sur La rivière, il convient 
d'aller se promener sous le grand 
banian du jardin de SaF-Ngam. 
L'arbre ne démérite pas de son 
nom et constitue une véritable 

démultiplié à l’envi, tant et si bien 
qu’à l'heure actuelle racines 
aériennes et branches inextrica- 
blement emmélées forment une 
vaste frondaison d'environ un 
demi-hectare. Des allées serpen- 
tent entre ces réseaux de filets où 
lianes et fleurs tressent des 

peu sanc- 
tuaire de l'esprit du lieu embaume 
de senteurs d'offrandes. Il fait 
bon déambnler dans ce silence 
orné de trilles d'oiseaux ou d’un 
Jappement de chien assoupi, ne 
serait-ce que, pour rêver aux 
bi encore non résolues des 

NEW YORK 
DAKAR 
PALERME 
MEXICO 
"Vols à dates fes 

15. avenue del O 
etdansies 

villées en fleurs. A ces détails, on 
retrouve cet amour du beau che- 

villé à la manière thaïe, quand le 
sourire accompagne le moindre 
geste et la dextérité du travail 
bien fait enjolive l'ustensile 
damestique le plus banal. 

Afia de subsister à La saison 
sèche, dans les villages des alen- 

tours, les femmes tissent des flots 
de soïe sur des métiers artisanaux, 
et c’est une fête pour l'œil. que 
d'apercevoir entre les pilotis des 
maisons des éclairs de couleurs, 
des mariages os6s de toutes les 
nuances de l’arc-en-ciel. A Bang- 
kok, ces étoffes mousseuses ou 
crissantes voient leur prix monter 
en flèche, même si, aux bourses 
occidentales, elles sembient bon 
marché. Les tisserandes, elles, 
sont rétribuées une bouchée de 
pain, ou plutôt un bol de riz. 
Rien de particulier ne justifie- 

rait de s’arrêter à Khonknen, 
n’était son musée. La cité joue le 
rôle d’un centre vital pour la 
région, et le gouvernement n'a pas 
ménagé ses efforts pour en faire 
un pôle d'attraction. Son plen est 
cu passe de réussir grâce À une 
université en plein essor et à l’ins- 

tallation de diverses petites entre- 
prises dans les parages. En outre, 
plusieurs routes se croisent à ce 
Carrefour, sauf que, vers Vien- 
tiane, le trafic est pratiquement 
inexistant. Mais c’est là nne autre 
histoire. Dans cette bourgade 
Sans grand attrait, le musée recèle 

de plus de dix siècles : une écla- 
tante maîtrise artistique qui fait 
la joie de l'amateur le plus exi- 
geant. 

fLire la suite page 18.) 
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Dublin 
à la baguette 

Le musique au secours de 
l'architecture. À partir de 
cette idée, David Laing a 
créé, il y a dix-huit ans, le 
Music Festival in Greët Irish 
Houses. Chaque annés, au 
début du mois de juin, une 
série de concerts est pro- 
grammée dans des 

demeures seigneuriales des 
environs de Dublin. Il s’agis- 
sait de se servir d'un cadre 

tionaux, et, parallèlement, 
de trouver des fonds pour 
remettre en état certains de 
ces joyaux architecturaux. 

Du 4 au 13 juin, dix réci- 
tals sont donnés dans neuf 
sites historiques : Royal 
Hospital, Mount Stewart, 
Russborough, Castistown, 
Carton, Bir, Kiliruddery, 
Newbridge et Rotunds. Des 
concerts de haut niveau, 

salles de spectacle improvi- 
sées. En moyenne, pas plus 
de cent cinquante specta- 
teurs par soirée. Au pro- 

cette année : Dame 
Janet Baker et l'irish Cham- 
ber Orchestra, The Great 
Mister Gershwin, Pinchas 
Zukerman et Marc Neikrug, 
Mischa Maisky, John Feely, 
Barru Douglas. 

Rensei et réser- 
vations : GPA Festival in 
Great frish Houses, 
c/o Osborne, King and 
Megran, 32 Molesworth 
Street. Dublin 2. Ireland. Et 
Office du tourisme irlandais, 
9, boulevard de la Made- 
leine, 75001 Paris. Tél. : 
42-61-84-26. 

(ielle Saint-Girons) 
T3 à partir de 238 000 F, clé en main 
Documenftrtion contre coëls annonce à: 

HOEIHNT 
Avenue de ka Gare, 40100 DAX °° 

(16) 58-06-16-09 

HOTELS SEILER 

el encore bien d'autres 
difractions à la carie! 
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La Chine 
en solo 
Après La révolution cuftu- 

relle, la révolution touristi- 
que. Il est désormais possi- 
bie de voyager en Chine sans 
le carcan du déplacement 
organisé. Nouveau Monde 
{8, rue Mabillon, 75006 
Paris, tél. : 43-29-40-40) 
donne dans l’une de ses bro- 
chures tous les renseigne- 
ments et les conseils pour 
s’élancer vers le grand pays 
en individuel. 

Cet organisme ne propose 
pas de circuit mais des vols 
d'errivée et des vols circu- 
laires sur toute l'Asie, la 
Chine restent au centre de 
ces voyages. L'un d'entre 
eux fait smiver le voyageur 
par la Mongolie avant de 
rejoindre Pékin par le Trans- 
sibérien. Un conseil : si vous 
ne parlez pas le Chinois, par- 
lez au moins l'anglais. 

aonées 70 

habile dosage de 

ont fait le reste. 

Costa Verde 

Consultez votre agence de voyages ou contactez: 
TAP Air Portugal - tél: (1) 42.86.93.30 ou le É 
Centro de Turismo de Portugal em França 
7 Rue Scribe - 75009 Paris 
* Une semaine. Prix incluant le tromsport 
por la TAP Air Portugal, l'hébergement 
{minimum 2 nuits dans chaque momoir) 
et une voiture de location sur place. 

Cimaises 
aux Pays-Bas 

Tapis Rouge (6, rue 
Quentin-Baucharr, 75008 
Paris: tél. : 47-23-65-94) 
pour ce Paris-La Haye- 
Hsarem-Amsterdsm à bord 
de l'Orient-Express. Pour 
trois jours voués à la pein- 
ture hollandaise. Embarque- 
ment le 12 juin. D‘ ‘une traite 

Frans-Hals, avec ses 
tableaux des maîtres de 
Hsariem. En fin de matinée, 
le train de luxe gagne Ams- 
terdam. Déjeuner dans le 

quartier le plus ancien de [a 
ville, au restaurant Les Cinq 
Mouches, connu pour sa co 
lection d'antiquités de Jen 
Nicolaas Kroëse. L'après- 
midi est consacrée à Rem- 

brandt, à sa Ronde de nuit, à 
sa Fiancée juive, et à Ver- 

meer, Jean Sten, Frans Hals, 
qui retiendront les voyageurs 
au Rifksmuseum. Conférence 
du conservateur: le diner 
sera servi dans Les salons 
privés du musée Van-Loon, 
ancienne demeure du peintre 
Ferdinand Bol. Promenade 
sur les canaux d’Amster- 
dam, le Œmanche. L'Orient- 
Express du retour fait escale 
à Amhem : le musée de Kroi- 
ler, Muller renferme deux 
cent soixante-dix-huit 
tableaux de Van Gogh et des 

toiles de Seurat, Redon, Bra- 
que, Picasso, Juan Gris et 
Mondrian. 8 950 F tout 
compris. 

Nuit 
avec manoir 

Châteaux, manoirs, gen- 
tilhommières, 
maisons ds village : tous les 

styles et toutes les époques 
sont représentés dans les 
Etapes François Cœur. Cette 
chaîne de demeures d'hôtes 
privés a classé ses étapes en 
trois catégories : la catégorie 
luxe (de 440 F à 900 F la 
chambre double, sans petit 
déjeuner}, la première caté- 
gorie (à partir de 320 F) et la 

petit 
_à 46 F. Les hôtes des Etapes 

déjeuner, 
80F à 200 F). 

Le guide 1987 des Etapes 
roi CE ent pere 

sur simple demande adres- 
sée au siège de le chaîne : 
Les Etapes François Cœur, 
172, Grande-Rue, 92380 
Garches. 

Grèce 
classique 

«Plus qu'un simple regard 
sur les temples doriques et 
leurs métopes, c'est un che- 
minement vers l'harmonie », 
affine Violon d'ingres (1, 
rue Garancière, 75006 Paris, 
tél. : 43-29-56-70). Dépar- 
tement autonome et spécia- 
lisé de Sip Voyages, certe 
agence organise des 
voyages à caractère culturel 
et archéologique sous la 

dix jours plus tard, dans 
catte même ville, avec la 
visite du Musée national, qui 
réunit sculptures et cérami- 
ques de {a Grèce archaïque. 
Entre ces deux monuments, 
les Météores at leurs monas- 
tères perchés, Delphes, 
Clympie, Sparte, Tirynthe, 
Epidaure, Nauplie, Mycènes 
et des sites moins CONNUS, 

teresse ‘vénitienne, Pylos, 
Gytheion, qui fut un jour 
l'arsenal de , Mystra, 
ville byzantine avec des 
églises et des maisons 
médiévales, la vitle basse et 
la ville haute de Monemves- 
sie. Excursion au cap Sou- 
nion en bouquet final. Prix : 
9 170 francs, tout compris. 
Du 15 au 26 juillet et du 
3 au 14 octobre. 

Ouarzazats.. 

etse marier 

Mme nomades nn 
tout nomades, — les familles 
éprouvent le besoin de 5e 
ressembler. À date fixe. Cer- 

{ taines tribus berbères de 
l'Aties, les Aït Haddidou, ont 
choisi imilchil at le mois de 

La centrale de réservation 
hôtelière Maroc Hôteis 
(19, rue Duphot, 
75001 Paris; tél : 42-60- 

66-90) organise un circuit 
d'une semaine, du 9 au 15 
septembre, pour 
4 990 francs par personne 
en pension complète, y com- 
pris le prix du voyage Paris- 
Ouarzazate et Marrakech- 
Paris. De Ouarzazste, ports 
du désert, à Imilchil, les 
voyageurs visiteront les 
gorges du Dadès at du Tod- 
ghs. L'hébergement (groupe 
de vingt personnes) est 
assurée sous des tentes tra- 
ditionnelles sauf à Marrs- 
kech, terme du périple, où 
une nuit à l'hôtel est prévue. 

Sens attendre septembre, 
la plupart des traditions foïk- 
loriques du Maroc seront 
représentées au Festival 
national, qui se déroule à 
Marrakech du 12 au 27 juin. 
Forfait proposé par Maroc 
Hôtels : 5000 francs en 
demi-pension au Sémiramis- 
Satam Méridien, en chambre 
double, pour une semaine 
Paris-Paris. 

Sanctuaires khmers en Tha lande 
(Suite de la page 17.) 

A remonter ainsi vers le septen- 
trion, il est facile de saisir, au 
contact de cette Thaïlande aux Lacs. 
particularismes affirmés, un brin 

Lu pre Re Fr promener sur la haute rive escar- 

oi l'influence communiste 
s'était manifestée dans les 

à nt dans Cette Camion 
région. Il n’a pes fallu trop long- qi 
tee aux aus de Dane Probe ren de 

r flairer le danger et prendre , à e mesures pour le circonvenir. quelques barques à l’amarre. 

Avec le pragmatisme bien tem- accoster ici, le poi point de passage se 
péré qui les caractérise, FE trouve ailleurs, à Nong-Khaï, où 

coercition et d'aide matérielle à la Ci 

réinsertion, elles ont su faire dis- simple expression. 
paraître la menace. Les récits des 
réfugiés sur la précarité des 
conditions de vie au Laos actuel fruits, de légumes et de volailles 

Pour assurer cet acquis, des 
ns financiers importants ont 

été dégagés afin de favoriser le 
développement de la région, ce 
qui a permis de planifier un essor 
qui commence aujourd'hui à se 
révéler payant, C'est aussi pour. Ce qui rend la coupure d'autant 
quoi les autorités thaïlandaises se 

1lez au Portuga 
Et menez une vie d'aristocrate 
dans les Manoirs de la 

montrent très attentives à tout ce 
qui se passe le long du Mékong, 
qui constitue la frontière avec le 

Curieuse impression que de se 

pée à Si-Chiang-Mat De l’autre 
côté, c'est Vientiane avec ses 
pagodes aux toits dorés, un 

roule dans un nuage 

Aucun bateau Cependant ne vient 

le trafic fluvial est réduit à sa plus 

Des paysans thaïlandais partent 
le matin, les paniers gonflés de 

pour approvisionner les gens d'en 
face. ils reviennent en début 
d'après-midi, généralement à 
vide, pour préparer la cargaison 
du lendemain. D'une rive à 
l'autre, la population est cousine 
et la langue quasiment identique, 

moins supportable. Au ponton 

4.520” 

d’abordage, le douanier thaïan- 
dais sourit : « 1/ y a bien des mois 
que je n'ai plus vu d'étranger par 
Ti Îls ne passent plus por chez 
nous — quelquefois, avec un peu 
de chance, ils se rendent en avion 
à Vientiane, mais il y a belle 
lurette que la voie terrestre et flu- 
viale leur demeure obstinément 
close. » 

Une frontière fermée 
par l'idéologie 

De ce côtéci d'une frontière 
fermée par l'idéologie, la vie se 
poursuit à son rythme ancestral et 
paisible. Les pagodes des alen- 
tours affichent un style mi-thaï, 
mi-lao : aux pieds du Bouddha, la 
coexistence est de mise. 

Un crochet par Ban-Chiang 
permet d'examiner à loisir de 
récentes trouvailles préhistori- 
ques : de sensationnelles poteries 
peintes parmi les plus belles du 
continent témoignent d'un peuple- 
ment remontant à cinq millé- 
naires avant notre ère. Bijoux de 
‘bronze et lambeaux de soie impri- 
mée attestent de la pérennité 

L'incursion dans le Nord-Est 
n'est pas à conseiller lors d'un 
premier voyage en Thaïlande : 
elle s'adresse piutôêt à des ams- 
teurs de chemins moins fré- 
quentés, qui ont déjà eu l'occa- 
sion de se familiariser avec 
d’autres régions du pays - 
comme les montagnes du Nord 
ou les plages du Sud. L'itinéraire 
peut être organisé, soit indivi- 
duellsgment sur place, soit en 58 
joignant aux petits groupes 
constitués par les agences 
locales de voyages. 

Ainsi, dans le cadre des Royal 
Orchid Holidays, ls Thaï Interne- 
tional propose une excursion de 

Service d’un guide), pour environ 
240 dollars par personne, au 
départ de Bangkok par minibus, 

d’une recherche dans ie raffine- 
ment qui se prolonge par-delà le 
temps. Jouxtant la salle d’exposi- 
tion, la cour du monastère voisin 
bruissait ce jour-là d'une activité 
joyeuse : moines et fidèles prépa- 
raient fébrilement ia fête annuelle 
du sanctuaire, Dans un rayon de 
soleil, sur le rebord en bois d'une 
haute fenêtre, deux mini-chatons 
ronronnaient d’aise. 

C'est la même atmosphère 
détendue que lon retrouve au 
retour à Udon-Thani, chef-lien 
provincial où les cyclo-pousse sont 
légion et où l'hôtel offre un ser- 
vice à la hauteur des cinq étoiles 
fièrement inscrites à son fronton, 
pour un prix défiant toute concur- 
rence. Le marché local propose 
une variété infinie de fruits et de 
légumes, dans un air doucement 
parfumé des senteurs les plus exo- 
tiques. Marchands et chalands 
sont tout sourire, des rires émail- 
lent les conversations qui roulent 
nonchalamment au-dessus de ran- 
gées de poulets soigneusement 
préparés, prêts à être accom- 
modés à toutes les sauces, épicées 

Carnet de route 
première nuit à Khorat, seconde 
à Udon, et retour par avion. l est 
également possible de louer une 
voiture, avec ou sans chauffeur. 

Le circuit de Bangkok à Udon, 
en passant par les temples 
khmers, Ban Chiang et jusqu'au 
Mékong, représente environ 
700 kilomètres sur des routes 

en bon état et pas 
trop fréquentées. Autre possibi- 
lé, emprunter les autocars qui 
reñent les villes de province à la 
capitale. 

La compagnie intérieure 

aérienne Thaï dessert 
régulièrement Khorat, Khon- 
Ksen et Udon. En général, les 
hôtels sont nettement meilleur 
marché que dans les régions 
touristiques plus traditionnelles, 
et le service est tout sussi airna- 
ble. 

Une autre attraction du Nord- 
Est est le festival des éléphants, 

ou son. Dans de fins paniers 
d’osier tressé, des poissons atten- 
dent un sort analogue. 

ee sa musique et ses fêtes, 
tte Thaïlande-là — encore un 
ve cachée, encore un peu 
secrète, gentiment modeste et 

t attirante — est en 
quelque sorte celle qui se défini- 
rait par lomniprésent « mai pen 
raï » : une x on idiomatique 
résolument intraduisible en 
aucune langue. Elle veut dire tout 
et son contraire, tantôt «ça ne 
fait rien», tantôt « pourquoi 
pas? », une autre fois « n'est-ce 
pas?» ou «c'est la vie», ou 
encore « à quoi bon?» sinon 
«pourquoi s'en Jaire? », avec 
cette infinie variation de tons et 
de nuances qui les iné- 
puisables facettes d'un charme 
indéfinissable qui perdure. Celui 
d'un pays où le sourire demeure 
encore le plus efficace des visas 
pour aller à la rencontre de l'autre- 
ex goûter la saveur précieuse d'un 
authentique art de vivre. 

JEAN-CLAUDE BUHRER 
et CLAUDE LEVENSON., 

qui se déroule chaque année le 
troisième wesk-end de novem- 
bre à Surin, un spectacle haut en 
couleur avec la participation de 
Plus d’une centaine de pachy- 
dermes. A partir de Bangkok, 
l'Office de tourisme organise des 
voyages en tram de trois jours 
pour un prix forfaitaire, avec 
halte aux vestiges kmers de 
Kkao-Rung. 

Mailieure époque pour ces 
promenades dans le Nord-Est, la 

saison sèche, d'octobre à mai. 

Un petit groupe de touristes 
étrangers avait pu se rendra à 
Angkor-Wat à la fin de l'année 
dernière, mais cette excursion 
avait ensuite été suspendue, et 
même si plusieurs agences l’ins- 
crivent à leur programme, le 

voyage à Angkor reste toujours 
Soumis aux alées des fluctué- 
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Jalapa, la resserre des Olmèques 
N a l'impression d’être 
dans une immense 
galerie qui descen- 

… Sans fin. Sur la 
partie droite de l’alléc 

bâtie sur un plan incliné, des 
«espaces » plutôt que des salles, 
plus hauts de plafond mais 
ee de façon intimiste. Entre 

ces espaces, de véritables serres 
où s’élancent de gigantesques 

paraii des plantes tropi- 

Ouvert depuis octobre 1986, le 
nouveau musée de Jalapa, à 
100 ki Veracruz et à 
425 kilomètres de Mexico, est en 
passe de faire une sérieuse 

Tépoque olmèque (1200-900 
avant J.-C.). Au total, trois mille 
pièces archéologiques rassem- 

blées sur 13 000 mètres carrés. 

Treize félins 

sur une coiffure 

Tout ce qui est exposé provient 
de ce qui a été trouvé dans l'Etat 
de Veracruz, notamment ces 

têtes du 

Las Limas et de Tres-Zapotes. On 
avait retrouvé ces statues enfouies 

a 
la mystérieuse et étonnante ci 

Pampicor qu'elle 

RÉSIDENCES 

‘der jui à septembre 1987 

— par correspondance 
— por téléphone (1) 42-81-38-80. 

ll 
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terrain me. 
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©: Train PARIS/NAJAC et retour + une semaine de séjour en pension 
: complète de 1 629 F à 2 084 F, par personne, selon la date de séjour. 

du 1e juin au B juillet 1987 et du 22 au 28 septembre 1987 

#. Les enfants sont reçus gratuitement jusqu'à 4 ans 
© Posuibifité de séjour en train + location 

Renseignez-vous : 

= den n0S sgances « TOURISME SNCF » dans toutes gares SNCF 

: 8P 62-08 75362 Paris 

de La Venta, les Olmèques se 
répandirent dans le sud du Mexi- 
que jusqu’au Pacifique. Leur 
culture enrichit les autres peu- 
ples. On doit très probablement 
aux Olmèques l'invention de 
l'écriture et du calendrier. Cer- 
taines stèles et les ct figurines ont pu 

CAMPAGNE, 

MONT AGNE 

Au cœar de In forèt 
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PROPRIÉTAIRE 

“Un hôtel de la chaîne SUNSTAR. 

Hôtel du M Le Er Mf] Bord du lac. dès PR 
A chambre double. 

déjeuner en 
TE : FE 220) en. pe 49 À 

amet 

un nouveau musée 
affirme ses prétentions 

que n'en a pas pour autant révélé 
son secret. 

Parmi ces trésors, plus intimes, 
se trouvent de purs chefs-d'œuvre 
comme la statue dite du «Dieu 
Jaguar». Provenant du sommet 
du Cerro de San-Martin, elle était 
dressée sur une plate-forme. Elle 
représente un personnage 

être datées pere es 
savons aujourd’hui du calendrier 
maya. 
Personnages Jon lèvres 

épaisses, les t a “colossal, 

dans le parc de La ville, Non proté- 
gées, certaines ont, h6las, souffert 
du vent et de la pluie. Tout le 

reste de la collection était exposé 
cn un véritable capharnaïm dans 

ont 
toutes été Soulptées dans . 

Avant la construction du 
musée, ces têtes étaient —_ 

[NOMADE ?| 
— Line vie à decouvrir 

inoubliables ‘ 

NOS TOURS OÙ MONDE 1987 

DERNIER départ le 9 oc 

SAN FRANCISCO 
30 jours de Paris à Paris 

du 2 au 31 octobre : 25 850 F 

1 semaine à part. de 8.415 
3er. rue Mociroc Cane 

Pom Lusk (1) 43,33.28.52 - Tix 615 5602 
et dans les agences de voyeges sgrédes. 

LA CROIX DU SUD 

002 PARIS 

BE TRPRUR EEE PANIERS SRE) 

et présente ses vedettes : 

Au Mexique, dans FEtat de Veracruz, 

les Olmèques. 

L'autre pièce remarquable — la 
Statue du prêtre tenant un enfant 
aux traits de jaguar — est typique- 
ment olmèque (Ve-Is siècles 
avant J.-C.). Trouvée sur le site 
de Las Limas, elle fut taillée dans 
de la jadéite de couleur vert pâle. 
Sur la poitrine de l'enfant, un dia- 

ques (V:-VI: siècles après J.-C.) 
et husstèque (IX° siècle après 
JC). Par exemple, ces masques 
en pierre des têtes 
d'enfants qui rient, de l’époque 

sont de toute beauté. 
De même ces deux porteurs 
d'urne huastèques découverts sur 
le site d’El Zapotal. 

Per son architecture intérieure, 
le musée de Jalapa vaut déjà à lui 
seul la visite. Quant à la collection 
qu'il présente, il faut prévoir au 

moins une journée pour la décou- 
voir. 

JOCELYNE CHEMMER. 
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échecs 
N° 1230 

GAINS RAPIDES 

DUEL 
POUR UNE REPRISE 

scrabble - 

N° 268 

BONS PIEDS, 
BON ŒIL 

mots 

croisés 
N° 459 

IR de re , x 
3.FbS Fr 18.dxés  Txés 
4.Fas CK|19.Txe3  Dxés 
5.04 Fe7|20. F63(d) Fi 
6. Tél bS } 21. bdf (: sx 
7. F3 00 L ps 
sue Fb7| 23. Fd4 
9. (b) dé 3 50 
ns Cas)25. Ci (se 
11. F2 65 | 26. Cxg7I (h)RXE7 

LM 15 13. CTI 27. DaZ! (1) Cé8 (j) 
14. C3 d(c)!28 

15. €xds Fxd5 | 29. F64! abandon 

Partie #° 1230 bia 

(Tournoi opez de New-York, 1987) 

Blancs : SPASSKY 

Noirs : BARUA 

Partie espagnole — Défense Bird 

IS œlipé re LC 

3.FS ciÿ 14 TE 3 Ddd+ 
4. Cxdi éxd4|15.Fé(s) Dxb2 
5. 0-0 (m) Fes (n) | 16. 
6.3 & 17. Foch6 Fdd+ (t) 

1H ds 
État “A5 68 56 
IL Fo F46 | 22. FéStiahanden. (w) 

C'est souvent à la première levée 
que le résultat d'un contrat se 
décide, mais il est intéressant de 
savoir pourquoi, et la donne suivante 
proposée par l'Anglais David Bird 

NÔTES 

a} Evitent d'entrer, après 8. ç3, d5, 
dans la variante du <Gambit Mar- 
shall», chère aux Nos Dans cæ but, 
8. a4 est également jouable : par exem- 
ple, 8. b4: 9. 4 d6; 10. Cç3 
10. Fd2. 8. d4 est aussi à envisager : 8... 
Cxd4; 9. Fxf7+, Txf7; 10. CxES, 
TES; 1. Dxd4, ç5; 12. Ddi, Dg7i 
13. Cgd, Cxgd : 14. Dxg4, dS : 
15. DhS, dxéd : 16. Cç3, TTS ; 

17-Db+e tulle (Smejkal — Zaïsev, 
1970). 

b) Ou 9. 53, 45 ou 9, Cç3, d6; 
10, Cds, CaS avec égalité (Maimanov — 
Liülienthal, 16 championnat d'URSS en 
1949). 

£) Sacrifiant provisoirement un pion 
pour ouvrir les lignes. 

d) Après ces échanges rétablissant 
l'égaliié matérielle, les Blancs bénéfi- 

cient de l'avantage de la paire de F. 

€) Gagnant ainsi la case d4. 

JS) Parant définitivement le mat tout 
en menaçant 25. Fxf6 détériorant gra. 
vement Je roque ennemi. 

£g) Sor 25... Td8 les Blancs répon- 
dent simplement 26. Dç1. Il est compré- 

doit-il jouer pour faire chuter 
TROIS SANS ATOUT ? 

Réponse : 

Est, explique Bird, pouvait savoir 
en toute confiance à quoi Correspon- 
dait l'entame. Les annonces ont 
montré, en effet, que Sud ne pouvait 
guère avoir une Couleur de quatre 
cartes à Trèfie. Dès lors l'entame du 
7 provient certainement de 97... plu 
tôt que de À 9 7 ou de V 9 7. En 
conséquence, Est ne doit pas mettre 
le Roï de Trèfle à la première levée, 
et d empêchera que le 10 de Trèfle 
soit une reprise. 

Le déclarant aurait-il pu gagner 
son contrat après l'entame du 7 de 
Trèfle ? 

Qui, à condition de fowrnir le 2 de 
Trèfle du mort et de prendre 
l'entame avec l’As, Sud jouera 
ensuite Pique, puis, avec D 10 de 
Trèfle, il pourra remonter au mort 
pour utiliser les Pique affranchis. I 
perdra ainsi l'As de Pique, un ou 

JEUX 
hensible que les Noirs veuillent se 
débarrasser du CPS. 

h} Mais co sacrifice fait voler en 
éclats le roque des Noirs, 

4) Menace 28. DeS+. 

j) Si 27. h6:; 28. TEl!, Dd7; 
29. Fxf6+, Rxf6; 30. Ddé+, Res; 
31. Dg7+, Ré; 32. Dxh6+, Ra3: 
33. Dg5 mat 

k) Si 29. Dd6; 30. Fxç6, Dxc6; 
31. DgS+. Rf8 (ou 31, Rb8 ; 
32. Tx68+) : 32. Fç5+ etç. 

4) La + défense Bird» n'a pes bonne 
réputation mais rien ne la condamne. 

m) 5.43 est bon anssi, 

n) Ou 5... 6: 6. Fo4, Cf6; 7. TEL, 
d6; 8. ç3, Cgt; 9. h3, CES: 10. d3f, 
Cxcd: 11. dx, dxç3: 12 Cxç3, 
F67: 13. Ff4, 00; 14 Dd3 avec on 
léger avantage pour les Blancs. 

©) Pachman préfère 7. Fç4, d6: 
8. Ca2, CE6 : 9. a4! 

p} Ou $. Cd2, 0-0; 9. ç3, dxG3; 
10. bxç3, 45 ; LL. d4, Fb6. 

g} Sans craindre 10.., d3+; 
11. Rh1, dxç2; 12. Dxç2 et les Blancs 

sont mieux. 

deux Cœur (s'il laisse passer deux 
fois) et le Roi de Trèfle... 

Projecteur sur l'attaque 
Il est important d'éclairer le par- 

tenaire avec la carte d'entame même 
si on risque de faciliter la tâche du 
déclarant comme dans cette donne 
où la réussite du contrat à ét£ un 
brillant exploit technique. 

#A842 
VAYS 
0AV63 
#76 

4D73 ev) 
V74 ŸD63 
Q——— © R1098542 
+RDV109843 +2 

#RI1065 
YR10952 

r} Simple et efficace. L'attaque de 
mat est difficile à parer. 

s} Forçant les Noirs à entrer dans 
l'engrenage. 

tr) Ou 17, 8x6; 18 DXh6 sivi 

du mat, 

u} Si19—. Fxç3 : 20. FES 

v} Be non 20... Cxu6 ; 21. DXg6+. 

w) Si22., De7; 23. FxdA : si 22. 
Dxg6; 23. Tgl. 

Solution de l'étude n° 1229. 

A. Kazantsevr. «64», 1935, Premier 
mix. 

(Blancs : Rof, CES ec £5, PG2, 85, 87. 
Noirs : Rb7, Dd8, Pb4, b6, f4.) 

1 #6+, RuB 3 2 Cr6, D7 3 3. RES, 
Dd7; 4 Rxb6, DÉ6; 5. Re7, Ded; 
6. Rd6, Da6 ; 7. Res, Ds : & CH-é7+ 
et les Blancs gagnest. La menace 
3. Co67+ force ia D noire à contrôler * 
cette case en clouant le R blanc mais 
celui-ci, pas à pas, domine entièrement 
la situation, 

Ouest (Ira Herman) a entamé le 
8 de Trèfle (pour faire un appel de 
préférence à Carreau). Est ayant 
fourni le 2 de Trèfle (forcément un 
singleton), comment Jeff Rothsrein 

at-il gagné ce PETIT CHELEM A 
CŒUR contre toute défense ? 

Note sur les enchères 

Les enchères de Nord-Sud sem- 
blent optimistes. Il est toutefois nar- 
mal que Sud reparle sur « 4 Cœur» 
car, même s'il a un très beau jeu, 
Nord ne peut dire que «4 Cœur» 
puisque Sud peut n'avoir que cinq 
ou six points. Il reste à savoir si Sud, 
an lieu de sauter à «6 Cœur», 
n'aurait pas dû se contenter de faire 
seulement un cue bid à «5 Trèfle » 

car les distributions seront très irré- 
gulières et par conséquent dange- 
reuses pour le chelem. 

PHILIPPE BRUGNON. 

ÉTUDE 
N° 1230 

G. ZAKHODIAKINE 

D © À un M. œ 

abececdesf gh 

BLANCS (5) : RM, F97, PET, 86,85. 
NOIRS {4}: Rç5, THS, PH, 13, 
Les Blancs jouent et gagnent. 

CLAUDÉ LEMOINE. 

COURRIER DES LECTEURS 

Un élément décisif (n° 1211) 
«La démonstretion est satisfai- 

sante, écrit Albert Attia, jusqu’au 
moment où il est indiqué qu'Est 
prend la main avec le Roi de Cœur. 
Or que va-til se passer si Le décla- 
rant prend avec l’As de Cœur et joue 
tous les Carreanx ? » 

Un autre lecteur, le docteur 
Rozoy, explique que le déclarant 
« peut Ini aussi reconstituer les jeux 

de flanc afin de trouver la neuvième 
jores per un placement de main sur 

Malheureusement, si c’est exact à 
cartes ouvertes, il suffira à La table 
que Ouest défausse un Pique et 
garde le Roi de Pique sec pour que 
le déclarant se trompe car il ne peut 
connaître ni la distribution des 
Pique, ni celles des Cœur. 

est un test excellent. 

#RDV105 
V84 
0853 
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6872 
VRD93 
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9764 

VA10652 
<ARD10 
SAVS 

Ann. : O. don. NS. valn. 
Ouest Nord Est Sud 

Passe passe passe 1% 
passe 14 passe 20 
passe 24 passe 2SA 
passe 3SA passe passe. 

Ouest ayant entamé le 7 de Trèfie 
pour la Dame du mort, comment Est 

La campagne présidentielle étant lan- 
cée, nous y apportons aujourd'hui notre 

tique et des politiciens, de Jérôme 
Duhamel, que nous avans déjà exploité 
naguère (bien entendu, certains mots 
sont camouflés sous leur «tirage »). 
Commençons par M. Le Pen, puisque 
ayant bons pieds (et bon œil), if a le 
premmier jaïlli des starting-blocks. 1. 
«Comme M. Propre, Jean-Marie 
Le Pen, montre ses CELMSSU, mais ne 
prouve pas que son DIOPRTU est plus 
ACCEEFFI qu'un autre. C'est un 
ACELMOT bourré de talent » 
(J. Rémy, l'Express). 2. La paix ne se 
gagne pas à coups de BCDÉEILS. A 
l'aveuglement de l'ACEHRTUU, je 
préfère la voix de Valéry Gis- 
card d'Estaing. (J. Blanc). 3. Secrétaire 
£énéral ACFHINOU de la CGT, Kra- 
sucki AEELMRT ses mots (L. Rosenz- 
weig). 4. La fête de la EIMQSUU de 
Jack Lang cst ane grande EEIRSSTU 
puisqu'elle garantit trois cent soixante- 

quatre jours de silence par an (Ph. Bou- 
vard). 5. « Mon père est à CHIVY. 
C'est un homme qui a la AEEGIELT 

Horizontalement 

L. A son jour ontre-Atlantique. — 
1. On vole des chaînes sans fin. Il 
yena les vitraux. — JIL On ne 
REA NS. pas dre que c'en Line 
demi-portion. Mit un peu de séré- 
nité. — IV. Presse. Réunis en gran: 
nombre. — V. Vieux conflit Sans 
douceur. Au lit — VI. Possessif, ou 
alors, elle plaït à tout le monde. Fis 
ce qu'il faut pour bien peser. — 
nu En vitesse. Peu amène. Nid 

2 

dans le sang. Si les CHIINOS débar- 
quaïent, il se ferait AADIMNR. Si les 
Grecs. (Michel Audiard, Un saxï 
pour Tobrouk). 6. Quelle tristesse que 
les femmes de nos hommes d'Etat! 
Leurs trois robes de AAEFFSTT, leur 
Façon de ne pas voir leur mari 
AABEINRT(R) les petites CÉE- 
HIORT(ES), leurs premières AEELR- 
TUV(S) au bord des AEETLRS(S) 
EERELMPR(S) B. Poirot-Delpech). 
Solutions en fin d'article. 

Solution des tirages. 1. MUSCLES. 
PRODUIT. EFFICACE. CAMELOT 
(COLMATE COMTALE). 2. DECI- 
BELS. AUTRUCHE. 3. CHAFOUIN. 
MARTELE. 4. MUSIQUE. REUS- 
SITE (TIREUSES TRIEUSES). 
5. VICHY. LEGALITE (TEIL- 
LAGE). CHINOIS (CHIIONS 
ISCHIONS CHIONIS). 6. TAF- 
FETAS. BARATINE (R). ECHO- 
TIER (ES) (COHERITE). TAVE- 
LURE (S). SALIERE (S) 
(RELAIES LESERAIÏ REALISE). 
EMPERLEE (S). 

MICHEL CHARLEMAGNE. 

pas prête à être cuite. Leader. — 
XI. Inaugurations en cascade. 

Verticalement 

L Sa curiosité nous perdra. — 
2. Donne ce qu'il faut. Bon ou mau- 
vais, quand il le faut — 3. Il est 
recommandé de la tenir en l'air, Ses 
vêtements plaisent toujours. — 4. Un 

ys dans le pays. Prises en note. 
È ss. Puaiyeiee Jeunes et bêtes. 

— 6. Préposition. À mauvais goûL, — 
7. Tout le monde en a-t-il une ? Met- 
tre dehors. — 8. Administration dans 
l'administration. — 9. Se constitua 
des réserves. C'est un drôle d'oiseau. 
— 10. Apparaïs. Qu'il disparaisse ! 
- 11. Polis. Trois sur quatre. — 
12 Même si on a été au plus bas, 
elles permettent de remonter. 

SOLUTION DU Ne 458 

Horisontalement 

T1. Phtisiologue. — IL Ours. Pro- 
bant. — II] inattentif, — IV. Niche- 
rai. FMI. — V. Ce. MRC. Sheol. — 
VL Orner, Psaume, — VII. Usitée. 
Rem. — VIII Nui. Fermés. — 
IX Essai, Sel. BN. — X. Userai. 
Noyat. — XL Respirations. 

Verticalement 

1. Poinçonneur. — 2. Hunier, 
Ussé. — 3, Trac. Nuises. — 
4. Isthmes. — 5. Terrifiai — 
6. Iperc. Ce. Ir. — 7. Orne, Pers. 
8. Lotissement. — 9. Obi, Ha. Eloi 
— 10. Gaffeurs. Yo. — 11. Un 
Môme. Ban. — 12. Etoilements. 

FRANÇOIS DORLET. 

manche, 3 mai 1987. Tournois à la 

Côte-des-Roses, hdi 14 b, jencii 
20 h: Ceatre J.-Brel, vendredi 14 L. 

Utilisez un cache afin de ne 
voir que le premier tirage. En 
baissant le cache d'un cran, vous 
découvrirez la solution et le 
tirage suivant. 

Sur la grille, les rangées hori- 
zontales sont désignées par une 
lettre de A à O; les colonnes, 
Par un numéro de 1 à 15. 

Lorsque la référence d'un mot 
commence par une lettre, ce 
mot est horizontal ; par un chif- 
fre, il est verticaL Le tiret qui 
précède parfois un tirage signi- 
fie que le reliquat du tirage pré- 
cédent a été rejeté, faute de 
voyelles ou de consonnes. 
Le dictionnaire en vigueur est 

fe Petit Larousse illustré (PLI) 
de l'année, 

anacroisés 

N° 459 

Horizontalement 

1. ACDEHOT. — 2. ADENOOT. — 
3. AACGHIN. — 4. CENOORR 
+ D). = 5, CEEILRU (+ 1). — 
6. EEHMNRRU. - 7. AAEGLSS 
(+ 1). — 8. AIILNOS (+ 2). — 
9. AEEMNS (+ 2). — 10. AADÉINS. 
— 11. AEILMNPS. — 12 EIOQTU. - 
13. CEEHLPU (+ 3). 
14. ABEINNOS. — 15. DKOOSSU. 
16. DEINSTU (+ 3). 
17. AEFLOSU (+ 1). 
18. IMNOOUX. 

Verticalemant 
19. AAACGINT. - 

20. ALNOORST. — 21. EHILLRRT. 
— 22 ADEEENNS. — 23, EEGORSS. 
— 24. AEEINNST (+ 1). — 25, EEE- 
GINR (+ 2). — 26. AELMOPU, - 
17. ADÉLMOS (+ 1). — 
28. ACCLOTU, — 29, ACIOSUX. — 
30. AEGIINNNT (+ 1). — 
te Menne — 32. EEEINPR 
+2), 

AELOSU? 
ABELMRS 
AAELITT 
BCEITUV 
B+ACDIO 
ABDI+DN 
ABDDN+IS 
-APRRRUY 
ARRR+ELR 
LRR+AITZ 
L+EEGMMN 
LN+ADEEX 
DELN +IOT 
EGNOUVW 
EGNOV+HJ 
EHJNV+FS 
HIN+EESU 
EJNS+EEN 
EENS+DEU 
EESU+EPT 
E+HILOS? 
HL+ALNOR 
LLOR+F 

MOZHLON RUN USE me mOUE Bonn urTrmeamu sp mans GOURRNLEERSUBARREEHRA 

(a) netioyai avec une brasse cu soies de porc. L'ansgramme ETATISE perd 15 pts. (b} 
DELATION,E 7,68. 

1. Viseux, 886. 

Les anacroïsés sont 
des mots croisés 
dost es définitions 
sont remplacées 
par les lettres de 
mots à trouver. Les 

certains tirages 
correspondent au 
uombre d'ana- 
grammes 
mais implaçables 
sur na grille. 

figurent dans la 
Première partie du 

Petit Larousse 
illustré de l'année. 
(Les noms propres 
Be sont pas denis.) 

SOLUTION DU Ne 458 

1. ARGONIDE gaz rares. — 
2. LIANTE (LAIENT LATINE). - 
3. CAUTELE. — 4. EUTOCIES, 
accouchement normal. — 5, LIPOMES 
(EMPLOIS [MPLOSE POLIMES). — 

6. ENORME (MORENE MONERE 
NORMEE). — 7. IMAGINER 
(MIGRAINE). — 8. YSOPETS. 
ancien recueil de fables. — 9. TUR- 
NEPS, chon-rave. — 10. STOICIEN. — 
13, INFINIES. — 12. ETHEREE. - 
13. CAÏMANS. = 14 RALLYES. — 
15. INERMES, sans aiguillon ni épines. 
— 16. ROSIERE. — 17. UTILISE, - 
18. ULEMAS (MEULAS MUSELA)}, 

— 19. ACULEATE, insecte (sbeïlle, 
fourmi). — 20, ECRIVE, — 21. LUSI- 
TAIN (INSULTAI LUTINAIS). — 
22 GUEPIER. - 23. HIDEUR. — 
24. OTTOMAN. — 25. NÉMERTÉ, 
ver plat marin — 26. EGYPTIEN. — 
21. SISSONES (SESSIONS). — 
28. EPICIER. — 29. LATERE 
{ALERTE ALTÈREÉ ETALER 
RATELE RELATE). = 
30. TREILLIS. — 31. COUSINE 

(COUINES). = 32, SAYNETE 
(SEYANTÉ). - 33. TREMOLO. - 
34. NEURAL. - 35. ECMNESIE 
CEMINCEES). 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 

imlsrérac ? 

His 

s restäu- 
FuSs rares. 
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RENCONTRE 

Deux mille clients, pas plus 
s'en vont chaque année 
sur les « hors pistes » 

balisés par Jean-Pierre Picon. 
Aux résultats ! 

D Quand avez-vous créé 
Explorator ? 

- En 1971, quand j'ai regagné 
la France. Expatrié très jeune en 
Afrique, j'avais travaillé dans une 
société d'import-export puis dans 
une agence de voyages. Ne trou- 
vant pas en France la possibilité 
de développer le tourisme auquel 
je tenais, j'ai décidé de tenter ma 
chance, Ce que je voulais, c’est 
mettre des gens en contact avec 
des régions, des paysages, des 
peuples qui soient restés aussi 
naturels que possible. Ce genre de 
circuits existait déjà, mais ponc- 
tuellement, et autour de quelques 
fortes personnalités. Ce qui n'exis- 
tait pas, en revanche, c'est un 
voyagiste avec, à son catalogue 
plusieurs destinations. Explorator 
a ainsi inauguré une nouvelle 
forme de tourisme. 

CG Et Terres d'aventures ? 
— 1 verra le jour un peu plus 

tard, en affinant notre créneau. 
Nous avions mis l'accent sur le 
voyage d'aventure, l'expédition, 
en ayant recours à la marche mais 
aussi à la voiture, au bateau, au 
radeau, etc. Terres d'aventures, 
lui, s'est spécialisé dans le voyage 
à pied. 

O Qu'est-ce qui, depuis soïize 
ans, fait courir les clients 
d'Explorator ? 

- On ne réussit pas quelque 
chose si on ne pas à un 
besoin précis. Dans notre cas, le 
désir est simple : s'éloigner du 
quotidien. Comment mieux y par- 
venir qu'au cœur d'un désert ou 
en haute montagne, là où per- 
sonne ne peut plus vous joindre ? 

s La première année ou, plus 
exactement, durant notre premier 
hiver, nous avons organisé dix- 
huit groupes totalisant cent 
quatre-vingts personnes. 
Aujourd’hui, nous envoyons envi- 
ron deux cents groupes, soit quel- 
que deux mille personnes. 

D Ce sont les mêmes ? 
— Souvent. {1 y a des fidélités 

remarquables. Ainsi un tiers de 

Les Célébrités 
Est-ce signe des temps, ou le 

srvice à l'assiette, ou les deux ? 
Les directeurs de grands restau- 
rants de qualité se font plus rares. 
Ceux que ke client familier appe- 
laient Monsieur, mais de leur pré- 
nom : Monsieur Albert chez 
Maxm's, Monsieur Charles au Fou- 
quet's. Ici, outre le très excellent 
Cuisinier qu'est Jacques Sénéchal, 
doublé d'un remarquable pâtissier, 
Jean-Paul Hévin, la sérénité de ce 

directeur de la restauration de 
l'hôtel Nikko. 

Deux menus aux déjeuners, à 
245 F et 275 F net, fromage ET 
dessert, le premier alignent deux 
plats du jour (viande et poisson). À 
la carte, (compter 400-450 F), 
notez un tartare de saint-pierre aux 

asperges frites, la morue à la lie de 
saké, le pavé de foie de veau au 
veus. À la carte des vins, j'ai 

notre clientèle a effectué avec 
nous entre cinq voyages et trenté 
voyages, le record appartenant à 
une femme médecin qui est partie 
trente-huit fois en quatorze ans! 
Mais il y a également de nom- 
breux nouveaux venus soucieux 
de rompre pour un temps avec 
tout ce qui les entoure. 

— Quand vous allez à Agadir, 
vous allez à la rencontre du soleil 
et de la mer. Mais vous gardez, 
autour de vous, tout le confort 
auque] vous êtes habitués, télé- 
phone compris. On revient sans 
avoir vraiment connu les habi- 
tants de ce pays. Moi, je les 
emmène dans l'Atlas à pied. Je 
leur donne aussi du soleil mais, en 
même temps, plus de beauté, côté 
paysages et , Côté humain, davan- 
tage de rencontres avec des êtres 
différents. Ce qu'il faut, c'est 
accepter ces civilisations, non seu- 
lement avec ce qui leur appartient 
en propre mais avec ce qu'elles 
ont déjà éventuellement adopté de 
la nôtre. 

O Vous privilégiez plutôt les 
destinations lointaines. Une 
prime à l’exotisme ? 

— D est difficile, en effet, de 
trouver à portée de main ce que 
nous cherchons, c'est-à-dire juste- 
ment des endroits retirés. 

D Retirés de quoi ? 
— À l'écart de nous. Prenez, 

par exemple, dans l'Ouest améri- 
Cain, le parc de Yellowstone. 
Grand comme la Corse, il a êté 
créé en 1875, je crois, soit au 
moment même de la conquête de 
l'Ouest. Il s'agissait dès cette épo- 
que de préserver des sanctuaires 
où l'homme puisse retrouver un 
jour les paysages d'antan. Des 
sanctuaires « volontaires» qui 
viéndraient s'ajouter À d'autres 
sanctuaires, naturels et inviolés, 
comme l'Himalaya, les Andes ou 
le Sahara. 

© Où sont-ils, aujourd'hui, ces 
sanctuaires ? 

— Ïl y en a peu proches de 
l'Europe, ou de dimensions très 

PIERRE MICHAUD 

réduites. A une exception près : La 
plus grande île du monde, le 
Groenland, qui offre un formida- 
ble champ d'action. Citons égale- 
ment l'Islande. Ensuite, i y 2 
l'Afrique, ses déserts, sa forêt 
équatoriale {encore que les gens y 
aillent moins volontiers) et de 
vastes régions de l'Afrique aus- 
trale, En Asie, l'Himalaya et ses 
vallées isolées. L'Australie, sûre- 
ment, même si ses sanctuaires ne 
semblent pas faire courir les 
foules. Ajoutons encore l'Améri- 
que du Nord et l'Alaska ainsi que 
les Andes. Sans oublier les océans 
qui offrent encore, dans l'océan 
Indien et le Pacifique, des milliers 
d'îles à explorer. Il nous reste 
donc tout de même de grands 
espaces. 

D Vos derniers « coups de 
cœur » ? 

— Le Royaume de Thulé, que 
nous programmons depuis trois 
ans. C’est la contrée la plus sep- 
tentrionale de la planète, au nord 
du Groenland, à l'intérieur du cer- 
cle polaire. Et puis l'Antarctique, 
où nous irons pour la première 
Fois cette année. 

O Dans ces paysages, l'intru- 
sion du tourisme peut être très 
préjudiciable. Vous sentez-vous 
responsable ? 

— Responsables, oui, au sens 
où nous sommes conscients des 
dangers du tourisme, D'où notre 
refus des groupes de plus d'une 
douzaine de personnes. De plus, 
ces groupes sont dirigés par un 
guide très attentif à la défense de 
l'environnement. 

D Ces santuaires dont vous 
parlez ne se réduisent-ils pas 
comme une peau de chagrin ? 

LA TABLE 

apprécié le chablis Fourchaume 
1984 de J. Durup (175 F) et le ché- 
teau Fieuzal 1980 (180 F}. Remar- 
dusbles pains « maison ». 

© Les Célébrités, 
61, quei de Grenelle (15). 
Tél, : 45-75-62-62. 
Pes de fermeture (mais les menus 
ne sont pas sarvis dimanche et jours 
fériés). 

Parking gratuit dans l'hôtel. 
Cartes : AE, DC, CB. 
Salon pour 20 couverts. 

Le Bourdonnais 

C'est, de plus en plus, la « can- 
tine des gourmets », et . Micheline 
Coat à trouvé en Régis Mahé un 
chef d'inspiration (ah ! ce biscuit de 
sardines en tapenade | cette fricas- 
sée de cochon de lait aux pois gour- 
mandés ! cet étonnant pot-au-feu de 
pigeon, ris de veau et langue 
d'agneau — entre autres créations 
subtiles mais sans excès } il fallait y 

14. com Saesaier Lerex 75017 PARIS 
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penser, simplement...) Aux déjeu- 
ners, un menu : deux plats, vin, café 
et service compris : 200 F, fait la 
joie des hommes d'affaires. Le soir, 
les menus « Découverte » et 
« Dégustation » font, avec la carte, 
le bonheur des dames (et le nôtre 
qui les invitons). Cadre de boudoir 
et accueil tout de charme de Miche- 
line Coat. Carte des vins plus 
qu'intéressante. 

© La Bourdonnais, 
113, av. de La Bourdonnais {7°}. 
Tél. : 47-05-47-96. 
Fermé dimanche. 

: Ecols militaire. 
Cartes : AE, CB, DC. 
Salon pour 15 couverts. 

La Coquille 
On serait bien en peine d'imagi- 

ner pourqoi Michelin vient de retirer 
son étoile à cette bonne maison ! 
Dans ce cadre éternellement bon 
enfant et rassurant, on retrouve les 
plats traditionnels : saint-jacques au 
naturel, escargots de Bourgogne en 

coquille, boudin grillé flamande, fri- 
cassée de poulet aux morilles, souf- 
fé au praslin. Le bon Lausecker y 
ajoute les e fanions » de son Alsace 
natale : foie gras d'oie au marc de 

[TT quatre coins de France 

— Peut-être, mais on découvre 
aussi de nouvelles régions. Et puis 
les goûts évoluent. Ainsi il y à eu 
une vogue du Népal, pays 
aujourd'hui moins demandé. La 
Chine a pris la relève. Il y a des 
cycles. La presse joue un rôle. 
Sans oublier les pays fermés pour 
des raisons politiques comme 
l'Afghanistan, par exemple, qui 
fut une merveilleuse destination 
dans les années 70. Le Tchad est 
fermé, la Libye, où se trouve un 
des plus beaux déserts que l'on 
puisse imaginer, est aujourd’hui 
difficilement accessible. 

C Pour ce qui est des peuples 
et des cultures, ne pensez-vous 
pas que la civilisation lamine 
l'authenticité qui vous est 
chère ? Bientôt touts la planète 
risque de rouler en Yamaha, 
d'étre habillée en jeans et de 
boire du coca... 

— Je ne serai plus là pour le 
voir. Cela dit, il faut aussi savoir 
accepter le monde tel qu'il est, ne 
pas être obsédé par «l'authenti- 

cité ». Il est très rare de trouver 
quelque chose de totalement pré- 
servé. Notre civilisation s'est 
effectivement diffusée un peu 
partour, Mais il reste des lieux 
mieux préservés que d'autres. 

DO Ne s'agit-il pes, finalement, 
d'une démarche un peu rétro ? 

— Ce n'est pas être passéiste 
que de vouloir observer ces sanc- 
tuaires de l'humanité afin de voir 
comment les hommes y vivent. 
N'oublions pas que si notre civili- 
sation est porteuse de biens maté- 
riels, elle n'a pas modifié pour 
autant les comportements spiri- 
tuels, Un transistor, une auto 

Gewurztraminer, soie aux nouilles 
fraîches. Compter 300-350 F. 
© La Coquille, 
6, rue du Débarcadère (17°). 
Tél. : 45-74-25-95. 
Fermé dimanche et lundi. 
Parking : place Saint-Ferdinand. 
Cartes : CB. 

Auberge Etchegorry 
Là où jadis coulait la Bièvre, une 

auberge romantique où la cuisine 
basco-béarnaise s'est implantée 
aux menus (102,50 F et 170 F — 
ce dernier vin compris, tous deux 
fromage ET dessert) et à la carte, 
où le foie gras est « arrosé » d'un 
verre de jurançon moelleux {ventre- 
saint-gris 1}, la piperade voisine le 
bayonne, les chipirons à l'encre le 
ttoro basque, ta paella le magret 
aux cèpes, le gâteau basque le fro- 
mage de brebis. Compter 250- 
300 F. Avec les vins du pays et 
l'armagnac (goûtez au blanc 
« givré »)- 

© Auberge Etchegorry, 
41, rue Croulebarbe (13°) 
Tél. : 43-31-63-05. 

Cartes : AE, DC, CB. 
Salon pour 20 couverts. Fe 

Vins et alcools 

MERCUREY 4.0. Ç. “ornés” 

Locis Modrin, viticuiteur, F, T1860 Marcurey. 

CHAMPAGNE Claude DUBOIS 

A la propriété LES ALMANACHS 
VENTEUI 51200 ÉPERNAY. T. 26-58-48-37 
Vin vieiEi en foudre. Tarif sur demande. 

n'ont rien changé. Et il est intéres- 
sant de voir comment vivent les 
gens, comment ils pensent, com- 
ment ils réagissent face à notre 
civilisation. 

D Dans Explorator, il y a 
explorateur : vos clients na 
Jouent-its pas un peu à l'explors- 
teur ? 

— On fait, effectivement, des 
voyages qui ont toutes les caracté- 
ristiques d'une expédition. Mais 
ils ne se prennent pas pour des 
explorateurs, Ils sont animés du 
goût de la liberté, de l'espace, du 
silence. 

Q C'est uns fausse aventure ? 

— M ne faut pas en rajouter. 
On les prive déjä de pas mal de 
choses et ils dorment souvent à la 
belle étoile. Ils vivent onze mois 
sur douze dans un certain confort. 
Il n'est pas possible de rompre 
brutalement. D'autant que nos 
clients, en général, ne sont pas des 
sportifs. L faut donc leur préparer 
le terrain, leur donner les moyens 
d'accomplir leur rêve. Ils ont 
voulu voir et ils sont allés voir. 
Grâce à nous. 

Propos recueillis par 

PATRICK FRANCÈS. 

VECANCES-VOYAGES 

Pour vos vacances 
68590 ST-HIPPOLYTE 

HOSTELLERIE MUNSCH ##* 
“AUX DUCS DE LORRAINE » 

Au pied du Heut- nds our to 
a jour goes, lors, promen J Séjour ner 

Côte d'Azur 

06310 BEAULIEU-SUR-MER 
LE VICTORIA ** 

80 chambres, salle de bains, w.-. 
Pension, demi-pension. 

Jardin. Ascenseur. 2 salons, TV, bar. 
TéL 93-01-02-20 - Télex 470303 F. 

83240 CAVALAIRE 

HOTEL-RESTAURANT 
LA CAE eu 

es Gti 
NICE. 

TéL 93-87-62-56 on 93-58-39-60, 

C__ Montagne _] 5ne 

PARC NATUREL DU QUEYRAS 
Stages tennis, randonnées et raids. 

Ra Re CU 
LA MAISON DE GAUDISSART 
05390 MOLINES - (16) 92-45-83-29. 

LvÉ 

fHautes-Alpes, Queyras) 
classé. vilage. Piste, 

Se ue dE 2040 m. 
LE VILLARD + TE S 
FEV dupier + enr, 

dep. 350 P pers./sem. ‘él 92-45-87-08. 
BEAUREGARD + TENNIS + PISCINE 
Pensions 1190/1680 F sem. Demi-pens. 

910/1400. TEL 92-45-87-62. 

oui, 

JURA 

JOLI JURA VERT - 84-48-30-09 
Pension une sem. TU Compris, 
959 Den 192 peus Ÿ 116 F/jour. Forfait 

enfant. ax 

HOTEL DU COMMERCE ** 
36630 GOUDARGUES 

(GARD PRO PROVENCE, LANGUEDOC) 
Nombr. : baignade, pêche, tennis, 

caro kayak, discoth., ran- 
PE, eus ea es dns 

tte La région. Conf. quel, 
Documentatil 

30300 JONQUIÈRES [MIMES) 

LE PROGRÈS *+ Tél. 66-74-50-10 
Un hôtel traditionnel et familial. 
Le calme d'un village provençal. 
La proximité de nombreux sites. 

Demi-pension 140 F. — Garage gratuit. 

AU PIED DES PYRÉNÉES 

FORFAÏT 7 jours pens. ou 1/2 pens. 
Tarif, doc. RELAIS ASPOIS, 64400 OLORON. 

VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 

(près du Théâtre la Fenice) 
5 minutes à pied de la place St-Marc. 
Atmosphère intime, tout confort. 

Prix modérés. 
Réservation : 41-52-32-333 VENISE. 

Télex : 411150 FENICE 1. 
Directeur : Dante Apollonio. 

LAC MAJEUR 
LOCARNO 

GRAND HOTEL 
Complètement rénové. Nouvelle piscine, 
Tennis. An sein d'un grand parc au centre 
de la cité, Cuisine soignée. Dir. A. COTTI 
Tél 19-41/93/330282 - Télex 846143 
Vin Stmpione, CH 6600 LOCARNO. 

LEYSIN (Alpes Vaudoises) 

HOTEL SYLVANA *** 
Idéal pour vacances d'été. Promenades 
pédestres. Situation calme. Vue panara- 

mique. Arrang. familiaux. 
Fax BONELLL propr. 

TE 19-41/25/34-11-36, CH-2854 LEYSIN. 

TOURISME 
RANDONNÉES PÉDESTRES - ÉTÉ 

MAROC - HAUT-ATLAS- MULETS 

“TE:67-71619 

BHOUTAN BOUDDHISTE 

Animateur : Jacky Argaud 
istes du lamraïsme 

NIA (lic. S9A) 
4, rue de Casiellane, 75068 PARIS 

séL 47-42-2755 , 
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part de La mort de Ses enfants, 
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: ont la tristesse de faire part du décès de |de logisti 
JEUNE INGENIEUR leur président et cher ami 

M. Gilbert MARX, ae 
e Société réputation montiale M Aïdo ALTTT, : T.r. des Haëens, 75427 Poris Codex 08. 
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survenu . k élécopieur : ns 

DU PERSONNEL Pois rét. PX 440 AM DussselieRRe -Renseignem. Tél. 42-47-95-03. 
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© lxportante société industriolle Z300 perssnes i Fa ibaé  e née Lise Rein, Le Toit de fn Hooe LT. de 
FUTUR MANAGER die ei l'heure de a levée du cos |Rog évoque routes ruXiqUeS see 
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« Systèmes automatisés de stockage et de mauteution = Me Maro-Louise Cave, 1 sy aura pas dobaèques, le défuar RS Dee Les Ma a 
FUTUR DIRECTEUR ny Paré. ayant fair don de vou corps à a science. in a. Los kgnes on 
DES GPERATIONS EN EUROPE Paris réf. UE 450 AMR Michel ct Isabelle Cavot, 44, rue Pergolèse, la base de deux lignes. 

Dominique et Genorière Cave. TSLL6 Paris. 
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Notre-Dame-des-Dunes de Pornichet, | multiplient Un de plus, serait-on tage de connaître le sujet. x 

L'IMMOBIL ae [ESP ÉCREpe NS pes, mere den ru . js tient Heu de fai -. D iste de ic Casse l'astene aa vié ni Faiginalié an Rocard, 2 dc président de Mes 
s res E 38, rue Madame, provocation, C'est un ouvrage bi national d'immigration le 

appartements Îl appartements propriétés 10 Pass ! Grdonné, tout de passion contenue, _1984à 1986. 
, avenue lermitage, répondant point int aux thèses fr imati ji. ME TEES achats pat Vian en, | 44380 Pornichet. détendre ere en 

ESS AMSENT 1108 1400 sed d 0 5 27e greniers teront définitivement en France. 

- : , e Prie: Dès lors, il ne peut y avoir qu'un 
objectif : les intégrer. Toute mesure S/QUAI AUX FLEURS |" 

«120.000 E, 

où pu à rénover. 42-07-52-73 AGENCE LITTRÉ Lnouaires acoociée à lotenie nationale concernant les immigrés ne saurait Hs nn 
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Constitstions de sociétés _et la F! iè 

po CT Se || Luméo DODOOO ‘one | see | 
non meublées - | - ion Amber pl IN nu 22 mai 

LES BILLETS SE TERMINANT PAR (GS) 1s0000r suit pas d'imaginer des mesures CR 

Hégion parisienne ‘AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN } | 4 se Jah del e me ; _ 

Are œuvre 

gP.78m en 3 der Ce Sans doute, puisque chaque vague 
3P.73nvr.de. . .3 600 F CC d'immigration a mis trois généra- 

SP0mae-4022E ce = tians pour vraiment s'intégrer. Mais 
2P. 51m ét .3 153 F CC loterie nationale c'est aujourd’hui que tout se j joue, 

souligne Gérard Fucbs. Si la 
«deuxième générations n'est plus 

elle n'est pas tout à fait 
TRANCHE DU 

GILLET française, « Elle est, p  TLELENENT — 20 2 TIRAGE DU VENDREDI 29 MAI 1987 moment encore, disponible.» Que 

FRÈRE || numéro BAOTOS ss | Etre 
6 Ge Ta LED RS 1 000 000,00 F être catastrophique pour la 

ACTE TO RE GNT France». 

RUE : Moquettes LES BILLETS SE TERMINANT PAR (5)(8)(S) + 50000 F es RS. 
offres > 7 _h d 

à AsSaSR AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN À | 0 arte Rüitions Byron 
Étos AN à: Pate MOQUETTE 100 mi _ 191 pages, 75 francs. 

is Hionche. 
Tél (18) 44-534-464-14. PURE LAINE 

PRÈS GRANDE-ARMÉE À 5 cours de mmgue ar de | "MX POSÉE : 90 F7. Galerie 
Petit mm. charme, duplax avec anglais en Monde en 

mezzanine L. été at de sept. 87 à mai 55. original 
$ je P ion familie. Contact 

RARE M. Barey, hôtel Commodore, 
JŒ es 

12 bd Housemann Paris. : ge di me Tél, : 
42-48-72-82, la 28, 29 et 30 
mai, 13 h 30-20 h ou écnre 

D | ee rennes | D Gautier 
Pour de 

MATHS. FR. ANGL., de La 7 
JUILLET, AOÛT ‘errain Là la seconde. 

CONFIEZ-NOUS 
VOTRE PORTEFEUILLE 

PERSONNEL 
Et tous les jours nous vous indiquons l’évolu- 
tion de chaque valeur et du montant global de 
votre portefeuille. Dès la clôture de la Bourse. 

POUR RÉAGIR PLUS VITE 
Nous suivons l'intégralité des cotations à la 
Bourse de Paris. En tout 4500 valeurs. A 
vous de dénicher les bonnes affaires. 

ET PAS DE RISQUES D'INDISCRÉTIONS 
Nous vous attribuons un code personnel et 
secret qui vous donne accès à la sélection de 
valeurs que vous avez vous-même établie. 
C'est tout simple. 

PARIS/NEW-YORK ..... AS 1250 F/AR 32350F 

PAFS/TAN FRAMGISCO AS 1950 F/AR 36507 

FPARIS/MEXICO ...-.-. 48 1950F/AR 3900 F 

— Offre réservée aux étudiants (— 32 ans) 
et aux jounes (— 26 ans). 

— ACHAT/RÉSERV. AVANT LE 16 JUIN 1987. 

Paris-6?, 43-29-85-00. 
LIC À 969 12, rues Vivienne, Paris-2°, 42-96-15-06, Marseïïe 450 000 F. 10, rue de Belgique, 06000 Nice, 93-87-34-96. TéL : (18) 91-91-9277. 

: SQUARE ENEANTS évé 1967 | L Certains utilisateurs, d'ailleurs, se sont consti- 
r. Mandron, dans résid. réc. él. : 93-83-66-00. vale et Lane 130 an ae e- tué plusieurs portefeuilles : un avec leurs véri- 
me a. pue sé, Cuis., & ne LION VOS sua dans une Haras avoi P et d'au " . pour 

sutouast. 6° avec s3Ecenseur. $ eo d  cft. Incisnna ferme siècle à s « 
7. De RES OOUr 3 ë L restauré. où mou doc pare | fi mieux suivre certaines valeurs. Et acheter au 

48-91-45-36 (Pari, ï u non. [ax Pour garantir qualité, bon moment. 
chambres avec salle de bains. PUBLIC: È 

5, re Monttessuy, PARIS-7e. R pr. or Mi mode Tennis, ponay. rantion, pédes- INGENIEUX ET EFFICACE, NON ? 
it! tes, découvere mäiau rural, 

2 E Ë ice du journal ee 1200 du pa ; ur = enr 
GRÈCE un bébé. = u 

Pans-province bord de mer, à vendre 4 par- Arcachon |Lous mas. Quimper (25) juil. 
36.15 Tapez cal août, 6 000 F/m.. pr 6 p., jdn, e 

puis Magnifique. T.:79-64-41-83, 12 km mer, 98-62-02-56. 
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Les camets de commandes étran- 
Sers se regarnissent. Selon les indus- 
triels, la croissance modérée da 
l'activité devrait se maintenir au 
cours des prochains mois et les aug- 
mentations de prix resteront modé- 

Mesures de relance OR EE ee 

Le Japon 

saute le pas 
Le gouvernement japonais a 

Transports publics 

Hausse des tarifs banlieue 
au 1* juin 

C'est le lundi 1° juin qu'augmen- 
teront les tarifs de la SNCF banlieue 
et de le RATP. En accord avec le 
Souvernement, les deux sociétés 
relèveront leurs prix en moyenne de 
5% (le Monde du 14 mail. À la 
RATP, le carnet de tickets de 
deuxième classe va coûter 26,20 f 
au lieu de 27,50 F. pe ape ne 

, Cartes ai augmenteront, 
davantage (+ 6,72 F). À 18 SNCF, là 
hausse moyenne accordée pour les 
billets de deuxième classe Ha l'unité 
est de 1,1%. 

Paiements courants 

Excédent britannique 
en avril 

La balance britannique des pais- 
ments courants a Éstré un excé- 
dent de 96 millions de livres 
(950 miülions de francs) en avril, 
contre 183 millions (1,8 milliard de 
francs) en mars. Pour les quatre pre- 
Mmiers mois de l'année, ie déficit des 
Paiements courants atteint 761 mi 
lions de livres. Le déficit de la 
balance commerciale pour avrit s'est 
élevé à 504 millions de livres (5 mil- 
liards de francs} contre 417 mifions 
en mars (4,1 milliards de francs). 

AGRICULTURE 

l'exercice 1987, qui se 
mars prochain. L'ensemble de 

décidées sous la pression 
internationals, devait initialement 

Production 

industrielle 

teen ls ont un peu aug- 
dans la construction automo- 

bille, où ils sont encore jugés insuffi- 
sants. Ils se sont, au contraire, 

réduits dens les biens de consomma- 
tion, où äs sont maintenant consi- 
dérés comme normaux. 

TRANSPORTS 
Le trafic aérien 

Tout sur l’Afrique : telle 
pourrait être la conclusion de La 

Joppement ct les représentants des 
treize centres internationaux de 

recherche cette ses- 
sion avait pour objet de réorienter. 
les travaux du système. Les partici- 
pants ont conclu sur la nécessité de 
diversifier l’agriculture en Asie, qui 
n'aurait pas besoin davantage de riz 
et surtout de mieux organiser la 
recherche pour augmenter La pro- 
duction alimentaire en Afrique, qui 
n’a pas jusqu'alors bénéficié de Le 
«révolution verte ». 

vernement français. M. Aurillac, 
ministre de la coopération, a claire- 
ment affirmé au Cours de ces jour- 
nées que l'Afrique constituait pour 
là France « ee prioité géographe 
que» et qu’« i/ serait illusoire de 
Penser que la coopération 

1 continuer d'être efficace si 
op elle était dispersée à travers le SDS RAT Tue o D) 452925 25. 

taxe faible pour tout le monde 
bal de 44 % environ; avec un 

L’auteur souligne avec pété: 
nence que «l'augmentation des 
prélèvements obligatoires depuis. 
PR Ne 

» L En ce cas, pourquoi, 

tant qu’à cause des cotisations 
socisles le salarié le plus humble 
subit un taux de prélèvement 

| extravagant (84 %), le ministre 

(2) Le Monde du 4 ocobre 1983. 
(3) IRPP en France: 4.15 % du 

‘FI. Moyenne OCDE : 22% 

La recherche agronomique internationale 
mise sur l'Afrique 

Cette volont£ rejoint cellé du gou-. . : 

SOCIAL 

Le rapport de M. Arthuis s'inscrit 
donc dans la logique des ordon- 
nances du 21 octobre 1986 destinées 
à relancer la participation et l'inté- 

monde ». Reconnaissant que des 
erreurs ont été commises dans le 

cours des matières premières, de la 
stabilisation monétaire et du com- 
merce international ». 

Plus d'efficacité, cela passe par ce 
que le ministre de La coopération a 
eppelé le «bi-multi», c'est-à-dire Je 

sur des projets de 

été 
taires, le GCRAI cherche comment 

améliorer un budget d'environ 
200 millions de dollars, qui stagne 

d'intervention 
des centres internationaux devrait 
s'élargir notamment aux légumes et 
à l'aquaculture. En ce sens, La 

convergence des ressources, à tra- 
vers Je « æbi-multi> est un début de 

La participation dans le secteur public 

Le rapport Arthuis envisage l’élaboration 
de contrats de performance dans l'administration 

ressement dans le secteur privé. Les 
décrets d'application de ces 1extes 
sont toujours attendus — ce qui mon- 
tre les lenteurs de l'administration — 
et il faudra que Le Parlement adopte 
le projet de loi portant diverses 
mesures d'ordre social pour que les 
entreprises publiques et Les sociétés 
nationales non soumises au droit de 
la négociation collective puissent 
conclure des accords sur l'intéresse- 
ment et que celui signé récemment à 
EDF acquière ainsi une base légale. 

Rattraper 

ke retard 

Avec son rapport, M. Arthuis vise 
une population importante d'environ 
2.5 millions de fonctionnaires et 
3 millions d'agents du secteur 
public. Le secrétaire d'Etat plaide 
d'emblée pour des + relations 
sociales ouvertes, modernes, respec- 
tueuses des hommes ». La longue 
grève de la SNCF a montré que 
dans ce domaine il y avait beaucoup 
à faire. L'idée est bien de valoriser 
les fonctionnaires — selon une ambi- 
tion qu'avait déjà M. Le Garrec, 
secrétaire d'Etat socialiste à la fonc- 
tion publique — échappant aux 
Caricatures courtelinesques : « // 
n'est pas bon, assure M. Ârthnis, de 
dire aux fonctionnaires : vous avez 
la sécurité, donc vous êtes déjà 
servi Les lettres de cadrage emnon- 
çant des suppressions de postes peu- 
verni provoquer des crispations. Or, 
dans la perspective du grand mar- 
ché européen de 1992, il est essen- 
riel que toutes les forces soient en 
synergie pour être compétitif. » 

Des contrats 

de performance 

L’ambition de M. Arthuis est 
d’amplifier le mouvement de moder- 
aisation sociale du secteur public et 
de l'administration et de rattraper le 
«retard » pris dans le domaine des 
relations sociales. Le rapport ne vise 
pas à élaborer de nouveaux textes de 
loi. « Ce n'est pas un catalogue de 
conclusions définitives, explique son 
auteur, mais plutôt un rapport 
d'étape et d'orientations. » Le fil 
conducteur est de « susciter le dia- 
logue entre les agents et les hiérar- 
chies » et d'inciter administration à 
« redéfinir ses missions afin d'abou- 
tir à une meilleure satisfaction de 

l'usager », en offrant des services de 
meilleure qualité et en réduisant les 
délais d'attente. Le rapport préco- 
nise ainsi que les différentes admi- 
mn ET mesurent périodique- 
ment l'indice de satisfaction de leurs 
services en réalisant des sondages 
auprès des usagers. 

Dans Ja fonction publique elle- 
même — où il s’agit « non de bous- 
culer mais de construire », le 
préalable à toute démarche partici- 
pative c'est la décentralisation ou du 
moins la déconcentration. Sans défi- 
nir un modèle-type, mais en cxplo- 
rant plusieurs voies, le rapport sug- 
gère la mise en place dans les 
administrations « d'instruments de 
pilotage et de mesure». Une des 
possibilités serait La conclusion de 
«contrats de performance » au 
niveau des services et des 
départementales de l'administration. 
A ce niveau, très décentralisé, la hié- 
rarchie et les agents pourraient se 
fixer des objectifs permettant 
d'accroître la productivité. La réali- 
sation de ces objectifs pourrait être 
mesurée tant quantitativement — ce 
qui permettrait aux agents d'être 
financièrement intéressés aux éven- 
tuels gains dégagés — que qualitati- 
vement par une enquête auprès des 
usagers. Une telle démarche repose 
entièrement sur l'acquisition par les 
services de l'administration d’une 

certaine < autonomie de gestion » et 

La «straté 

CLERMONT-FERRAND 
de notre correspondant 

ique ont ras- 
semblé, le mardi 26 mai, à 

Clermont-Ferrand un millier de 

Charetie, 
la fonction publique et du 

qui achèvera son tour de 
France, le 8 centre par des 

assises nationales à 
Les re ts du différents 

corps de l'Etat t ont confronté leurs 
de linformatisation 

d’un bureau de poste sur l'initiative 
d& ee aux jumelages écoles- 

von Se sure pommes 
M M mme par le préfecture de 

toire de l'innova- 
Se dans l'administration doit bien 
tôt voir le jour, pour suivre ces expé- 
riences. 

gie Orangina » 
de M. Hervé de Charette 

sur une « forme de partenariat sur 
la base d'une exigence de qualité ». 
L'opportunité de s'engager dans une 
telle voie sera laissée à l'apprécia- 
tion des départements ministériels. 

Pour M. Arthuis qui se réclame 
du « personnalisme social » cher à 
Emmanuel Mounier mais aussi à 
M. Barre, il faut « faire entrer la 
Jonction publique dans l'ère de la 
rigueur et de l'efficacité », on 
demande à ses agents plus d'initia- 
tives et de responsabilités. Cela sup- 
pose de s'engager dans une « gestion 
prospective » des eflectifs et des 
besoins formation et donc de 
s'orienter peu à peu — comme cela a 
été fait pour la défense et comme 
c'est envisagé pour l'éducation — 
vers une conception pluriannuelle du 
budget. 

Pour que je nouvel « état 
d'esprit », que préconise le rapport 
Arthuis entre dans les faits, il faudra 
une volonté politique claire et capa- 
ble de venir à bout des pesanteurs 
buareaucratiques de l'administration. 
Dans le secteur public lui-même, il 
n'est pas question de modifier La loi 
de démocratisation de 1983 mais 
d'étendre l’intéressement aux résul- 
tats en encourageant l'épargne dans 
les entreprises publiques. 

MICHEL NOBLECOURT. 

M. Hervé de Charette a déve- 
loppé ce qu'il appelle la «stratégie 
Orangina» : +11 faut secouer 

conune la publicité 
se, bouteille, Nous 

Lg nait Sement. Auparavans, fout vel 
d'en haut sans succès. Nous voulons 
rendre l'initiative au personnel des 
administrations, provoquer les 
enthousiasmes, faire prospérer 
toute la richesse ne contenue 
dans un corps de deux millions et 
re d'a + Pour lui, la . 

l'Etat passe passe par “une 
démarche de terrain, où 
taires de la re seront "favo- 
risés ; par une lo, : une logique 
de la confiance ». 

Le ministre attend une politique 
de la qualité engendrant un gain de 
productivité dont profiteront les 
contribuables, les usagers et les 
fonctionnaires eux-mêmes, car pour 
ces derniers, une récompense sala- 

le fai a ER 

riale sera inévitable ue le mou- 
vement aura produit ses effets. 

LT. 

EM O7 NN DCR 
PAU: 

C’EST PAS DU CINEMA 

. vous faites du ski 
lève vous êtes déjà 

de 18 trous -. 
Voile et planche à voile: 
tiation-pour les'jeunes.. 

Ass de vacances, ville forte annoncée. 
Cet été pas de vague à l’âme, Cannes met le cap 
sur les vacances toniques. On vous voit à la plage, 
vous jouez au tennis, on vous cherche au golf, 

 : Cannes, la seule “station voile" dels Méditerre- 

Et le vent se 
au large. Ici l’odyssée des 

‘plaisirs est aussi infinie que la Méditerranée. 

C’est étonnant, c’est Cannes. 

Les sports à Cannes et dans les environs 
Tennis: 17 elubs, 162 courts - Golf: 4 parcours 

: 8 centres hippiques - 
8 clubs et centre d'initi.. 

COTE 

. J'oirection Générale du Tourisme - TéL 9339 24 53 

A Z UR 



24 Le Monda @ Samedi 30 mai 1987 ose 

Traverser la Terre 

avec Courage 

et Imagination 
1492 Christophe Colomb prouve que la Terre est ronde. 
Avril 1987 Notre voilier, le ‘’Nakiridaio” prend part à la première course 

mondiale longitudinale dans l'Océan Pacifique. 

L'histoire a toujours été faite par une poignée d'hommes et à chaque étape des 
progrès ont êté faits. | 

Les faits. La Terre est notre royaume 
Nous chérissons la Terre 

Seulement par une connaissance approfondie de notre Terre indispensable, en la par- 
courant, en la touchant de nos mains, nous pouvons tracer un chemin. vers un futur 
lumineux. Et alors seulement tout sera possible. Paix, Amour, Compréhension. 

Le Comité Japonais pour la commémoration du cinq centième anniversaire du voyage épique de Christophe Colomb a 
été reconnu officiellement par la commission Narionale Espagnole pour la commémoration du cinq-centième anniver- 
saire de la découverte de l'Amérique. Nous avons prévu différents évènements pour l'année 1992, avec deux chèmes 
spécifiques: 1} Réaliser le rêve de Christophe Colomb de faire le voyage au “Cinpango"* et 2) Quelle est La signi, 

adion d“‘Avencure” dans le monde d'aujourd'hui. s 
Le Bremier évènement de note “Earth Connection 21" était la première course mondiale langitudinale, <Gurse 
naurique" Melbourne — Osaka 1987 que norre bateau a gagné. Au Comité Japonais, nous sommes fermerhent con- 
vaincus que “l'Avencure" est un phénomène pour lequel rout ce qui semble important — nationalité, ‘face, religion, 
manière de penâer — ne compre pas er que les gens peuvent se comprendre mutuellement en sant qu'êrres humains 
face à la nacre. “L'AVenqure” est La clé de certe compréhension. 
En effet, la Terre est ronde et à rechniques stientifiques.progressantes d'ayuj ï, elle devient de plus en plus 
petite. 

Nous, les cinq milliards d'habitants de certe planète qui nous est de moins en moins inconnue, devons trouver on 
moyen de la protéger. C'est notre devoir d'être humain. 

“Japon. Er c'est pour cette raison que nous avons appelé ce projet “Earth Connecrion 21”. 

Le projet “Earth Connection 21” va unir main dans la main les cinq milliards du genre humain. Le Comité Japonais 
pour là commémoration du cing-centième anniversaire du voyage épique de Chrisrophe Colomb à établi “Earth 
Connection 21" une possibilité pour laquelle les cinq milliards de gens vivants sur la Terre peuvent se joindre par La 
pensée et faire en sorte que notre 21ème siècle soit un siècle abondant et de paix. : 
Nous avons le désir de refaire le voyage de Christophe Colomb er voici quelques uns des évènements prévus, 

Plans 
1. Construction d'une réplique de la Santa Maria et voyage sur ce baœæau {il sera construit en Espagne par la commis- 

sion Narionale Espagnole pour La commémoration du cing-centième anniversaire de la découverte de l'Amérique). 
Ouverture de la Convention de l'Aventure 
Conférences et autres évènements avec La présence des plus grands aventuriers du monde. 

3. Evènements culturels d'échanges entre l'Espagne er les autres pays. 

Jusqu'en l'an 2000. le mouvement “Hunger-Project"” apporte son aide pour chasser La faim dans le monde. Nous 
avons commencé la traducrion en langue ponaise du livre “Ending Hunger”’ de l’Académie des Scicnces Américaine. 
De plus, nous organisons un service de volantaires dont l'acrion s'étendra aussi bien au Japon que dans d'autres pays. 

YAMAHA — DSAKA CUP MELBOURNE/DSAKA cours en équipe ds deux 1987 
Organisateur/Racing Club Nippon Octan Projet/Ville d'Üsaka Announceur Publicitare/Motos YAMAHA Co. Ltd. Distenca de Navigs- 
%0n/10,200 km (5,600 n.m.) Nombre de Voñier/64/7 Pays SDC Nakiri Daio {classe A) 
Equipage/W. Tompkins (Skipper}, Keoru Ogrmi (co-équipier) Départ/1987, 3.22 PM1:00 Melbourne Arrivée/ 1987, 4.23 AM7:06 Port 
d'Osake Nord Temps Requis/3 jours 19 heures 6 minutes Gagnant Class A 

Nous prendrons compte de votre avis. Et nous espérons que vous participerez à ce projeL. 

cp 

IEP 
, 1492-1992 

Coma Japonais pour la commémoretion du 500e anniversaire de Christophe Colomb 

Nous apportons notre aide au projet “EARTH CONNECTION 21” 
SOCIAL DEVELOPMENT CENTER 

SDC Co. Ltd. 
SDC Bidg., 4-4, Hongo 1-Chome, Bunkyo-ku, Tokyo. 113 Japon Telephone :19-813-8161713 TELFAX:19-513-8162419 
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Economie 

LOGEMENT 

Au lendemain du congrès HLM 

L’infinie variété des loyers et de leurs hausses 
En matière de logement aux dernières injonctions logements vacants, selon la bonne k itique du tiquer sur tout k j ï politique ge atiquer _ ou la mauvaise gestion de la der- 

A l'intérieur dn È d'un 
même organisme, il existe une 

diversité : très 

gonverne- 
ment se trouve en porte à faux. a ; 

Méhaignerie, du Vakde-Marue) 
veau la possibilité d’angmenter 
les loyers à deux reprises dans 
l'année. Mais la crainte de 
Finflation amène Les pouvoirs 
publics à «surveiller» ces nyme dont le PDG, M. Marcel Lair, 
hansses, est très proche de M: Jacques 

< Nos n'avons pas d'i 

sement locatif, notamment en mille logements, cinq mi 
logements auront des loyers 

dix mille logements 
les iers dégradés} . 
cite entreprise ‘de 

du gestionnaire l'emporte. 

rendu par cette loï une liberté. 

lisme du gouvernement se trouve en 
logement 

: fait en porte à faux avec sa volonté 
M n'y = pas de politique uniforme de maîtrise de l'inflation. Les 

des organismes matière contradictions 
de loyer. La très 

si ER F È 

HE 
H 
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AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

Le maire socialiste de Montpellier 
demande à M. Chirac 

de favoriser une quinzaine de « technopôles » 

ques Chirac dans laquelle il lui 
demande — dans le cadre de la non- 

du 

q 
donc susceptibles d'attirer les inves- 
tissements étrangers dans les Some édical, 1 cé 

et pharmaceutique notamment. 

< Pour les PME étrangères, écrit 
M. Frèche, il apparaît clairement 
que Ja démarche « technopôle » est 
la seule susceptible de les intéres- 
ser. Leur choix d'implantation en 
Europe se fait entre plusieurs loca- 
Jisations de ce type, et c'est entre ces 
localisarions qu'elles comparent 
l'implication des Etats dans les 
diverses aides 
apportées. » 

« À cet égard, les deux politiques 
d'intervention les plus remarqua- 
bles sont celles de l'Ecasse pour les 
industries de l'électronique et sur- 

nologies. Ce pays 4) 'irtention 
de constituer à Amsterdam un cen- 

 sins de zéro. » 

Médecine et pharmacie à Montpellier | 
ou comment s'épanouir dans un pôle 

d'excellence. 

du progrès. 
Tous les ans, Montpellier crée 

févénement avec Euromédecine, grand 
rendez-vous international pour 
10000 médecins et professionnels de la santé 
qui viennent chaque automne communiquer: 
leur savoir et actualiser leurs connaissances. 

Euromédecine c'est aussi le nom 
du parc spécialisé proposé aux entreprises 
qui choisissent Montpellier. Tout 
pour les accueillir. 

connaît aujourd'hui. 
REJOIGNEZ MONTPELLIER LR. TECHNOPOLE! 

C'est à Montpellier que se trouve 
lo plus ancienne faculté de médecine 
du monde occidental. Elle rayonne depuis 
800 ans et n'a jamais cessé de se 
développer comme toute cellule vivante. : 

Aujourd'hui, le pôle santé constitue 
le principal atout de l'économie 
.montpelliéraine. Que ce soit dans 
les hôpitaux du CHR de Montpellier, 
les laboratoires de recherche de l'INSERM 
et du CNRS, de l'industrie pharmaceutique 
avec SANOFI et CHAUVIN BLACHE 
ou la fabrication de matériel médical 
de pointe avec ELSCINT, À.B.X. ou B.B.C, 
Montpellier est toujours aux avant-postes 

y est prévu 

En perpétuelle exponsion, Montpellier 
préservera pourtant les valeurs qui Ja font 
aimer. Et si Montpellier s'affirme comme 

- Capitale de l'Europe au Sud, elle restera 
avont tout la capitale de cœur que l'on 

Le maire de Montpellier demande 
donc au gouvernement de renforcer 

permettant d'attirer les moyens 
France des entreprises étrangères de 
heut niveau, 

« L'imerventionnisme est la règle 
dans tous les pays développés en 
matière d'implantation d'industries 
nouvelles. Le choïx par le gouverne- 
meri japonais d'une poliri de 
création de dix-neuf teci les est 
à cet égard très instruciive », 
conclut M. Frèche. 

[La position de M. Frèche s'inscrit 
dans le droit fi des propositions faites 
au gouvernement M 
sera député PR de Loire- 

quan dec pôle de crue 

F. Gr. 

Le prestige 
une gravure traditionnelle 

Ateliers et Bureaux : 
47, Passage des 

75002 PARIS 
TéL : 42.36.94.48 - 45.08.86.45 
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Economie 

ÉTRANGER 

La détérioration du système bancaire philippin 

La Manilabank sombre à son tour 

précéden: 
pouvoir de M®* Corazon Aquino. 
Cette dernière a exclu tonte 
intervention gouvernementale 
dans cette affaire. 

MANILLE 
correspondance 

Au cœur du quartier des affaires 
de Manille, l'imposant édifice de la 
Manijabank, l'une des plus grosses 

gas ue s'étalaient sur les 
murs. Chacun des quelque mille 
employés prenait fait et cause pour 
lun ou l'autre des deux candidats 
maison briguant une plus vaste 
renommée grâce à la joute électo- 

raie du 11 mai dernier : l’ancien pré- 
sident de l'établissement, 
M. Vicente Puyat, chef de file de 
‘opposition de droite sur La liste 

gramme boudé par l'électorat php gramme par t p- 
pin; M= Marie Consuelo Puyat- 
Reyes, par contre, sa cousine et 
présidente actuelle de la Manila- 
bank, a été élue, sous l'étiquette de 
M Aquino, à la future Chambre 
des représentants. 

Maîtres d'œuvre “depuis trois 
banques des Philippines, avait, ily a générations» de le Manilabank, la 

art RES AE RE UE 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS à 
ee on CE at SR AT CARRE BARE tr 

gi elf gabon 
Société anonyme au capital de 22 500 000 000 de francs CFA. 

Siège social : Port-Gentil (République gabonaise) 

CONVOCATION 
Les de le société FHGabon som convoqués en assemblée générale 

ortinstre Te jeudi 11 juin 1987, à 10 heures, dans les bureaux de la société, 
ville, à l'effet de délibérer sur l'ordre du jour suivant : 

— Rapport du conseil d'administration sur l'activité de la société au cours de 
l'exercice 1986 et rapports des commissaires aux comptes sur les comptes de cet 
exercice et sur les conventions visées à l’article 40 de Ia loi du 24 juillet 1867 ; 

— Approbation desdits comptes et conventions ; 
— Quitus aux administrateurs et aux commissaires aux comptes ; 
— Affectation du résultat : 
— Ratification de cooptations d'administrateur et renouvellement de mandats 

Fixation des honoraires des commissaires aux comptes. 
actions au doivent, avoir Le droit d'assister où 

speed assemblés générale, déposer an de la société à Port- 
à ses burcaux en France EN Coin 25-0207 Paris la Défense), au 
jours avant la réunion, soit leurs titres, sait le récépissé en constatant le 
un établissement bancaire ou chez un agent de change. 

actionnaires désirant se faire devront di leur 
1 EE à Port Camion à ans bureas, Rene erons dép He Rs 

8 Paris la Défense), trois jours au moins avant Ia réunion. 

Le conseil d'administration. 

8@ CDME 
COMPAGNIE 

DE DISTRIBUTION 
DE MATERIEL 

ELECTRIQUE 
RÉSULTATS CONSOLIDÉS 1986 

(EXERCICE NEUF MOIS : 01/04/1886 AU 31/12/1986) 
. CHIFFRE D'AFFAIRES HT : + 10,3 % 

RÉSULTAT NET (PART DU GROUPE) : 15,2 % 

(en millions de francs) 

$ 

bi 
Al 

ÎE 
Les 

siège de 

Résultat par action 1986 (12 mois) : 60 F. 

1° ACTIVITÉS ET RÉSULTATS 
A structure constante, l'évolution des ventes au cours de l'année civile 
ToBea été de d 6,3 Lex se décompose de la fapan suivante : 

à Élccuonique et for matique professionnelle Fos formatique 
(9,6 % du chiffre d’affaires) 

© Fournitures industrielles (8,8 % du 
L'évolution des profits est restée satisfaisante eu matériel électrique et en 

fournitures industrielles. Le poursuite de La dépresaion sur fes marchés &lec- 
troniques professionnels et les frais engagés pour rationaliser cette activité 
ont pesé sensiblement sur Les résultats du groupe. 

Au Canada, Guillevin International nc. — société affiliée au groupe, 
cotée à la Bourse de Montréal — a annoncé pour son exercice clos au 
31/01/1987 un chiffre d'affaires de 153.2 M Een. $ (+ 26,9 %) et un 
bénéfice ner de 2,54 M Can. 5 (+ 50,8 %) soit 0,51 S par action contre 
0,36 S$ pour l’exercice antérieur. 
Les résultats de Southern Electric Supply (USA), société acquise 

fin 1986, n'ont pes 616 pris dans les comptes consolidés au 31/12/1986. 

2 DÉVELOPPEMENTS RÉCENTS 
cite COUT des derniere Dis le Broupo 8 Pris fes parie ons Doeveuer 

. En janvier 1987 : le ue de l j réalise en maté- 
riel éleetr3q A ee lo ag er Am vi 

En avril 1987 : Valest Gompater et Digi Cousection, distrib 
D en AE gen am fessionnelie (franchisés Computerland) à 
Lyon et Toulouse (35 MF de ventes). 
En maï 1987 : Midi Matériel, qui réalise un chiffre d'affaires en matériel 
électrique de 100 MF, à Marseille. 
Au Canada, Guillévin International a acquis deux distributeurs de maté- 
OR eo ne US DIRES Pepe Q (rende 

Depuis 1e dar de lee congés ea particulier d'un mois de jan- 
Jier ès perturbé par les intempéries, l'activité en matériel électrique et en 

fournitures i Dors nCe SEC EOOPRES à Un TyEime ROUE Ce Le marc 
électronique est resté déprimé. 
Los résuhats du 1e trimestre sont D£anmoins en Kgère progression par 
rapport à l'an dernier. 

famille Puyat, un des plus grands 
«clans» du pays, était, on lé voit, 
divisée en, politique comme en 
affaires. M Puyat-Reyes avait été 
appelée à la rescousse en avril der- 
nier pour remplacer son cousin 
accusé de désastreuse. 

septième du pays avec plus _ 
400 millions de francs 
600 000 épargnants — était en pesdie 
tion 

Depuis trois ans, déjà, la barque 
faisait eau de toute part. Puis, le 

mardi 26 mai, les clients de la Mani- 
‘ labank se sont heurtés à des portes 
closes et à une sinistre affichette 

et la reprise en main de ses avoirs 
par la Banque centrale. Au même 
moment, cette dernière annonçait La 
liquidation définitive de la Piso 

Bank D'un coup de 
plume, sombraient deux des vinpt- 
six établisements bancaires natio- 
raux — auxquels il faut ajouter qua- 

habilitées 

que les déboires de la Manilabank 
étaient prévisibles. Trente établisse- 
ments bancaires, c'était beaucoup 
trop pour une place financière et 
une économie aussi fragiles que 
celles des Philippines. Les banques 
du pays vivent d'emprunts à court 
terme et ne bénéficient plus de la 
confiance de leurs confrères étran- 
gers. Selon ces derniers, la chute de 
la Manilabank a été précipités par 
je manque de sérieux de ses direc- 

teurs, qui n'ont pas honoré leurs . 
accords avec la Banque centrale, 

engagée à rembourser des dizaines 
de millions de dollars de dette 
< étrangère privée» contractée 

auprès de banques étrangères, dont 
deux françaises. En dépit de l'injec- 
tion par la Banque centrale de mil 
Hions de pesos chaque jour pour sou- 
teair l'entreprise défaillante, la 

Mauiïlabank allait de mal en pis. 

Letrou creusé dans les réserves 

a 

Plus Puyat-Reyes 
affirme que sa banque est parfaite- 
ment viable et peut respecter le pro- 
gramme d'assainissement que lui a 
imposé la Banque centrale. Cette 
dernière 2 donné soixante jours à la 
Manilabank avant d'ordonner la 
liquidation pure et simple. 

deux autres établissements ban- 
caires, la Philippine Bank et la Vete- 
rans Bank, avaient disparu. Mais, 
aujourd'hui, l'actuel gouverneur de 
la Banque centrale, M. José Fernan- 
dez, semble bien décidé à essainir 
un secteur souvent fort peu profes- 
sionnel. 

KIM GORDON-BATES. 

La Côte-d’Ivoire 
ne peut plus payer ses dettes 

La Côte-d'Ivoire a annoncé à ses - 
créanciers internationaux, réunis à 

Paris au Gb de 1e seralses mel 
ne pouvait plus payer ses dettes. 
nouvelle a été confirmée afficielle- 
ment à Aide. 

Le ministre ivoirien de l’économie 
et des finances, M. Abdoulaye 
Koné, a indiqué devant le Club de 
Paris et le comité de coordination 
‘bancaire que as nn de francs 
ne pourront payés au titre des 
échéances de la dette en 1987. 

La situation financière de la Côte- 
d'Ivoire est particulièrement tendue 
depuis le début de l’année. Le pays 
n'a pas payé au mois de mai une 
échéance de sa dette rééchelonnée, 
et ne sera pas en mesure de 
ses échéances dues jusqu’en 1989. 

gagner pour la caisse de stabilisa- 
tion, dont les surplus dégagés 
jusqu'en 1986 ont permis de rem- 

bourser la dette. serait estimé pour 
cette année à plus de 180 milliards 
de francs CFA (3,6 milliards æ 
francs). 

La Côte-Ivoire a également 
nes au FML, dont une mission 
éjourne actuellement à Abidjan, 
. d'elle n'était plus en mesure 
d'accepter de nouveaux efforts 
financiers. Dans les milieux officiels 
ivoiriens, on souligne que 

es a à La lettre les pro- 
inanciers imposés par le 

Er délégation du comité de 
coordination bancaire est attendue 

Le service de la dette ivoirienne, la À à Abidjan. La 
estimé à environ 350 milliards de Côte-d'Ivoire a demandé, à 
francs CFA en 1987, soit 7 milliards aux créancières de lui faire 
de francs, augmente chaque année, des ions. Celles-ci, indique-t- 
alors que les recettes d' tion on dans les milieux financiers, pour- 
enregistrent une baisse due à La raient un nouveau report des 
chuté dos cours des matières pre- Échéances. ce qui reviendrait à réé- 
mières agricoles. Le manque Ra le 

A TRAVERS LES ENTREPRISES 

Maxwell renonce à son OPA sur Harcourt 
Le magnat britannique de la presse et de l'édition, Robert Maxwell, a 

retiré, le jeudi 28 mai, l'OPA (offre publique d'achat) de 2 millisrds de 
dollars qu'il avait lancée sur le groupe d'édition américain Harcourt Brace 

de Maxwell, maïs a dÙ annoncer un projet de renforcement du capital d'un 
montant de 3 miliarts de dollars (versement d’un dividende spécial, 
attribution d'actions préférentielles…). 

M. Maxwell à affirmé qu'il continuait à « examiner d'autres 
solutions », et les rumeurs circulant à Wall Street lui prêtaient l'intention 
de s'intéresser à MacMillan, un autre éditeur américain. 

Augmentation du capital 

de la holding à un groupe japonais 

communication de Matra 

La holding communication de L 
Matra, MMB, va procéder à une neis Touko Haus, de Tokyo Ton . 
augmentation de capital de t L de 

ae Sident du groupe japonais, M. Suke- 
738 millions de francs en vue de jiro ftani, promote Je rési 

MMB, dont 33,37 % du capital 
est détenu par la société Arjl (ele- 
même contrôlés par M. Jean-Luc 
Lagardère) et 13,92 % par le 
groupe Floirat, conträls directement 
et indirectement les intérêts du 
groupe dans les médias {Europe 1, 
Hachette. la librairie Aristide Qui 
Jet.) Elle ve émettre un milion 
d'actions ds 200 F nominal au prix 
de 753 F. 

PARIS, mi À 

La hausse se poursuit 
+07% 

La Bourse de Paris & confirmé 
son retour en forme à la séance 

de mercredi. A l'approche du 
coup de cloche final, l'indicateur 

instantané gagnait 0,7 %, dns 
un merché actif, Autour de la 
corbeille, les professionnels 
regardaient de nouveau l'avenir 
avec une réelle sérénité. Le raf- 
fermissement du dollar, la résis- 
tance satisfaisante de Wall 
Street et l'annonce d'une 
détente sur les Taux d'intérêt ont 

é te sentiment de [a pe 

accueillie par le marché. Les 
observateurs estiment que cette 

parécipation massive du public, 
dépit des incertitudes de 

l'évolution boursière, est de bon 
augure pour la suite des privati- 
sstions. Parmi les vaieurs les, 
mieux orientées figuraient Radio- 
technique, Via banque, Primagez 
et Sefimeg. La Générale occiden- 
tale et Sovac étaient aussi. 
recherchés. En : 
vait la faiblesse des 

, ON 
pétrolières, 

“Total ot E ldéprimé à la suite 

On'appreneit en séance que le 
groups Mimram détenait désor- 
mais directement et_indirecte- 
ment 18,8 % de la Compagnie 
financière France-Afrique, 
compte tenu d'accords conclus 
avec la Banque de la mutuelle 
industrielle. La société Via ban- 
que, de son côté, a vendu ss par- 
ticipation de 10,2 %. qu'elle 
détenait dans le capital de la 
Compagnie française de sucrerie. 
La part de la Compagnie finan-. 

cière de Suez de Paris a vu sa 
participation dans Cerus passer 
de 10 % à 8,08 %. 

Quant au MATIF, À gagnait 
0,10 F sur l'échéancse..rnars 
1988. 
Lingot : 87 950 F {— 150 F) ; 

napoléon : 522 F(— 4F). 

CHANGES 

Doller : soutenu 

à6,07F = 

sans grand ‘change- 
ment 6.07 F (come 6.0710 F) et 
1,82 DM (contre 1 8233 DM). 

MARCHÉ MONÊTAIRE 
(effets privés) 

Paris (29 mai). ...... 71/16% 
New-York (28 mai)... 611/16% 

NEW-YORK, 
Mieux orienté 

Wall Street a surmonté je son Le 
léger accès de faiblesse de'la veille. 
mr vont 

TN TO 
Le bilan de le journée a bien traduit 
cette amélioration. Sur 1956 . 
valeurs traitées, 828 ont monté, 724 - 

Rene : 

avener de Sim le re 

per er : 
L'contribué 

Sin visant À développer Le impon. ë " 
ne ont mis du baume sar-le *. 

des opérateurs. ‘Toutefois, le 
prudence Pa emporté gr Panda 

en témoigne le ralentisse- 
ment de l'activité avec. 155 millions .. 
d'actions échangées, contre 17L mi. 
Lions la veille. : : 

dBENARLELIRRaSASÈ LAN TE 

INDICES BOURSIERS 
‘PARIS . 

(INSEE, base 100 : 31 déc. 1985). 
26m 2m | 

Valeurs françaises .. 1063 1065 
Valeurs étrangères . 1183 1156 

‘ C“des agents de change 
(Base 100 : 31 déc. 1981) 

ee pe 0 : 54, 

NEW-YORK:. 
(indice Dow Jones)‘ 

; + me Zu 
Industrielles ....229208 231068 * 

LONDRES 
*(lndice « Financial Times») + 

7 26éroni Zasi 
JAI 1682 . 
« 205 - 

1 920 

Industrielles … 

Bmmi mi 
NikkeT (Dow Joue) … 2443345 
Indice général … 211754 

MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcerrtage du 27 mai 

Nombre de contrats : 58 060 

AUTOUR DE LA CORBEILLE 

LOCAMUR-SOFIGROS 
AU SECOND MARCHÉ. — 
Locamur-Sofigros, une socisé 
de crédit-bail immobilier du 
groupe Suez, sera introduite, le 

J juin, sur le second marché de 
la Bourse de Paris. 28 000 
actions de Locamur-Sofigros, 
soi 982% du capital, serait 
mises en vente au prix de 
250 F par action. Cette entre- 

prise. issue de la fusion en 
934 entre les deux sociétés de 

crédit-baïl détenues par Indo- 
suez, s'adresse principalement 

aux PME et aux professions 
libérales. 

Elle accorde des finance- 
ments immobiliers sous forme 
de crédit-bail et de finance- 
ments classiques. Les en; 
ments de Locamur-Sofigros 
atteignaient, au 31 décembre 
1986. 1.25 milliard de francs, 
et le bénéfice s'élevait à 
a 2 de 6 de francs, en 
ausse de 

1985. 1987, le rRRére 
data atteindre près de 8 emil- 

lions de francs. 
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28 e Samedi 30 mai 1987 es 

7 La préparation de l'élec- 
tion présidentielle : 
l'embarras de M. Michel 
Rocard. 

- = Le débat sur la fonction 
publique territoriale à 
l'Assemblée nationale, 

DÉBATS ‘Se journal d'un amateur, 
par Phiippe Boucher. 

POLITIQUE 

TURQUIE 
Amnesty International dénonce 

le refoulement de réfugiés iraniens 
vers leur EN 

L'organisation de défense des 
droits de l’homme Amnesty Interna- 
tional a dénoncé, mercredi 27 mai, 
je refoulement par la Turquie, au. 
cours des derniers mois, Se quelque 
quatre cents nn d'asile 
niens vers leur pays ‘d” origine. 

Amnesty a lancé un appel au gou- 
PR des qu'il mette 
un terme à ces pratiques, rempl 
ses qqs internationales et res- 

ses propres promesses, selon 
Pquelles « aucun Îrarien craignant 
Ja persécurion dans son pays ne 
serait renvoyé de force ». 

Mais cet appel est resté sans 
à ce jour, comme d'ailleurs 

les demandes de renseignements que 
l'organisation avait adressées aux 
autorités Ds au po on eus à d'autres 
cas d être recon- 
duits à la frontière, souligne 

BOURSE DE PARIS 
Matinée du 29 mai 

Calme 

session 

Eee progrès (. date ÉMIS à + it 
leffritement (— 0,07 %). Avance de 
J. Lefebvre C+ 2,5 #), SC san 
(+22 RE et L. Vuition (+ 1,6% 

Recul de 2,1%), 
(19%) no (- 18 D. 

Valeurs françaises 

fl 
Bongrain 
Bouygues 
BSA. 
Carrefour 
Cargeurs .. 

Jaasdesnss 

gs 

PE RES E MP] 
CG o 0 

L'organisation rappelle 
Te avait envoyé une 

en Turquie, en novembre 
1985, 1985, our vérir ds informations 

foulerent de 

principe. Elle a o 
de 1951 sur Le Halo des réfugiés, 

uniquement en ce qui concerne des 

Événements qui ont Leu en Europe. 

en Turq 
eL précué que Les autantés du pays 
travaillaient eu étroite collaboration 
avec le Hant Commissariat aux 
réfugiés pour résoudre cette ques- 
tion. 

Coupe du monde de rugby 

Les Gallois se détachent 
Déjà vainqueur de l'Irlande, le 

Pays-de-Galles a obtenu un 
pres 

À Coupe du monde de rugby en 
tant vendredi 29 mai à Palmers- 

orth (Nou: pere le 
onga 29-16. Les Gallois ont mar- 
se né quatre us ar Glenn 

be (5°, 1 2 Paule 

Mid cs Tnt à 4 

ln (0) et Taha Fifa lea (40°) ct T: Hi UE, 
Alamoni Liava’a une trans- 
formation et us pénalité et 
AsseliAmone un 

Feblman bat Tabarly 
Le Suisse Pierre Fehlman, sur 
Marlboro, a gagné la transat 

mi 

compenser l'avantage de 
5 b 12 mn pris Feblman dans 
la première ape C'est le 
deuxième échec de Tabariy contre 
le navigateur d 
déjà précédé dans le tour du 
monde en équipage 1985-1986. 

PEN ATE Cr! 

4 POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 
: En vente chez voire marchand de journaux: 

nue. 

France-Info, première 
radio d'informetion conti- 

TCHAD 

«Le pays utile n’est pas seulement le Sud » 
déclare M. Aurillac à Faya-Largeau 

Venu au Tchad pour le réunion 

coopéras me Michel ess sn 
La coopération, a franchi 

Paie «ligne rouge» du 
parallèle pour se 

28 mai, à Faya-Largeau, à d'un 
s'est posé sur La piste 

de latérhe de là grande je 
uise par l'armée tchadienne 

de Thépha des écoles er de oymêne 
d'adduction d'eau. «:Le Tchad utile, 

défendue à notamment par 
M. Mitterrand, selon lagmele 31 il 
serait vain de vouloir agir 

lointaines et 
(Borkon-Ennedi-Tibesti). 

Mozambique 
Un commando sud-africain 
mes 

à Mapato 
Lisbonne. — Un commando sud- 

africain e tué plusieurs personnes, 
vendredi matin 29 mai, au cours 
PR 

l'agence rèque salon l'egen portugaise Lusa 

Des responsables gouvernemen- 
taux mozambicains, cités par Lusa, 
_ affirmé que le commando avait 

plusieurs maisons du centre 
& la capitale du Mozambique. — 
(AP.) 

sans du 

M CHARLES HERNU 
|'invité du «Grand Jury 

RTL-Je Monde» 

TL-le Mi i 
31 mai, de 18 h 15 à 19 h 30. 

L'ancien ministre de la défense 
d'André 

le journal mensuel 
de documentation 

après-demain 

LA 
COMMUNICATION 

POLITIQUE 

Envoyer 53 F (cmbres à 1 Fou chèque} 
à APRÈS-DEMAIN, 27. rue 
Jean-Dolent, 75014 Paris, en 
Spécifient er demendé où 130 F 
pour l'abonnement annual (60 % 
d'économie}, qui donne droit à envol 
gratuit de ce mméra. 

ABCDEFG 

Dès son arrivée à N'Djamena, 
mercredi, M. Aurillac avait déclaré 
que « l'effort da 
aider le Tchad à gagner la bataille 
pour a 

il y a deux ans, et qui vivait depuis 
sans revenus fixes. — (Router, AFP.) 

débattre I 
As teen Le ue 

M. Albin Chalandon au congrès 
des jeunes avocats de Bordeaux. - 

La fusion des professions juridiques et jai 7 | 
Le quarante-troisième 

de natio- 

nent us 
A vrai dire, cette ive n’est 

- | pas nouvelle, DES, si est 
au) hui plus 

c'est qu'il ya rome à 
atteindra vite maimennt: Fu Tori. 

les règles hi 
jeu et précipiter les évolutions. 

Les membres dos ULA ne sont pes 
no les aînés, qui ont, 

raté la fusion de 1972 en 
essions 

grande instance. Réforme 
ji disent-ils : en timi 

croyant sauver les principes, on n’a 
fait qu'hypothéquer Tavenre 

«La fssion des professions juri- 
dau et judiciaires, nous la vou 

a proclamé weios, 
Président sortant do le fédération. 

don « J! faur faire en sorte que les 
js e 

et sfiment. 1 fout Een dpelopper es s'estime 
aussi dévelo, lune 

profession êT. re C'êst le moyen 
‘offrir au pas ame justice plus 

humaine, plus efficace. eL qui 

conclu, — intérim.) J 

Présent au congrès de Blois 

* M. Monory reçoit 
les doléances de la PEEP 

; mie qui rénu son proc do 
de développement l'éduca- 

‘tion (/e Monde du 27 maï) M. Jac- 

gences. Nous qui 
demandions un tel plan depuis 
1976, nous ne pouvons que nous 

féliciter qu'il voit enfin le jour. > 
Satisfaction tempérée 

puisque M. Hui aurait souhaité que 
le ministériel s'accompagne 
d' financiers précis, Le 
président de ja PEEP a d'autre part 
critiqué l« absence de concertation 
douloureusement ressentie depuis 

Le Monde de 
Access BARBIE 
Interview exclusive de Harlem Desir 
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